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et, dès le matin, on commença à pavoiser, sans se montrer toutefois à l'ennemi, 
qui continua ses tirs de mitrailleuses, comme si tien n'était. 

A 11 heures, les clairons français, selon l'ordre donné, sonnèrent « Cessez 
le feu ». L'ennemi répondit par une sonnerie semblable, et mit en branle une 
malheureuse petite cloche qll1 avait échappé au massacre. 

Sans perdre un moment, nous sortons de nos trous en criant, hurlant, chan. 
tant je ne sais quoi. D'un bond, nous sommes sur les tranchées allemandes, d'où 
l'ennemi est sorti aussi. Nous nous regardons d'abord interdits, puis au cti de 
« Vive la France » nous plantons sur leurs positions les petits drapeaux trico· 
lores que nous avions trou,•és. Je me trouve face à face avec un lieutenant alle­
mand qui, en larmes, me dit sa tristesse de se voir vaincu et de voir l'Allemagne 
,,aincue. « TI faut vous en prendre à votre Kayser, lui dis-je, et à vous-mêmes. 
Pourquoi avoir voulu tant de crimes ? » Naturellement, il protesta de son inno· 
cence et de celle de son pays. 

Malgré la mauvaise nouvelle, les soldats ne cachaient pas leur joie de voir 
la fin de leurs misères, et sur les positions qu'ils défendaient 5 minutes aupa· 
ravant, ils se mirent à danser ... 

Depuis, nous ayons continué notre marche en avant vers le Rhin, recevant 
un accueil enthousiaste auprès des populations libérées. Nous avons passé par 
Sedan, Bazeille, Carignan, musique en tête, au milieu d'une foule en délire i 
nous avons défilé sous des arcs de triomphe et des faisceaux de drapeaux alliés ... 
Aujourd'hui, nous sommes en Belgique, où l'on nous fête comme en France. 
Dans les villages, nous sommes 1·eçus par le bourgmestre, le curé et l'instituteur ... 

Remercions le bon Dieu de la grande grâce qu'il a faite à notre pays. Car 
si nous avons lutté, c'est Dieu qui nous a donné la victoire, victoire complète et 
qui nous arrive plus tôt que nous ne l'espérions. J. CADIOU. 

« ln Memoriam » (suite) . 
-

Strasburg, Zl &ptembre 1918. - J'ai reçu hier votre carte du 13 Juillet. 
Quelle affreuse nouvelle vous m'annoncez! Quel grand vide a dû faire à« Saint· 
Vincent » la mort de M. l'Econome, rappelé à Dieu si inopinément t Nous pou· 
vons avoir l'espérance que le prêtre saint et zélé qu'était ~f. Salaün a trouvé hon 
accueil auprès de Dieu. Aussi, dans les messes que je dirai pour le repos. de so~ 
âme et dans mes prières, ma pensée ira également vers notre chère Mruson, SI 

cruellement éprouvée. - JosEPH FOLL. 
Karlsruhe, 15 Octobre 1918. - c·est le 9 de ce mois que j'ai reçu la fatale 

nouvelle. Depuis ce jour, j~ pleure le bon M. Salaün, et, chaque matin, je d_is la 
messe à son intention. Dieu nous l'a ravi. Notre saint ami est allé recevou au 
Ciel la récompense méritée par ses œuvres. Il continuera à s·intéresser à « S~int· 
Vincent ». Vous savez combien il aimait le Petit Séminaire et combien il se 
dévouait pour lui. Ne peut-on pas dire, en toute vérité, qu'il a donné sa vie pour 
cette œuvre, la plus sainte et la plus importante dans les temps présents? So_n 
souvenjr sera toujours dans l'âme de ses nombreux disciples. Tous, jeunes mal· 
tres qu'il a formés, petits séminaristes qu'il a dirigés, nous nous souviendrons 
de ses ~onseils et de ses leçons, et nous y tiendrons fidèlement pendant toult 
notre Vle. il restera notre modèle à tous. . 

Je sais la grande perte que vous faites et votre immense chagrin. Mol· 
même, je suis profondément ailligé; je perds un ami, un père qui fut le bon 
directeur. l'aimable conseiller de mes premières années de sacerdoce. é 

C'est dans ces moments de douleur extrême que l'on sent toute la beau! 
du dogme de la Communion des Saints. Nous nous retrouvons dans le Cœ~r. de 
Jésus;. par Lui nous nous communiquons nos pensées, nos désirs, nos J01es1 

nos petnes. . · 
Je prierai pour ~1. l'Econome, mais en même temps je ne vous oublierai 

pas, je n'oublierai pas « Saint-Vincent ». Ne dois-je pas, maintenant, essaye~ 
de remplir un peu le rôle de Moïse, priant pour son peuple sur la montagne· 
- ATHANASE L'HOSTIS. 
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INSTITUTION SAINT-VINCENT, QUIMPER 

.. tu Janviér 1919. 

Bien ehePs ~~is~ 

Bonne et heureuse année t C'est le souhait · 
et ce n'est pas là pour nous comme our be que, nous exprtmons, en ce jour. 
nous y mettons tout notre ~œur et ~ous l'aaucoup d autresd, une for~ule banale; 
ferventes. ccompagnons e nos prieres les plus 

L'année qui vient de finir a été hien dure tt · - d 
mais, par l'armistice du 11 Novembre elle a 'a~e~~tje sar d e hnom!>li~eux deuils; 
là un ~ésultat inappréciable. ' e a n es osh tés, et c'est 

L année 1919 sera l'année de la signat d 1 · · 
beaucoup d'entre vous la lihération. ure e a paix, et nous espérons pouf 

Que le hon Dieu continue à vous protéger et ' h' · •· 
les grâces nécessaires pour faire en tout et to . a vous ~mr, et lqu Il vous donne 

Après avoir aidé à sauver la Patrie e dJours sa sainte vo.onté r 
même ardeur et la même vaillance à la el n adger, vou.s contnbuerez, avec la 
cl belle. parmi les nations. ' r ever e ses rmnes et à la faire grande 

V01là les vœux que no El • 
de l'Enfant-Jésus. us atsons pour vous et que nous déposons aux pieds 

Nos Morts. 
Nous avons reçu trop t d 1 • ~ 1 • 

ment de Chari P lh - ar • .~ m,_ors pass~. a lettre que J'aumônier du régi-
,, ....... ues ~s ou , a ... af! a écilte a la fnmrlle. i rous en donnons au'ourd'Iiui 
\'otre chag~i!r~s .. « Jtdrats ~oulu vous dire plu~ tôt la part que je Jprends à 

't resté ce. UI~sen • u moms ces quelq~es déhu(s adoucir vos peines. Charles 
1• que 'ous 1 avez connu en famille, un chrétien parfait tre's fidèl à 

P tssement de ses d · r· · Il · ' e 
armée, toutes l h b .t d evoirs re tg• el_} x:. . a\'aJt conservé, à la caserne et à 

aue Dieu es a 1, u, es q.ue vous. lut aYtez données, et c'est t.ne âme d'en-
était v a rappelee a LUJ. La veJlle de sa mort, avant de monter en li e 
foi pc•~u se couf~sser, et, comme toujours, il l'avait fait avec un grand es'f;:.rt 

·hé UJs .nous av10ns cau~é .. C'était un timide et un modeste. Je le lui avais 
OCcurre~c~ten doucem~nt ~ailleurs, vous le compl·enez. Mais il s'agissnit, en 

'ne, c~nde sa dnomtnah~n ~u. grade de ~ous-Iieutennnt. Il avait fu liu que Je 
section au lr:n.an ~~t par llltenm 1: J>ata•llon, le décoovrît. Les nommes de 
grand raBut ete Sl l~eureux ~le 1 ~voir pour les commander! C.nr·ils avaient 
un écl~t~t Lnceden ht Et pUJs Dteu en a décidé autrement. .. Il a été atteint 
e de 0 uds ans . c ventre. Il souffrait beaucoup. On J'a transporté au 

_sec~~rs u hatadlon. Là, le prêtre-soldat lui a donné l'absolution et 
r ne. ~nct~o.n. Cha•:les ne pouvait déjà plus. parler ... Vous a\'e~ trop de foi, 

qui a 0l[t5
. '

0!r au .. Cacl, heureux ~our l'étermté, ce fils que vous aimiez funt, 
eit Sl génereusement sa v1e pour la Frauce et pour Dieu .. , » . 
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Journées du Souvenir. '· 

Souscription pour le « Bulletin >) et la M.esse du Souvenir. 
J.-L. Jacq; M. de Kerangal; l\1. le chanoine Pi~ven; J . Bélégou; M. Don­

nart, professeur; Fcis Corre ; R. Le Bot ; C. Larn.tcol ; M. Maguet, rccte?r de 
rllc-de-Sein; J .-P. Paugam; Y. Le. Noach; Y. ~e Sc~o; T.Keraudren; M.l,abhé 
L. Floc'h, Kerfeunteun; M. Pouliquen, M. L Hosbs, profes~eurs; H. Lerani 
M. l'abbé S. Pengam; N. Le Roux ; J.-L. Toulemont; J. Cr01ssant. 

Notre « Livre d'Or ». 

La guerre tooche à sa fin, et il est temps que nous songions à préparer le 
Livre d'Or de « Saint-Vincent ». • . . . 

La collection des numéros du Bulletzn nous fournira bten des documents. 
~lais c'est insuffisant. Il nous faut toutes les citations, sans exception, et tout ce 
qui est de nature à intéresser. . 

Nous n'avons pas eu, tout .de suite, sur nos .morts, autant de détails que 
nous aurions désirés. Nous prJOns donc les fam1lles de nous transmettre les 
renseignements complé~entaires qu'elles ont. pu obt:nir. ,. 

Les prisonniers nous donneront une petite relation sur leur SeJour en Alle· 
'· magne. . · 1 

Le:) blessés, les mutilés devront nous fatre connaître les circonstances, es 
combats où ils ont reçu leurs blessures. 

Nous demandons la collaboration de lous. . 
Dès le mois de Janvier, nous commencerons à préparer le man.uscnt, et 

aussitôt que la crise du papier sera terminée, nous chercherons un éditeur. 

Bt le <( Bulletin » ? 

Continuera-t-il à paraître tous les mois ? Pendant quelque te~ps encore, 
oui. Plusieurs désirent qu'il vive même après la gu~rre, et disefi:t qu'~ls ne pour· 
ront plus désormais s'en passer, que e·est nécessatre pour ma~nten1r: le moral. 
etc., etc. E 

On verra. - Ce qu'il faut, c'~st qu'il vive par ~es pro~res moyel!-s. t, Jl3! 
conséquent vous continuerez à lm adresser une petite aumone, une fots le temps. 
comme vo~s l'avez fait- ài généreusement jusqu'ici. - Les élèves présents au 
Collège iront de leurs ~ sous, ~o~s les. mois, -pour acheter un numér?; pas ua 
ne manquera à ce devOir. Et a1ns1 les ressources seront assurées e{ l on poum 

• regarder l'avenir avec confiance. . .. 
Que tes mobilisés continuent, ~omme par le passé, à n~~s é~r!re régulier~ 

ment, qu'ils nous parlent de leur vt~ des pays nouve~ux qu 1ls vtsitent~ - et 
matière ne nous manquera pas à la fin de chaque mois. 

La :visite de Monseigneur au Petit Séminaire. 
Nous avons eu encore la joie de recevoir la visite de ~onse1gneur! av~t 

partir en vacances. La fin de la classe a été sonnée à tro1s heures mmns diXU 
lundi 23 Décembre, et aussitôt nous nous sommes rangés dans la grande. stt t. 

Bien qu'on soit en hiver, les deux côtés du théâtre sont garnis. de magn 
chrysanthèmes blancs, que Raymond a su défendre contre les r1gueurs âu. 
et qui donnent à la salle un bel air de fête .. A 3 heures exactement, hlonse 
fait son entrée, accompagné de M. le Supér1eur .. Il va prendre place su~ la 
Aussitôt la Chorale chante un fort heau cantique : Peclen dar Vere hez, 
monisé par .M. Mayet. C'est toujours avec plais!r q.ue nous. en~endons ces ca 
<{Ues bretons qui OD;t po';lr nous un charme partlcuher et.qUJ, ~~~n chantés 
ils le sont sous la dtrecbon de 1\I. Mayet, sont tout à fa1t délicieux. 

1\I. le Supérieur proclame les résultats des examens ; puis Lucien ~ond 
élève de Philosophie, s'avance ct, a\1 nom de tous1 exprime à ~lonse1gneur 
Y<.C\1~ de bonne mm~c : · 
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(( MoNSEIGNEUR, 

» Avec une joie plus grande que jamais nous veno . , 
Votre Grandeur nos souhaits de nouvel an. Car la guerrensq, u~e~~~ ~~n~e, otffrir .a 
jeté son voile de deuil, même sur ces réunions intimes o ... , d _r•s e ou 'avaJt 
à vos petits Sé~inaristes d·exprimer la respectueuse affe:~is a~gr~z JhermÎtbtrle 
attachement qu ds ont pour leur Evêque. on e m ran a e 

» Toujours, la visite de Votre Grandeur nous a profondément to h, M · 
la pensée que nos maîtres et nos condisciples combattaient t ff u~ cs. aJS 
blait nous inviter à modérer nos effusions èl ~mpêchai't o e soudratendt,.]sem-
Q t 1 , n s cœurs e se 1 ater ua re on gues annees, nous a vous vécu dans une per 't 11 ·, , · 
fois, nous avons célébré l'Avènement de l'Enfant-Dieu s pe ue e ad~lete; quatre 
l·t t d · ans oser etourner com-~e em~n nos yeux. es misères de. la terre, et le chant des An es 1 Gl · · 

Excelsrs 1 n~ ~rouva1t dans nos âmes qu'un écho assourdi. g ' e ona rn 
». Et votla .. que, ~out-à-coup, 1~ nuage crève, l'horizon s'éclaircit, le soleil de 

la patx appara1t radteux dans le Ciel · nos cœurs peuvent se 1· à 1 · · 
cette fin de l' « An de grâce 1918 ». La France a ve~cu d h lVrer ahJOte en 

f: t t 1 d ' ~ . es eures som res et ses en an s on p us une IOIS tremblé pour leur Mère M · C 1 · · ' 
d 1 Ci t d · L"" • ais « e m qm règne ans es eux, e e q~1 r~ e\:ent tous les empires », avait mar é à l'borlo e 
du temps le moment ou firuralt notre épreuve. qu g 

« Des ~lus ferm~s Etat~ la ~bute épouvant.able, 
Quand Il veut, n est qu un Jeu de sa main redoutable ». 

I.l a pa~·lé, et_ sa parole a renver~é les projets des amhitieu·x « avec la même faci­
lité qu un. chateau de carte.s, vain amusement des enfants ». 
. » Ou1, nos cœ~s. se livrent à l'allégresse. C'est avec toute l'ardeur de notre 

fo1 et de notre patrJOtlsme que nous le bousserons cette ann,. · d · t · d n • N ··1 ! N "1 Gl · . , ee, ce crt e VIC 01re e os a1eux : « oe oe 1 Oire à 1eu au plus haut des Cieux et · 
la terre aux ho~mes de bonne volonté 1.. >> , patx sur 

. » Pourquoi, cependant, faut-il qu'ici-bas la coupe du bonheur renferme 
àOUJO~rs qhel~es g~uttes de fie~ 1 Dans les rues pavoisées, à côté des cortèges 
de YIOiJP e, 1 ?h y ott pass~ tristes et silencieuses, des femmes aux longs voiles 
e eu ; ~t, SI tentôt l'arrivée des soldats dans leur foyer doit apporter 'oie 

et codsolatJOns! trop de places resteront vides, et de beaucoup d'êtres aimés f·on 
at~en ra en vatn le retou.:. C'est que· la victoire de la France n'a été gagnée u'au 
prtx des plus gran~s saenfice~; sur les champs de bataille a coulé à flots leqsang 
de ses Lenfant~, et,.l ~n ~ourrait c'?mpter les familles que la guerre a épargnées . 

• >) e Petit Se~In~Jre de Qmmper a payé sa large part, et bien lon ue est 
la hste .de nos condiSCIJ?les que la mort a fauchés. Le souvenir de ces amfs, que ::;s avons connus, P,le1ns ~e force et de santé, ne nous quittera jamais, et, en 
. dant à nos g?crr1~rs vainqueurs les hommages auxquels ils ont droit, nous 

n aurons garde d puhher nos morts. 
no » Pla!se à ~ieu que nous nous .montrions dignes d'eux, et que, comme eux, • 
d us sac~1ons fa 1re honneur au Peht Séminaire qui a abrité les premières années 
e notre Jeunesse t 

>> Ils nous ont quittés, mais ils nous ont laissé en héritage leur sublime 
exemple. Nous voulons, 1\fonseigneur, déposer aujourd'hui entre vos mains l'en­
gagement que nous prenons de marcher sur leurs traces. Sans doute Ja France 
ne !lOUs demandera pas de nous illustrer comme eux sur les champs de bataille 
ma1s nous somm s ' n· t ... l'E 1· d' l F ' h ~ . e a 1eu e a g tse avant que être à a rance, et la vie 
c rettenne est une lutte de tous les jours et de tous les instants S'il plaît à Dieu 
:o~s serons un jour les olûciers de l'Armée du Christ, et cette 'armée-là ne con: 
d:1 

pas de repos.= ell.e combattait ~ier ;, elle combattra demain, toujours debout 
vant un ennemi qn1 ne désarme JamaJs. 

pl » Nous voulons travailler dès aujourd'hui ù notre sanctification afin d'être 
luts tard à la hauteur de notre tâche. Veuillez, 1\Iouseigneur, bénir cette réso­
ha;on, et prier Di~u qu:n nous donne ~e combattre tonte notre vie le hon com-

, afin de recevou un Jour, daus les C1eux, la palme promise aux vainqueurs ... » 

nobiMonsci~neur félic~te L. Pondaven et se ùécla1·e très heureux de YOÎr les 
leu es sinttments qu1 animent les petits Séminaristes, puis, selon l'u age, il 
c O pare comme un père à ses enf.<tnts et leur donne les meilleurs conseils. 
Ma· u~i vous pouvez et vous devez vous réjouir de la victoire de ·votre Pays. 
qu/8

) ne faut pas, pour autant, cesser de prier pour lui. Ln phase historique 
\lent de s'ouvrir: ne laisse pas que d'être grnvc. Demandez que l'épreuve si 

.... 

• 
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longue et si dure à l,aquelle a été sou~i.s: la Fr~nce p~rte tous ses fruits et so!t 
le point de départ ~~ne ère de. pros.~erJte ~ant economique que m~ra!e ... » ~ots 
~Ionseigueur se félicite de vOir déja plusieurs profes.s~urs r:entr ... es a « Sa1nt· 
Vincent » et fait des vœux pour que maîtres et éleves sment h1eutot au complet. 
Il s'étend sur.le rôle sublime du clergé J>Cndant la guerre. Dans }es c~mps, le~ 
ambulances, sur les champs de. bataille, les prêtres ont su. garder l.espnt d7,leur 
vocation. Puis, par une digresswn toute naturelle, l\Ionse1gneur fait alors 1 eloge 
de nos chers professeurs dont la conduite a été remarqual>le. Il nous annonce 
que ~1. FoU, le vai~lant ~?mônier ~u 1t8e, continuer~ ~armi no~s son .rôle hien: 
faisant, et, qu'à t1tre d econome ~rl sera ~otre aumomer. 1_1 .1-u,l aur~1t man~e 
quelque chose, s'il n'avait pas connu les. r1gueurs ~ela .~apt!vt~e. 1\fat~ la Provt· 
denee, qui. voulait le rendre plus p~rfatt, ~ pe~m1s qu 1! eut a souffnr en ~le­
magne et tl sera~ à cause de cela, mteux prepar: encore a .pren~e la s~ccess10n 
du regretté l\1. Salaün, qu~ nous pleurons tOUJOUrl ... Dteu sa1t _comh1en .nous 
sommes heureux de ce choix, et les applaudissements entho~stastes qnt ont 
salué la confidence de Monseigneur en sont une preuve non é'qUJvoque ... Aprè's 
avoir parlé de . nos maîtres, Mons~igneur nous adresse ~ruelql!~s, con.seils que 
nous aurons som de mettre en prauque. Il nous exhorte a la p1ete. C est parce 
qu'ils avaient une solide piété, gagnée au Petit Séminaire, que nos camar~dcs 
mobilisés ont fait si bonne figure dans les casernes et sur les champs de bata1lle. 
La piété doit être nourrie par les sacrcmen ts, par la communion fréquente, et 
1\.fonseigneur n'est jamais plus heureux que lorsqu'il ent.end dire que ses petits 
Séminaristes restent fidèles à leurs traditions, commun1ent souvent au Collège 
et en vacances. C'est ainsi qu'ils se feront des âmes fortes, des âmes d'apôtres ... 

La conclusion de la causerie de Monseigneur est ce que nous l'espérions, 
c'est-à-dire un jour de plus·à ajouter aux vacances, ce qui nous permettra de 
rester dans nos familles jusqu'au mardi, 7 Janvier. Nous en sommes trè~ heu· 
ceux et remercions Monseigneur ... Un dernier chant, l'Hymne de la Ltberté, 

.. paroles de Rouget d~ L·Isle et rnusi9ue de. Pléyel, est exécuté ~ar la chorale, 
a'fec la même perfectiOn que le prem1er. Pms nous nous metton_s a genoux pour 
recevo1r la bénédiction de notre évêque, qui nous protègera pendant no.s vacances. 

• Nouvelles de la Maison. 
- . 

27 1Vovembre. - Ce soir, s'est lenue la première réunion dela Congrégation 
de la Sainte Vierge. M. le chanoine Le Roy a hien voulu accepter de s'ln occup~t 
jusqu'au retour de M. Prigent. Il nous a bien montré ce qui fait le fond de 1~ v1e 
çhrétienne ; l'espri_t de. foi. « V_ivre à d~ux avec Jésus, » :oilà l'idéal que ~Olt ae 
proposer tout sémmar1ste. Im1t?ns sam te <!ertrude, qm_ fit ave~ le Cbr1~~ un. 
pacte selon lequel toutes les actions de sa v1e, fût-ce le simple fa1t de. resptrer, 
deviendraient des aspirations d'amour. Happelons-nous la parole de samt Pa~l: 
{( Soit que vous mangiez, soit que vous buviez, quelque chose q\le vous fass1ez. 
faites tout pour la plus grande gloire de Dieu )). 

28 l\1c,vembre. - Les Grands ont vraiment de la chance! Ils sont allés de 
nouveau à la cathédrale, prend1·e part au Te Deum d'actions de grâces demandé 
par les .J;\méric~s. Dans une brève allocution~ l\1onsei8ne1;1r a montré la com•e­
nance dune .'lebon de grâces en commun apres une victotre en commun. Il 1 

exalté l'intrépide courage de nos alliés d'outre-mer qut, en maintes circonstan· 
ces, ont été, selon l'expression du cardinal Gibbons, braves comme des héros, 
pieux comme des saints. 

30 Novembre. - J'ai aper~u R. Guichaoua, qui est venu pa.sset· quelqoeJ 
instants à « Saint-Vincent >). Son régiment est en Alsace, dans cette Alsace ~nfin 
reconquise grâce à la vaillance de nos soldats. 

4 Décembre. - Une dépêche de Dôle est arrivée à (( Saint-Vincent» : « fupa· 
trié. En bonne santé. A bientôt t » Mais il n'y a pas de signature. 

7 Décembre. - Le rapatrié1 c'est ~1. L'Hostis. Car une deuxième dépêche 
dit cp.1'il arrivera ce soir. En réalité, il n·arrivera que le 8, car le train a ~u ~lu~ 
de 3 heures de retard, et ce n'est '.qu·à minuit et demi que M. L'Hostts ses 
trouvé à « Saint-Vincent ». 

8 Décembr.ê. - Journée hien rempÎie et qui laissera dans nos âm~ 111 

souvenir délicieux. C'est la fête de )a Congrégation. Nous l'avons célébrée dlgu~ 
~ent. Pendant la messe de communion, dite par :1\f. L'Hostis, nous avons c 1110 

• 
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les heaux cantiques traditionnelS. Vous vous sou~enez de ces t' "_t 

d · T - can 1~ues ct oe ces messes e commumon. out a eté comme par le passé _ c · h' 
ne doit pas être changé. · e qm est ten 

A 9 heures, ce fut la réception de$ notn·eaux con~gani t b d 
vingt. M. Le Grand, professeur au Grand Séminaire nous as ad' aué ntm re l e 
cIl y a trois ans, dit-il, je parlais à vos aînés dans' cette mêm resh Îl paro e. 
la même circonstance. Depuis ce temps q. ue d~ changements 1 Pel c _ape de, pour 

· ,, t · b- 1 ' · us1eurs eceux qu! m. e~ou .at~nt sont ton: es. sur es champ_s de bataille. Le ~rêtre saint et zélé 
qu~ d.JrtgeQJt '· otre Congregation est allé hu- même vers un monde meilleur » 
Pu1s 1l nous s1gnale les caractères du serment par lequel volont · d 1 S • · y· , . ... , atres e a a1nte 
~~rgc, notus tnouts. ,engaNgeol~suba ~~on s~rvtc~. Cet engagement nous lie pour notre 

ex1slence ou , en 1ere. e o Jons Jamais. 
La g•·and messe a été chantée, à 10 heures par M Cle'ac'J r 

G d S , · · N ' · 1, pro1esseur an ran . emma1re: ?us avons enco.re entendu, comme pour les gra d t't 
le J(yne fons bomtatts, et après l'Elévation Ju chorale selon l'u g n es ée es! , b d · . . ' , sa e, a ex cu te un tres e~u ~orceau .e musique rel1gaeuse. 

A la reumon du sotr, M. Le Grand a chanté la gloire de Marie Immacul , 
Le plus _beau fleuron ~e la Couronne de la Sainte-Vierge, c'est son Immacui:~ 
Conceptlon, Ave, graiLa plena. Elle est toute belle toute pure .,. z · · z· 

t · t C D' . . ' · .1uacu a ongrna ,3 non es lR e.. omment 1e_u aur~tt-Il pu permettre que Celle qui devait être Je 
Tabernacle v1vant de son Fils uruque pût devenir un moment 1 · d S ? C 1 · · , a possess1on e 
atan d- opnc usto

1
n. p~tJD~e ; C est la pureté ~e ~farie qui a été la cause de 

sa gran eur. our ~ atre a teu, vous devez ausst êtJ·e purs. Pour aider à relever 
la France de ses rU)nes, ,vous devez êtr~ purs. Rien de grand ne se fait dans le 
monde que .var la purete. On ne peut pas compter sur les jeunes gens sur les 
hommes qu1 ont sacrifié à l'idole de l'impureté. Ils sont incapables de' d, _ 
ment. de h?nté, de génér?s~té ... S~rmon tout à fait remarquable. evoue 
. Q,ue dire .du ,Salut qut termma la fête ? L'autel est tout blanc de fleurs 
monde d~ lun:nè:e, les chants sont ravjssants, ceux qui précèdent et ceux qui sui: 
vent la benédJchon. - En un mot, très belle fête, qui a fait du hien à nos âmes. 

9 Décembrt. - La« messe du Souvenu'>) a été dite, ce matin, par M. L'Hostis. 
12 D~cembre. --: Premier match sensationnel Nord-Sud. Les Nordistes. ui 

escomphu~~t UJ?. hr1l~ant s~ccès: o~t été battus par 6 buts à 2. Saint Corentfn, 

Cdont on _cel?hrait la fete aulourd hu1 même, a manifestement favorisé ses fidèles 
ornouaillats. 

. 14 pécembre. - Visite de Jean Le Daré, qui reto~e de captivité. na mai­
f1' ~a1s est content quand même. - Au contraire de Jean Le Daré Corentin 
J armcol est gros et gras et ne paraît pas avoit· beaucoup souffert d~ la faim 
ean;Paul Paugam, Yves Le Noac'h n'ont pas beaucoup changé. Nous avons ·~ 
sst J .. P~upon, de Douar~enez, et l'on nous a dit que C. Pelliet, F. Le Bihan 

sont arnves dans leurs familles. 

fai{5 MDécer:zbre . . - Il faut q!le je vous dise un mot de la conférence que nous 
. e · L !Joshs. Comme tl a souffert 1 Il ne nous l'a pas dit, mais nous le 
non~. Tres gravement blessé .le 27 ~ai, ~u bois de Pin~n, par un obus qui 
plusteurs soldats autour de lw, 1\I. L Hostts resta évanoua pendant huit heu­

res. Un pansement que lui fit un soldat arrêta le sang qu'il perdait en abondance 
par 8~ blessure au bras. Revenu à lui, i~ eut se .glisser péniblement et arriver. 

à un poste de secours. -r:ranspor.té. a Laon, !l eut.l~ bonheur d'y recevoir, 
ant quelq.ue temps, 1es sOins de CJVJls frança1s. Dirigé ensuite sur Posen, il 

quatre Jou~s et quatre nuits dans un wagon à bestiaux et fut interné au 
m~ .de reprêsallles de Stralkovo, qui n'avait jamais encore reçu d'o1Iieiers. La 

rnn.
1,_nture sc réduisait à une soupe faite avec des feuilles de betteraves ou de 

.ves, et les officiers étaient obligés d'aller mendier chez les soldats-prison­
crs qu1 se. trouvaient à côté, et qui recevaient quelques colis de Fronce. Il y 

r. .là ausst de pauvres Russes qui ne recevaient aucun colis et qui mouraient 
unau~ ~n gr~ nd. n?m~re., Pour la moindre infractio~, les captifs étaient soumis 

rcgt.me d1sc1phnaire epon,·antnble ; travail contumel au pas gymnastique. 
quJ refusaient de marcher étaient frappés brutalement, et M. L'IIostJs a 

r~sser. d~s crosses de fusil sur le dos de pauvres prisonuiers. S'il ne l'avait 
'U, dtt-tl, de ses propres yeux, il n'aurait jamais cru qu'on pût se livrer à de 
excès de cruauté. · · 

•u~ns ... a"' blessure à peu près guérie, M. L'Hostis quitta cet affreux séjour, et fut 
à Rarlsruhc, centre par où doivent passer tous Jes officiers prisonniens . 
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Le camp étant précisém~nt d~po.urvu d'aumônier, il obtînt d'y rêster à ce titre, 
et c'est là que le trouva l Armtshce. 

20 Décembre. - ?tf. FoU est entré, ce matin, à la chapelle pendant la messe 
de règle. Il est arrivé hier soir à « Saint-Vincent ». C'est par .voie de mer qu'il 
·a été rapatrié. Parti de ~antzig, il a tra~·ersé une, ~onne part!e de la mer Bal­
tique, a passé par le d~tr01t. du, Sund, pws, pour e~ter le.s ~IDes, est r~mo~té, 
dans la mer du Nord, JUSqu à 1 Ecosse, et enfin, apres hu1t JOUrs de nav1gat.Jon1 

a débarqué à Dunkerque ... Il a fait distribuer à ses anciens élèves de Sixième 
blanche, aujourd'hui rhétoriciens, des biscuits qu'il n'a pas voqlu laisser aux 
Boches. 

1tt Thiec, ancien professeur, a passé aussi p~r « Saint-Vincent », et comme 
les autres, est bien content d'être rapatrié. Mais aucune nouvelle encore de 
M. Kerhervé. Celui qui a été pris le premier rentrera le dernier. 

29 Décembre. - Enfin, M. Kerhen·é est arrivé. ll est en bonne santé. 

Nouvelles de partout. 
LES FÊTES DE Sr.I'.RABBOURG 

10 Décembre. - Je suis rent_ré de Strasbourg à minuit. La fête d'hier a été 
magnifique; l"enthousiasme indescriptible. Un monde fou, se~t cent mille per­
sonnes au moins, et tout ce monde-là acclamant la France et l armée, Poincaré, 
Clémenceau et les généraux. Dans les rues, sur les places, un défilé intermina· 
ble d'Alsaciennes multicolores, le costume le plus brillant et le plus répandu 
étant le nœud- noir et ailé, le châle bleu et la robe rouge, tout cela en soie el 
excessivement riche, petits souliers noirs et bas blancs ; assez court -vêtues, 
comme Perrette, mais aussi modestes que Perrette, hien que fort gaies : c'était 
ravissant ! 

Le clou de la fête est à 2 heures, ex-kaiser-platz, aujourd'hui place de la 
République. Assez varste, sans avoir les proportions de~ places parisienne.s.,Pius 
grande que la. plac~ Klé~er, avec ~e superh~s c~'?strucltons. aux quatre cotes! ~t 
surtout la maison Impériale, aupres du palats, !Immense tribune ave~ les pres1: 
dents, les maréchaux et les généraux et les très nombreux parlementaires, parll}l 
lesquels j'aperçois l'abbé Wetterlé. Un peu après 2 heures, voici que les mus1· 
ques se font entendre, chaque groupe ayant la sienne. Les soldats défilent an 
son de Sambre-et-Meuse, du Citant du Départ, etc. C'est le délire, surtout ]or~· 
que passent les chasse~rs; des acclama~ions frénétiques .et des bras. qui s'agi· 
tent ... Clémenceau, d1t-on près de m01, ne peut contemr son émotion; ce oe 
serait pas banal de ·voir « le Tigre » verser une larme. Je vois passer des dra· 
peaux tout déchirés, portant de nombreuses décorations : croix d'honne~, 
médaille militaire et croix de guerre. Les Algériens obtiennent grand sucees, 
aYec leur espèce de binious ; artillerie, tanks et cavalerie passent, le~ accla.m,a· 
tions ne diminuent un instant que poùr reprendre avec une nouvelle mtens1te. 

Après les troupes, ce sont les sociétés alsaciennes, accompagnées toutes de 
jeunes filles en costume national : sociétés religieuses, musicales, des gymnaste~. 
enfin toutes sortes de confréries avec leurs bannières, . accompagnées de musl· 
ciens : c'était superbe. 

, J.e s~i~ .. ~nch~nté d'avo.ir été hier à Strasbourg, d'a~oir assisté ~ la fête
1
et 

d avmr v1slte la ville. La vtlle est plus belle que nos vJlles de proVInce, et es 
Allemands peuvent se \'anter d'y avoir bien travaillé: maisons haules, pas bana· 
les, plusieurs d'entr'elles en pierre rose des Vos~es; des places qui n'ont peut· 
être pas Te charme de Saint-Marc de Venise, mars qui valent les belles placesde 
Bordeaux, .Par exemple; des palais grandioses, grands, sans avoir la lourde~r qne 
je supposa1s ; avenues. assez larges, évidemment pas comme à Paris, maas pas 
étroites comme à Brest. . 

Pour ce cp1i est de la cathédrale, la place, trop petite, empêche d'adnurer 
comme il faudrait la flèche et la tour dont j'avais si souvent enlendu parl~· 
~fême hauteur de voûtes qu'à Amiens; é~lise sombre, les vitraux étant très fonc~· 
L'horloge est tout un monument. Je l'a1 regardéè le matin ; je l'ai revue le soir, 
tandis qu'elle sonnait quatre heures : un roi a frappé le timbre de son martell~ 
puis tout tranquillement s'en est allé devant un autre qui a pris sa place, sa 
doute pour sonner lui aussi quand viendra son tour. . 

Une impression à noter en passant. A Strasbourg, le français n'est pas 1~ 
connu. Le matin, dans les rues, j'entendais assez souvent po.rlet· notre langu · . 

-7-
Les circonstances y étaient peut-~tre pour quelque chose; mais d'autres, ayant 
,·isité Strasb,oo.rg auparavant, avaten~ fait ~a même remarque. A Strasbourg, les 
Allemands et~Ient nombreux, fonctionnaires et commerçants; on m'a assuré 
qu'il. y en ava1t 60.000, sur une population de 180.000: Les fonctionnaires s~~t 
parlls, la plupart des commerçants sont restés; ma1s on est persuadé qu lls 
s'en iront. Ils ont pavoisé, eux aussi, car je vois des drapeaux à presque toutes 
les maisons. Les maisons allemandes se reconnaissent facilement: Les inscrip­
tions fraîches a~ondent : « Changement de p.ropriétaire, maison française », 
, Magasin frança1s », «Café de la Marne», « Brasserie fra~aise ». Le temps fut 
excel.lent drn:ant la jo~rnée ;. de la brl1:me, pas de soleil, pas de .Pl~ie ?On plus.: 
c'était ce qu on pouvait déstrer de metlleur en Décembre. A mmwt, Je rentrais 
à mon cantonnement, enchanté de ma journée. Y. PRIGENT. 

\ 

APRES L'ARM1ST10E 

De J.-L. Jacq. - « L'impression du poilu, à la nouvelle de l'Armistice, fut · 
celle de l'ouvrier qui reçoit enfin le salaire de ses longues journées de travail et 
de fatigue. Tous, en ce moment de supx:ême bonheur, oubliaient leurs misères. 
Le pessimiste le plus railleUI', laissant sa verve ir.onique, prend part à la joie géné­
rale. Il y a deux mois à peine, il accueillait la nouvelle de nos victoires par ces 
mots : (( Bourrage de crâne ». Aujourd'hui, tout triomphant, ü repète avec ses 
camarades : « On les tient, on les a eus!>> L'enthousiasme est au comble. Durant 
la nuit du 11 au 12 le « no man's land>> fut le théâtre d'un véritable feu d'arti­
fice. Les fusées sortaient des deux camps avec une profusion sans pareille et c'é­
tait plaisir de voir s'entre-croîser dans Je ciel leurs trajectoires éclairantes. Les 
Allemands, hien que battus, n, en étaient pas moins contents et nous entendions, 
dans leurs lignes, leurs chants accompagnés d'instruments de musique. Ils ont 
\'oulu fraternjser avec nous, mâis nous les ayons repoussés, selon l'ordre qui 
nous avait été donn(!. 

D'Yves Le Noac'h. Belgique, 29 NoYembre 1918. - « Je puis enfin vous 
donner de mes nouvelles. Depuis six mois que j'étais en captivité, il m'a été 
impossible de vous écrire. Grâce à Dieu, je suis encore sain et sauf. Au moment 
de la signature de l'armistice, je travaillais en Belgique. Lors de l'évacuation du 
pays, nos gardiens ont voulu nous emmener en Allemagne. Nous marchions 
depuis trois jours, lorsqu'en passant dans une ville du Luxembourg, nous nous 
sommes trouvés séparés de nos ~ardiens. Nous ne les avons plus revus. La popl!­
lation luxembourgeoise a pris som de nous, en attendant l'arrivée des Frywça1s 
qui sont parvenus ici dimanche dernier et ont été reçus avec enthousta.sme. 
Depuis hier, je suis en route pow· la France. Aujourd'hui, je suis en Belgtque. 
Ce soir ou demain, je compte remettre le pied sur la terre de France. » 

De M. L' Hostis. Karlsruhe, 23 Novembre 1918. - « Nous sommes main­
tenant à peu près libres. Nous sortons comme nous ~oulons sans être accompa­
gnés. Karlsruhe est une ville moderne, très régulière, très propre. La ~mpagne 
est boisée : c'est la Forêt-Noire. Hier nous sommes allés jusqu'au Rhtn, fleuve 
majestueux, situé à 10 kilomètres ... L'attitude des habitan-ts à notre égard est 
plutôt sympathique. Beaucoup de personnes, de soldats même nou~ saluen.t. 
Quant à l'attitude du soldat français dans la circonstance, elle est d1gne, tres. 
correr.te. » 

. pe Corentin Cloarec. - <C J'arrive trop. tard pour ~ous parler du 11 ~ov~m­
bre a Verdun. Ce fut, comme partout, un JOur de déhre, plus accentue encore 
chez nos tirailleurs. En tout, ils sont plus expansifs que nous. 

)> Nous a''ons quelques Sénégalats rentrés d'Allemagne. Ils ont Leauc~up 
souffert et racontent à leurs camarades les cruautés hoches. Ils veulent alors etre 
impitoyables et faire payer cher aux ennemis les souffrances de. leurs camarades. 
li~ .ne sont jamais si heureux que lorsqu'on leur raconte la défrute hoche, les con­
di!•ons de l'armistice, qu'ils ne trouvent pas assez dures. Ils concluent : « Fran­
~us tout à l'heure beaucoup riches; Sénégal, même chose ... » E~fin, leur moral 
s est rele,•é; ils sont contents d'avoir souffert, puisqu'ils sout vamqueurs. » . 

De François Lapous. - « Le t er Décembre, nous étion:S ~\~ nord de 1\fetz, 
dans la Lorraine occupée, près de l'ancienne frontière. La dtv.tston n a.lors :om­
mencé sa marche en avant. En douze jours, nous venons de fau·e 200 kilometres, 
a~·ec s;ulement trois jours de repos. Les étapes étaient souvent d.~ plus de 30 
ktlornetr~s: Le pays que noqt; ,renons de tr:,\versert surtout ln Ba-nere rhénane, 

1 
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est très accidenté : les grandes routes étaient défoncées par les camions ; ·aussi 
la marche a été assez pénible. . 

» En Lorraine: la population se montrait heureuse de nou.s recevotr; lâ 
·plupart des maisons étaient pavoisées ... Ici, en Allemagne, c'est dt!fé~ent, .~ela va 
sans dire; les gens nous regardent passer sans souffier mot; on d_1ra1t qu ils ont 
peur de nous, tant ils mettent parfois d'empressement à s'esqn!ver en voyant 
un Français ... Nous sommes à quatre kilomètres de Mayence, ou nous devons 
défiler bientôt. » 

« 1ft -Memoriam » (suite). 
Darmstadt, 18 Septembre 1918. - J',ai reçu votre carte, le 10 ~eptembre. 

Elle m'a douloureusement surpris en ro apprena~t la mort de .M. l Econ~me. 
Quelle perte pour « Saint-Vincent » ! Son s~uv;eDir deroeure~a vtvant parDUlea 
élèves, et surtout chez les congréganistes, qu1 1 ont encore m1eux connu que les 
autres. - CoRENTIN LARNICOL. 

Munster, 13 Octobre 1918. - C'est au courant de la semaine dernière, que 
j'ai reçu _deux cartes de vous, envoyées en Juillet et en Août. Je suis profondé~ 
tnent désolé de la mort si imprévue de M. l"Econome. C'est un grand malheur 
pour la Maison.- CoRENTIN PELLIET. 

· Le Drapeau du Sacré Cœur. 
. Monseigneur l'Evêque a ordouné de bénir dans les paroisses, le jour de 

Noël, le drapeau du Sacré Cœur portant les dates 1914-1918. . . , . 
«Saint-Vincent» aura aussi son drapeau. Et comme ses parolSstens. eta1e_ot 

en vac:mees le jour de Noël, l3: bénédiction est. re~ise à la f~te de l'E_p_tp}uDJe: 
Les élèves présents ont déJà vel'sé l~ur cottsa~10n. Les .é.leves ~obtlises, qm 

ont été protégés par le Sacré Cœur, off'rJront ausst leur petite aumone, quelqu~ 
sous, afin que le drapeau soit le drapeau de tous. 

Cœur de Jésus, protégez-nous, protégez la France 1 

Places d'Examen. 
· Phlloaopble a 1er, L. Pondaven; 2c, R. Le Gall; 38 , J.-M. Le Guelleej 

4e, J. Morvan. 
Rhétorique a t er. A. Bossaïd; 2e, Y. Pérennès; 38 , C. Castree; 48 , C. Par· 

cheminou ; 5e, Y. Gourmelen; fie, Y. Dijonneau. 
Seconde ' t er, J. Ollivier; 2e. J. Suignard; 3e, F. Merceur; 4es, Y. Mazeau, 

A. Brélivet, J. Cariou. v 
Troisième a 1er, J. Douguet ; 2e, E. Queinnec ; 38 , C. Leburgue ; 48, 1

' 

Blcuzen ; 5e, J. Riou; fie, F. Guédès; 7e', J. Heydon, J. Moreau. . 
Quat,.ième s t er, L. Diquélou; 2e, J. Henry; 3e, J. Le Breton; 46

, F. Tre· 
baol; 5o, L. Chuto; fie, L. Colliot; 7°, J . Sergent. · 

Clnqutème a t er, H. Coathalem ; 2c:., H. Cahon, J. ~ou.arn ; 4cs, F. Bel· 
béoc'h, J. Kermorvan1:; fies, S. Peyron, J. Colin; Ses, L. Dtdatller, P. Trellu;h· 

Stxtème 1 1er:., C. Gannat, J. Guédès ; 3e, J. Mével; 4e, J. Le Séac ' 
5eb, M. Bosser, J. Kéromnès, G. Philippe; 86 , F. Quintin. . 

Septième 1 t er, J. Cariou; 2~, E. Quintin, J. Bernard; 48, P. Menut. 
5o~, L. Urvoy, C. Youinou. F N'· 
• Huitième a t er. T. Rognant; 2e, J .-1\t Quéau; 3e, R. Coadou; 4t, · le 
délcc; 5c", R. Le Goaër, J. Quéré. 

Adt-esses nouvelles. - Changements d'adresses. 
• 

J. Cornic, Etat-MajoJ' Cles ' Subdivisions, Lorient; · 
P. Graveran, fi2o R. i., 33ù Cie, 6o section, s. p. 183; . t. 
Le Rou.c N., 3e R. Art. à pied, 2e Cie, 102e Bie, caserne d' A~ovtllc, Bre.~ ' 
Pape J., lieutenant, 508e Art. As., 23° Bon, A. S. 367, Convots au 

Paris; 
Toulemont L., aspirant, C. O. A. L., Avallon (Yonne) ; 
~e Garree C., caporal, au centre T. S. F., Cesson (S.-et-·M.) . 

• 

\ 

3~ · 
INSTITUTION SAINT-VINCENT, QUIMPER 

ter Février 1919. 

Bien ehePs J4.mis, .. 

La guerre est finie, et nous commencons ''raiment à se11tir les douceurs Cie 
la paix. Les professeurs regagnent leurs "postes. 'M. FoU, le nouvel éeonome a 
f~i.t con ~1aissanc; _avec ses nouvelles foncti?ns, avant d'aller rejoindre une d~r­
merc fo as son regtment. Nous espérons qu avant Pâques il sera de retour pour 
de bo!l· i\f. L'~ost is, qui est h ospitalisé à Quimper, peut faire des classes, des 
sm'Vetllances, s occuper de la Congrégation du acré Cœur et n'aura plus à nous 
quitter ~vant sa dé~obilisatio.J? · M. Prige~t et. M. Garrec son~ en permission 
p~~r~ 20 JOU~s, ce qut les condUir~ pre~que JUsqu au moment où lls seront démo.­
bJhses. M. l\.erhervé .nous reste JUsqu au commencement de Mars, et donne la 
main aux professeurs de Cinquième et de Sixième. Enfin, M. Bossus annonce 
son arrivée pour F évrier. 

Comme on le voit, ce ne sont pas les ouvriers qui nous manqueront. Si l'on 
mulail aussi nous donner enfin notre ~faison, ce serait parfait. Nous aYons eu 
de belles promesses de ~1. le Soùs-Secrétaire d'Etat du Service de Santé, et tout 
isemblait annoncer que, pour la fin de Janvier, le Centre de Réforme occuperait 
~~·autres locaux. Mais voilà Janvier fini, et nous ne voyons rien venir. Nous con­
tmuerons à faire entendre nos réclamations, avec l'espoir qu'à la fin satisfaction 
nous sera donnée. 

Nous avons cu, ces derniers temps, beaucoup de visites. M. Pape, ~f. Pou­
liquen. M. Cadiou, M. Le Cann ont profité de leur permission pour venir passer 
~uelqucs jours à « Saint-Vincent )). Tous sont bien portants et aspirent après le 
JOUr où ils seront définitivement li1Jres. Nous avons vu aussi F. Abarnou, E. Bos­
son, J. Brénéol. J. Brenniel, R. Chuto, C. Cloarec, J . Cornic, J. Croissant, 
J.-L. D'Hervé, R. Guichaoua, C. Larnicol, L. Le Merdy, Y. Le Toux, J.-P. Pau­
. C. Pelliet, J. -L. Tanneau, H. Léran, F. Riou. Tous celL'\: qui sont de la 
rése1·ve de l'active espèrent être démobilisés avant le mois d'Août. 

Février: le 3 ; 
Mare 1 le 1 O. · 

Journées du Souvenir. 
' 

Souscription pour le << Bulletin », la Messe du Souvenir 
et le Drapeau du Sacré Cœur. · 

Abbé F. Tbiec ; F. Quinquis; l\1. le chanoine Breton, supérieur de N.-D. 
du Bon-Secours; M. FoU, économe ; A. Labbé, ancien professeur; ]\.f. Boézen­
~cc, tWofesseur; l\1. Catherine~ surveillant; A. Poupon ; C. Pelliet; A. Parq!'er, 
· 1. le chanoine A. Le Rov; F. Goachet, ancien surveillant ; A. Hervé; P. Tré­

; :\!. Néa, surveillaJ1t; M. Le Cann, professeur; E. Bosson; J.-~f. Pit~u : 
·Tanguy, recteur de l'Hôpital-Camfrout; ~I. Le Bris, curé de Plogastel-Samt­

in ; 1\lm•' Le Gall, Douarnenez; C. Larnicol; Lieutenant Pape, professeur; 
p B .. cnuiel; 1\1. F. Suignard, professeu1·; A. Guilchcr; II. Donnru·t; F. Scalart; 
· llanras; H. Manuel. 

. 
Citations à l'ordre du jour. 

l..e Berre Joseph, du t9o R. I. : « Jeune soldat d·une bnwoure simple d 
-""''"'le qui a fait l'admiration de ses camarades et <le ses chefs. Au cours des 
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combats sur la Py et sur l'Arnes, a donné journellement de nouYelles preuvtS 
de son audace et de son sang-froid; grièvement blessé pendant quJil assurait 
sous un ' ' iolent bombardement le hon fonctionnement d'une ligne téléphoniqut 
entre les éléments avancés et le poste du colonel. » ' 

Ilenri Plassart, sous-lieutenant au 299e R. I. : « Le 19 Août 1918, après un 
rude combat, a occupé aYec ses hommes un carrefour irnporfant de la tranchée 
des chasseurs, s'y est maintenu malgré les tirs ennemis et les vigoureuses contre~ 
attaques, sans liaison à droite ni à gauche, permettant ainsi aux unités de ren­
fort d'occuper la tranchée en entier».- 2a citation.- (Ordre du Corps d'Armée.) 

Joseph Brenniel: «A as_suré, pe1:lda~t les journées des 25 .e~ 2_? Octobre 191~, 
le commandement de sa section de m1trmlleuses dans les condtbons les plus déli­
cates, obtenant les renseignements les plus précis sur la situation des éléments 
voisins, auxquels il devait se rallier. Jeune aspirant payant largement de saper­
sonne en toutes eirconstances. Blessé à son poste de combat le 26 Octobre 1918. • 
- 2o citation. - (Ordre de la 17Qè Division du 10 Décembre 1918.) 

Lieutenant Pape: « Officier d'une très haute autorité morale, qui a su faire 
de sa compagnie une unité de combat de premier ordre. S'est toujours fait remar· 
quer par la justesse de son commandement, et a obtenu le rendement maximum 
dans les circonstances les plus difficiles. » - 26 citation. 

Pierre Sergent, de Beuzec-Cap-Sizun : à l'Ordre du 1558 d'Infanterie : «Le 
29 Mars 1916, ayant été blessé au cours d'une coryée, en ~ assuré, aprè~ ut? pan· 
sement, l'exécution complète; a dû être évacué par la sutte ». - tre c1tatlon. 

A l'Ordre du 81e d'Infanterie : « ~litrailleur très courageux et très brave, 
s'est parfaitement conduit au cours ~s attaques d'Avril-:\Iai 1918, faisant preuve 
d'énergie et d'audace sous des bombardements d'une violence soutenue ». 
2c citation. 

11lain Tréguier, radio-télégraphiste : « D'un dévouement et d'un courage 
que rien ne peut abattre. A maintenu la liaison parT. S. F., dans les circons· 
tances les plus difficiles ~t les plus périlleuses, au cours des combats du 20 au 
26 Août 1918, assw·ant, au cours de la progression, malgré une extrême fatigue 
et' la réduction du personnel, le transpot·t du matériel, et installant son poste 
sous les bombardements les plus violents et les rafales des mitrailleuses. » 

Jean Croissant, 2e Zouaves : « Chef de pièce. Bien que malade et très affai­
lili, a commandé sa pièce, faisant preu\•e d'une grande énergie dans les attaques 
des 19 et 20 Septembre 1918. » 

Entre nous. -
-

Voilà déjà sept mois qu'est mort :\I. Salaün, économe. En Juillet prochain, on 
chantera pour lui des services anniversaires à « Saint-Vincent » et à Brasparts. 
Il faut gu':want cette époque la tombe soit en place au cimetière de Brasparts. 
- Ne pensez-Yoos pas que c'est à nous, ses amis, ses collègues, ses élèves, de 
faire élever cette tombe, que nous deYons à M. Salaün cette dernière marqnt 
d'affection 'i , 

Les souscriptions seront recueillies par ~1. le Supérieur de« Saint-Vincent'' 
et :\1. le Hecteur de Bra-sparts se chargera de faire exécuter le travail. 

• 

Décret ministériel concernant le baccalauréat. 
Peut-être rendrons-nous scrviêe à quelques-uns de nos élè,·es mobilisés en 

leur faisant connaître le décret ministériel du 10 Janvier 1919. _ 
Article 1er. - Les candidats au baccalauréat appartenant à la dasse 19lt 

et aux classes antérieures, qui auront été sous les drapeaux pendant la guer~, 
sel'onl déclarés admis, soit à La 2e pal·tie, soit à la 1 re partie, s'ils out été adws· 
siblcs aux sessions ouvertes avant ou pendant la durée des hostilités. . 

Art. 2. - Ceux• des candidats visés ù !·article précédent qui ont subt sail! 
succès les épreuves écrites de la t re ou de la 2 partie du haccalanréat, dans Id 
sessions ouvertes avant ou pendant la durée des hostilités, sont autorisés à.~ 
présenter à un examen spécial qui sera organisé pour la 1re et la 26 partJe, 
d'après un programme restreint, fhé pa•· arrêté mimstériel. . 

Les candidats pourvus seulement du certificat de ln 1re partie, et qu1 rem· 
plissent les mêmes conditions de service militaire, sont autorisés à se pré.senlet 
à L' exa.mcm spécial prévu pour Ja 2o partie. 

• 
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A rl. B. - t• examen spécial est ouYcrt égaJeme.nt à c d did · 

à l'article ter dont l'appel ou l'engagement pendant les ehuxtil~técan. ah vtsés 
1 't d Ph'l hi u - os 1 s a Interrompu esc u es en 1 osop e ou en 1Uathémahques pour la 2e t" p -.. 
ou en Seconde pour la 1re partie. parIe, et en remtere 

Art. 4..: -:- ~es dispositions de l'article.16 du décret du 31 Mai 1912 concer-
nant les delaiS a observer entre les e."tamens de Ja 1re et d 1 2e · 

hl d'd · - e a partie ne sont pas opposa es aux can 1 ats qut remplissent les conditions , 1 , 
·sent décret. . prevues par e pre-

. .tlrt. 5. --Le~ P!ogrammcs re;treints de la trv et de la 2o partie seront ~ta-
bits avaut le lt> Fevner 1919. lls devront permettre aux ca· n· d1·d t d - ,. 

.. ' b' - ial · a s e se presenter apres. une prepara on spec e qut ne pourra pas excéder ]a mo'tié d' , 
scola1re normale. _ · 1 une annee 

Art. 6. -, Il ~era ouvert une session spéciale dès la lin de Mars et le com­
mencement d ~vnl 191~. Pendant deux ans, après la démobilisation de la classe 
1917, des sess1ons spéctales pourront être ouvertes chaqu E J · 
en Mars, en Juillet et en Octobre. ' e ann e, en anvter, 

• Nouvelles de la M.ai'son. 
, Î Ja'}vier. - C'est la_ rentrée t Les vacances ont été longues rnaî • 

tr~s _pluneuses. De la. plUie, encore de la pluie touj·ours de l t'. ' s ~~sst 
· d · t t · tr h' l D' ' a P Uie . . .. nOU! 

\OICl lev_an dunb nmes : te~ ong. . aucuns parlent de 95 jours .•. Nous rc'(·e· 
nons P ems . e onnes resolutions, déctdés à bien travailler. 
. 11 ofarw.ler. -- ~f. Fo~ est Yenu, ce soir, à l'étude, nous raconter comment 
Il fut r~ut pnsonnter... Le JOUr de la fête de la Sainte·Trt'nl'te# ap ... - d't ... 

- t h - il - . , res avoar 1 1a 
messe aox ranc ees, avait passé la JOurnée au milieu de ses chers soldat 
En r~ntrant au gourbi du colonel, il apprit que, cPaprès les aveux de deux ri~ 
~~~~t~~rs hocNes, une attaque se préparait. Et de fait, à une heure précis! le 
-: 1 at, un

4 
e roya?l~ bombardement commence ; M. FoU qujtte son abri, q~ïl 

~uge ~Îu sur, edt reJomt un P?Ste de T.: S. F:· Au matin, appelé par un coml>at· 
a~t, ,J ~e re~ au chevet dun blesse, pUts gagne l'abri que le colonel a dé.à 
~:~t.te. ~o';l~am, à ~~nt~~~e du gourbi, apparaît ùn Boche, braquant ~on fusil s~r 

x qui s ) sont .Iefugtes. ~1. FoU montre son brassard de la Crotx-Rouge et 
le Bmb~, reconn~tssa~t ~n (( pastor », lui fait signe de prendre la fuite. ::\fais 
~.0 0 ~ cter cnnemt, qut s ~·vance à !a tête de son peloton d'attaque, lui crie de 

1 
nrreter, et ~f. Foll. se \'Ott contraint de se constituer prisonnier ... Alors, c'est 

a .m~rche s~u· les hgnes ennemies. En voyant les innombrables envahisseurs 
1!:1 s avanÇaient en flots pressés, ct les soldats du Génie qui transportaient des 

tejuxFpour le passage de l'Aisne, les malheureux captifs eurent la conviction 
que n rnne~ allait être une fois de plus en danger. 
ous~J- Ja.nvLer. --:_Fête de l'Epiphanie. Gr:and'mcs~e solennelle aYec diacre et 

tac~ e. ~e cele bran~ est ~I. ~oll. Le sotr, M. le Supérieur a béni notrè dra­ru ddu Sacre_ ~œu.,r, qui est aussi le YÔtrc. chers soldats de .« Saint-Vincent». 
\llnt. e le herur, tl nous a expliqué ce qu'il signifie. Il marque d'abord notre rê,.. 

tonn:ussance enYers Dieu, qui a sau,~é la France. Comme le disait le Généralissime 
e~ e~trant dans la cathédrale de Strasbourg, « C'est Dieu qu1 nous a donné la 
''l~lOlre, et c'est Lui que nous deYons remercier ». Il signifie ensuite la recon-

tr
n:ussance que nous devons à Dieu pour la protection dont il a entouré nos Mai-

es et no d' - 1 · · · s con tsctp es qm nous reYtennent en grand nombre avant mii-aculcu-
semcdt échappé à des dan~s de toutes sortes. Et si plùsi~m:s sont tombés, 
~~us evan~ même pour ceux-là remercier le Sacré Cœur. car ils sont morts en 
~ros. en samts .• ct nous pouvons, nous devons croire q_uïls nous ont quittés pour 
r mo~de mcalleur ... Enfin, cc drapeau du acré Cœur signifiera que nous 
i:d~~.natssous Notre Seigneur comme le 1\faitre, le Roi des Xations comme des 

CO 
"tdus, que nous devons le faire régner dans nos cœurs et tra\·ailler à le faire nn ~t · la ft' O.l t•e et atmer a~ tou~ de ~ous. Cœur Sacré de Jésus, sauvez-nous ct sauvez 
1apce, n~fre patne bten almée r 

Ill 0 .fanVler. - F. Abarnou est venu passer la soirée au milieu de nous. 
tôlanftt .dnu:, l'inaction, près de Troyes. et regrette de n'a"oir pas pu jouer un 
toi~ P U:5btmportant d.ans la gronde guerre. Il ~père du moius aller sans tarder 

les ords du Rhin. 
lDêrn16 Janvi~r.- Enfin, i\1. Kerhen·é est nu milieu de nous. Il n'a pas changé; 
bien e fi.~ure Jeune, mêmes yeux bril1ants, même bonne humeur .• "'ous espéron5 

qu Jl nous racontera sa vie en Allemagne. Pourtant, il déclare qu'il « a en-
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terré le passé >l en mettant le pied sur le so~ ~e France ~t qu'il a juré de n'en 
phrler à personne ... Nous verrons bien, ct lm ferons sa,·oar que tous les prof('~· 
seurs ~n permission nous doivent un~ conférence.# . # .. 

18 Janvier. - Hier, la congrégatwn du Sacre .Cœu~ a fatt celeb:er lB; m~s~ 
de règle pour le repos de râ~e de ~1. Sa}alin, ancien directeur. ~UJO~t·d but, 1~ 

. messe a été dite aux mêmes Intentions, a la demande des congregamstes de la 
Sainte Vierge. . M S 1 .. 

20 Janvier. - Tous les anciens, tous ceux q~u ont. connu . ~a un,~~~ 
reçu une image-souvenir qui leur rappellera les. tratts de 1 excellent ~Maitre qutls 
ont perdu. n.s ne r oubliero~t pas dans leurs ~ri~res. . , . 

2.1 Janmer. - Ce mabu, M. Pape, permassionnaire, a donne aux conscrits 
de la classe 20 la première leçon de tir. . . 

24 Janvier. - J. Brenniel est venu nous montrer son bnllant uruforme 
d'aspirant de Chasseurs et sa croix de guerre. . • . . 

26 Janvier. :._ La grand'messe a été chantée anJOnrd hu1 par le P. Trebao~ 
de passage à << Saint-Vincent ». Il est démobilisé et se rcnilra sans. tard~.r a 

' Rome sa nouvelle résidence. Nos lecteurs seront heureux de s~v01r qu Il a 
obten~ aussi à la fin de sa carrière militaire, un ava.ncement mérité. Outre sa 
situatio'n d'il~terprète auprès de l'A. B., il était encore ~old~t de ~~ ~las~e a~ 
19e Escadron du train. Or, il a été récemment promu hrtgad1er. !elicltataons 

29 Jam,ier. - :M. Kerhcrvé nou~ a fait sa conférence. Le ~ou> de 5 h. 12 
à 6 h. 3/4, il nous a narré hrièvemel}t, - trop b~·ièvem~nt de} av1s de to~s -
les principaux é'•énemenls de sa campagne. Apres avmr passe quelque~ JOUrs 
au Conquet, où l'on craignait un débarquement de troupes. allem~ndes (1 Angle­
terre ne s'étant pas encore prononcée en notre faveur)~ Il J>arht de Brest. le 
7 Août, et arriva le 9 à :Maubeuge. Jusqu'au 25 Août, le~ ~raves .Mars?ums 
furent occupés à des travau...~ de ~éfens~. Des rumeurs pessimistes circulatent: 
de Belgique la canonnade se faisatt tOUJOUrs plus proche. A cette date,. le mot 
de siège fut prononcé. Le lendemain,. en effet, 26 Août,. les obus pleuv~~nt sur 
la citadelle qu'un obus de 420 privait bientôt d~ son meilleur fort .. La :es1stance 
ne fut pas longue : que pouvaient des canons dune portée de 8 kilo~etres con· 
tre des canons qui tiraient de 14 l<ilomètres ? Le 8 Septembre, le. paVIllon blanc 
flottait sur la ville~ et les soldats de la garnison étaient contraints de rendre les 
armes. Alors ce fut la captiYilé qui commença avec toutes ses horreurs : ~ons, 
Liège, Aix-l~:Cbapelle ... les ~nf01;tunés pri~onniers at·ri:vèrent bien;ôt à Mmden. 
Jls furent mts dans un terra1n sttué en dehors de la vJlle, entoure de fils de .rer 
barbelés où il n'y avait absolument rien, ni tente, ni abri, ni construction 
d'~ucun~ sorte. Et ~e fut ainsi jusqu'au 28 Nove~bre. Il f~lait ... creuser la lerh 
fatre des trous, bâttr des buttes comme on pouvatt, pou.r s y defendre contre1 pluie et le froid. Et à pe1;1 près rien à mang~r. A parttr ~u 28, Noyemhr~, ~: 
eurent des baraques où tls vécurent une ,·te monotdbe JUsqu au JOur ou 1~ 

. étaient désignés pour aller travailler dans les fermes, les mines ct les usiD;es. ou 
beaucoup eurent cruellement à souffrir ... .M. Kerhervé resta au camp de Mindeo. 

.. où il fit fonction d'aumônier. Il nous a parlé longuement de ces gars au cœur 
fort qui continuèrent à vivre en vrais croyants ... Puis il nous a fait part de ce) 
tain petit incident qui lui arriva. Accusé, un jo~r, d'avo.ir ... (< .illicitem ... ent » r:; 
le vaguemestre entre les kommandos et le camp, tl fut foullle, mterroge, mena. · 
~fais le Français, né malin, se joue de la lourdeur des juges allemands ~t arrtdt 
toujours à se tirer d'affaire; s'il n'échappe pas toujours aux condamnat1.o~s,d 0 

m.oins il Raraît toujours avoir raison ... Inutile de dire quelle fut la JO!~ d 
exilés le ll Novembre, J'our de l'armistice. Cc fut un vrai délire. A pa•11r ,~ ' F . . r ntJJ ce jour, changement complet dans Je camp. Les rança1s, vamqueurs, eve 
tête; les Allemands deVIennent obséq_uieux et voudraient _gagner les bouudl 
grâces de ceux qu•ils ont p~rsécutés ... Enfin, départ de Minden pour la Hollr ~ 
et )a France. Le jour où M. Kerl1ervé quitta Minden, t~oi~ mille ~o~dats ~;1 
çais. en rang, traversè1·ent la ville en chantant )a .Marsezllazse, se ~rageant 
la gare. Quelle difi'érence entre le jour du départ et le jour de l'arrtYée 1 

• ][;. }3. 

M.on Pèlerinage à Sainte-Odile. 
't 

« Hier., 16 Décembre, j'ai fait le pèlerinage de Sainte-Odile. Le temps[!~~~ 
s?mhre. Cependant, je me·5~is .mis <:n r~ule, co~1pt~nt un .peu q.ue le sol.ctl a~-aal 
dasparaîtrc .la IH·umc. Et pUis, Je ct·aagn;us de n a\'ou· pas vu Samle-Odtlc 
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tuon <lépal't, touJours possible, de cette région _:_ · Obernai Bernha d . 'li' 
S · t N ho · 1 té d' · 3 k'I ' r s" et cr alll - a 1, puts a mon e envtron 1 omètJ·es à travet·s bot' Il · ' 
1 , · · • d Al · 1 - s. n v a pas 
e:~ precJpiccs es pes, mats a montee, cependant est assez 1'm res · .. t 

t l · · 1 1 ·1 l · · ' · ~ stonnan e et surtou e serait e1 e so et vou ait bten nous faire le plat'str· t ' 
P 

r • t d' · e se mon rer. an01s, au. ournant un sentier, une échappée sur l'Alsace tant~t 1 
h R l t d 1, -

1 
d . , o sur a gnu· 

c e, os 1e1m e . au e a. tantot sur a rot te, sur Heiligenstein.-: ?\fais, sauf un 
moment, 1~ so~c1l ne vou!u! pas .se montrer pour éclairer le magnifi ue ano­
roma que J avats tant désire adDllrer. Au haut, d'énormes rochers, ou ~IutCt une 
masse de rochers, et sur ces rochers, le monastère et les chapelles il · d t t · · , , car y en a cmq, on rots sont Interessantes, en dehors de la chapelle où se ~ t 1 ffi 

· t d . , e • ~ 1 L 1 11 d 1 C . ton es o ces, qua e~ u X\!1 s1ec e. a c 1ap~, e e a rotx: dont les murs sont de l'époque 
de samte Odtle, du début de 1 epoque romane est assez bien co , G 11 
d. d S . t Od'l - l S . . ' nservee. e e Ile e am e- 1 e, ou a atnle seratt ~orte en 702, et où est conservé son 
corps, a ses murs couverts d~ fresqu~s qu! :ac~nlent _la vie de la Sainte. (Pen­
dont la guerre,. le corps de satnte Odtle a ete mts en heu sfu· mais hie tôt il 
d llu 1' t 1 , 1 di . ' n sera e nouv~ mt~ sur au e a sa p ~ce or natre.) IJ y a encore la chapelle des 
Pleo:s ot~ la S~1nte, ayant su q. ne 1 âme de son père était retenue au purgat · 

t ~ , t 1 , · ,, • otre, 
aura1 ,prte, pe.me e p eure Jusqu a ce qu un auge vint lui annoncer l'entrée d 
~ou pere au Ctel. e 
, » C'est d'a~près de !~ chapelle .des Pleurs que Jean Oberlé contemplait 
l Als~ce, car de 1~ la ,.~e s etend a~ lom .. Hélas 1 auiourd'hui, l'Alsace me restera 
c~chec ~ un ~rouülard mtensc, qm parfo1s se transforme en pluie, empêche de 
rten voir. C est pendant la mon_tée, pendant une éclaircie, que j'ai pu me rendre 
compte un peu de ce que peu~ eb·e ce _Panora.ma: sur la gauche, c'est I\folsheim, 
en face St~asbourg, pu1s la plai~e alsactenne d Obernai, d'Ernstein el de Benfeld, 
nvec ~es vtgnobles~ ses pl~tabons de tabac et se.s riches cultures, et plus loin, 
le Rhtn, et a~ dela les forets allemandes; à dro1te, la vue sur Barr est arrêtée • 
par un m.oubcule ~out proche ?'Heiligenstein. - Je tâcherai de re·venir et de 
profiter d un beau JO~r p~ur. vo .. rr t~ut cela. Aujourd'hui, le soleil houde. Devant 
.lean Oberlé, le soletl attiraJt a lu1 les nuages qui, d'abord., lui masquaient la 
vue, et c~s nu~f{eS, ~~sor~és par la luJt?-ière, laissèrent voir aux yeux de Jean le 
pays enh~r qu 1l ... ch~t·tssaJt. Deyant m01, pour aujourd'hui, rien de pareil. 
d » Ma~s le pele!mage est fait. Dès en nrJ·ivant, je fus aux chapelles à celles 
e ~ CrOIX, d~ s.ainte-Od.ile et des Pleurs. J'ai prié pour vous tous, p~ur vous 

~ue Je reverrai h1.entôt dans notre Bretagne, pour vos amis qui sont tombés sur 
e champ}~ batadle et que nou.s ne reverrons qu'au Ciel. J•y ai mis tout mon 
cœur, et J ~· confiance que la pmssante Patronne de l'Alsace, désormais une des 
grand;s Samles et Patronnes de notre Patrie, aura écouté mes pauvres prières. 
Que 1 Al~ace demeure aussi fervente qu'elle l'est aujourd·hui. Que notre Breta­
gne ausst c~nserve sa foi et sa piété, grâce à nous, et que pour cela nous ayons 
~t dévelo.pplons en nous la vie surnaturelle qui de nous doit se répandre sur les 
ames ~qu1 nous s.eront con:fi~es. Nos ~orts - leur souvenir se présentait sans 
~esse a mon espr1t ,- nous. atderont d ailleurs dans cette tâche. Et je pensai aussi 
a ~otre F~·anc:. Ii~las. 1 B1en des ye~x sont fermés à la véritable lumière 1 Que 
::mle Ûd1le, a ... qm .D•.eu a donné m~ra~u]eusemcn! de voir, do~ ne la '\-"lle s~iri-

~lle à ceux-la qut l ont perdue 1 Et Je me sou,·ms de la prtère que le \'tcux 
~~ tr~ des <?be~·lé adressa au ~on Dieu, en présence de Jean, d'Odile et d'autres 

1
sactcns reunas autour de lm, au haut de la monlagne sainte, face à J'Alsacet 

~ors. ~ous le joug, désormais libérée et française pour toujours. « .Mon Dieu, 
» V?tc~ que nous voyons, de votre Sainte .. Qdile, prcsqu~ toute la terre hien 
» almee ... Nous avons souffert dans nos corps, dans nos biens; nous souffrons 
• Flcore dans nos souvenirs. Faites durer nos souvenirs, cependant, et que ]a 
» rance aus~i n'oublie pas ... Ren,dez .. lui la Sœur perdue qui peut revènir aussi, 

comme re\'lennent les cloches d Alsace. Amen. Amen ! » 
il » Oui,, certes, ils ont souffert sous ln hotte teutonne, les vieux Alsaciens, et 

1 ~en .avatt des foules, du moins en cc coin d'Obernai. qui restèrent attachés à 

1: rrte perdue; les Bastians~ nombreux ici, et les Odiles de tout ûge - car 
cos emmes ont été peut~être plus solidement fidèles que les hommes - ont 
1' nscrvé leurs sentiments pieusement cachés nu fond de leurs cœurs, car le 

11 
euton !le permettait J>aS, surtout durant ln guerre, qu'un Alsacien dise même s: ~:re• en français. Leurs sentiments, cncl1és et comprimés si longtemps, se 

et 0 c ancés du sanctuaire où ils les gardaient, et se sont traduits par une joie 
tr pa~ un cnÙ1ousiasme dont seuls les témoins peuvent sc faire une idée. Je 

oyaas l'Alsace eu partie germanisée : ma venue ici m'a prouvé que j'étuis dans 
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t•crreur. et que la population, du moins d'Obe~nai et des environs, .es~. rest& 
forteq1ent française. Voici la France rev~nue, 1 Alsace retrouvée~ et l muon.?é­
sorm~is définitiYe. Les cloches d'Ohern~1, de Strasbourg et de l Al~a~e entu~re: 
le Samedi-Saint 1919, sonneront un cnrtllon plus sonore et plus JO)eux ausSI 
gue du ~emps de Jèan Oberlé. Plusieurs de ces cloches, desce~dues de leur tour, 
ont été transportéès en Prusse : P,lusieurs sont f~ndues, m~us plus d'une sera 
retrouvée et reverra son clocher d• Al~ac.e. , _ " 

» Le vieux prêtre des Oherlé d1sa1t e~core : « Del autr.e cote ?es monta· 
)l gnes, la nation que nous aimons est nuss1 celle qu~ vo,u~ au~e~. C est la plw 
» vieille des nations chrétiennes, la plus proche de l amentté dtvtne. Elle a phu 
» d'anges dans son ciel, plus de poussière sacr~e mêlée à. ses gu~rets, ~ ses her­
:t bes, aux eaux qui la pén.ètrent et la nournssent. Faites qn elle sOit la plus 
» digne de condui:e les natJOns. Ame~. » . 

» Et c'est vra1. La France·, malgre se$ fautes, est la plus belle des na,ttons. 
Il faut entendre les vieux Bastians d'Al.sace ~ous parler de la France, de 1 all'ec: 
tion qu•.its lui ont gardée = ~ vous yous ~1re~ alors que. la France ne ressemble; 
aucun autre pays, puisque seule elle msptre un pareil attachement et un pareil 
amour. Elle est Ja plus gé!Jéreuse. la plus suruatu~~l~e, la plus proc.he de l affec· 
tion divine. Qu'elle le sOit encore davantage, et J at confiance quelle le sera. 
A rès avoir réfléchi aux paroles qui ont élé dites à Strasbourg, par le Chef de 
l'~ tnt et par le Président du Couse~~, j'ai confiance gn·une époque no~,·el}e. ïa 

commencer pour notre Pays, et 9u Il sera encore d1gne ,.de sou ~asse. J a1 b 
conviction que nos ~orts y contribueront par le sang q:? ~ls ~on! repandu; qllf 
sainte Odile, avec l Alsace~ aura sa part dans cette. regeneration. - Ce se~ 
aussi notre tâche à nous, prêtres, montant chaque JOUr plus haut dans la \'If 

surnaturelle, afin d'y faire participer cha<rne jour plus grandement nos peuples. 
• » YvEs PRIGENT. » 

Nouvelles de partout. 

De Charles Toscer ~· « La v]e a beaucoup ch~ngé maintenant, ct .d~p~is 
quinze jours nous courons les routes comme de v~ntahles vagabonds. D .Ar~~,. 
$Qr-Aube, où j'ai rejoint le C. J. 0:, nous nous ren~ons av.ec t~ute Ja Dn·!~ton 
à Mulhouse où nous devons arriver dans la premtère '{Umzame de Jan~ter, .. 
Nous avons' passé la Noël dans un petit village des cnv1rons de. Neufcbatea~. 
Nous avons eu messe de minuit et j'ni pu fnire ln sainte commumon. Cela. ma 
fait du bien, car depuis près de trois semaines je n'avais pas même pu assts!tr 
à la messe. » 

De Jean Le Moal : « C'est des bords du Rhin que je Yiens vous offrir. m~ 
vœux de nouvel an ... Je viens de passer une semaine bien fatigante, ma~s, Jl 

· d · d · t ours ''ous assure bien douce à mon cœur de Françats, et ont Je gar era1 ouJ . 
le sou,·enir: Nous avons traversé à pied une partie de la Lorraine reconqutSt 
puis de l'Allemagne. C'étaient, pendant la journée, de longu~ et. d?res 
mais, le soir, chez l'habitant, quand, avant de me çouchc:r, Je fatsals,. avec va'l 
b~ves Lorrai~s ~t A;l~ac~en.s, de bon~ es et_longues causenes, toute fau gue dne b 
dtsparu. Ja~ats JC-n a1 s1 bten compr1s, meme aux heures les _elus dures . 
guerre ce ~ue c'est que la Patrie et combien on peut l'aimer. Deux bons. ' 'telll 
de Sav'erne me racontaient, l'autre soir, toute leur vie depuis quarante-hUll an~ 
vie de terreur aef?UÏS 1913, depu~s l'inciden.t «von Forstner.», et term~naient j~ 
disant : « A rarr1vée des França1s, on sentit comme un p01ds de motns s~r . . 
poitrine, on pouvait respirer à l'aise. A leur vue, on ria.it et on pleurait à 1~ 011

' 

on se serait cru dans un rêve 1 Et dans toute l'Alsace, dans toute la Lorrawd.ct 
fut la m~me impression de délivrance, de soulagement, de bonheur. )~ Ces. eui 
bons vieux seront toujours présents à ma mémoire. Je les reverrat toUJtrs• 
hésitant quelquefois et cherchant l'expression exacte, s'excusant pre~qtgHe ~ 
plus savoJr. très bien le français, . contraints qu'ils avaient été, deputs 1 

aous peine de passer en conseil de guerre, de parler boche. >> 

De Françoi• Lapous : « Nous sommes, pour le mGment, à côt~ de _Maycnct 
Auparavant nous étions devant Francfort-sur-Mein, dans une pehte nlle af~ 
lée ffofheim. ~ous c~uchions enez l'habitant avec des ~i .. llets de logemclb~hi· 
partout nous éttons bten reçus, car, revenus de leur premtere stupeur, Jcs.

1 
qi. 

tants se sont bien vjte aperçus que nous ne leur voulions pas de mal i 1 de )a 
repris confiance et ils nous traitent et nous considèrent comiJ?.e des g~ns 

• 

• 

.miir.·-.nn. Nous étions invités à table .• Dans les .villes, les vivres étaient maigres, 
mtus dans les campagnes on ne para1t pas avo1r beaucoup soUffert. Les pommes 
de terre sont abon~ntes ; ell~s sont plus belles et aussi bonnes que chez nous ; 
,·ec les choux, _qUJ sont. anss1 très abondants, elles forment le fond de la nour­

riture .. Leu~ pam est no1r e,t lourd,. mais ils ~n mangent très peu. La: viande est 
; 1ls n ~n touchent qu une petite quanhté, une fois par semaine, et encore 

esL de la ~tanâe. de che.val. lls ont beaucoup de. sucre, mais pas de riz, de fro­
mage, d.e pates altmentan:es. Le chocolat est introuvable. Cependant, les enfants 

paraissent pas en ~voir encore pe~dn le ·goût, car, depuis que nous sommes 
en Allemagne, Ils nous poursUivent avec le même cri· « Chokolade cho-

1 1\U"~ ...... 1 » - _La campagne est d• ordinaire hien cultivée. Nous sommes' dans 
.des plus nches. ré8,ions de l'Allemag~e. Il y a beaucoup de vignes par ici, et 

vm blanc du Rh1n n est pas m~uvaîs, Je _vous assure. - Quant aux maisons, 
les sont 1~ plus souvent co!l~trUJtes en bnques et ont fort hel aspect. L'inté-

r est. h·es pr~pre; ~e~ cmstnes sont très bien tenues, ainsi que les chambres. · 
Ils ~mt l éle~t~1c1té et souvent le gaz, ce qui est pratique pour chauffer 

café et fatre la cuiSine. - Dans presque tous les villages où f ai passé il y 
·~ deux é~lis~s, l'égli~e protestante et l'église c~tholiqu~. Les catholiques 
tsscnt tres p1eux, et 1l y a beaucoup de commumons le dimanche. 

pc Jérôme _Le Corre, ~7 Décembre : « Demain je crois que je traverserai 
ancienne front1ère de 1870 pour aller en Bavière. En Lorraine annexée nous 

été parfaitement reçus dans toutes les villes et tous les villages par où 
avons passé ... 

Louis Le Merdy nous a adressé, de Bru."t.elles, ses vœux de bonne année. -
Bescond a rejoint son ~épô~, mais mal guéri de sa hless.ure qui le taqui~e 

mN'Ir,. un p~u. - [.ean-lllarte PLton, de la Champagne Poutlleuse, nous écrJt 
n?us dt.t~ « qu 1l n.e faut pas que le cher Bulletin cesse de paraître, car tous 

mo1s on l'~ttend a'vec la plus vive impatience )). - François Quinquis est 
ur·s en Ortc~t, et n'aura, pendant l'hiver, qu'à admirer les belles montagnes 

m, II\' DII' I'ACl de neige. - Gustave Lespagnol, du lOt:, Hussards, quittera bientôt 
n~on pour T~rbes. - ;.ltlichel Kerboul continue sa promenade victorieuse à 

ln. Lorratne~ reçu partout avec une joie indescriptible par les Lorrains et 
Lorrames ... « Vive la France 1 Vivent nos libérateurs ! » Entendre de telles 

. ation~ fait du hien au cœur. et .Michel se sent suffisamment payé des 
tgues .qu'~l a eu à supporter pendant cette guerre. - Emile Chauet qui, on le 
~·a s1 vaillamment combattu pendant presque toute la campagne, est désor­
ts chargé de garder des prisonniers hoches à Verberie. Les Fritz, comme il 
appelle, seront hien gardés. 

De René Guichaoua : << Au lieu d'ayoir à subir les vexations des Boches. 
s sommes maintenant les maîtres chez eux. A vrai dire, nous ne sommes 
t trop méchants •.. Ils vaq~ent t~anquillement à leurs occupa~ions hu.hi~uelles. 
aut aYouer qu Ils se phent d assez bonne grâce à nos ex.1gences ; tls ont 

parfo!s de ces « délicatesses » qu'on ne serait pas en droit d•attendre en 
ennem1. A l'endroit où nous sommes (en Bavière), la population est fon-

·u•r"'-en.t catholique, pour le moins autant qu'en notre Bretagne. Dimanche, 
nt heu les élections. D'après les dires du curé de la paroisse, sur 425 ' 'Otants, 

ont donné leur voix à la liste catholique. -

De J.-/tl. Jugeau : « Depuis mn permission de Nm·emhre, fai cow·u par les 
longues et })oueuses des plaiues de Champagne, les chemins escarpés et 

.,,. ........... x de la Lonaine, du Palatinat, de la Bavière ct de la Prusse rhénane. 
marche de 350 à 400 Jcilomètres,-depuis Châ)ons jusqu'à Alaycncc, par tous 

lrmps, fut hien pénible. l\Iais il y aYail malgré tout très peu de traînards, 
n~us étions impatients de Yoir et de fouler le sol allemand; et une fois la 

• tlerc. franchie, sous l'œil étonnf ct curieu~ de l'ennemi Yaincu, per.s~nne 
èut voulu lâcher la colonne.- Dans le Palatinat, chose étonnante, nous étlons 

l hien accueillis. Les gens faisaient leur possible p.our ~ous.être agréables, 
s offrant spontanément des pommes, des gâteaux, des fr1andJses. A Lautc­

où nous avons cantonné pendant trois semaines, nou~ logions chez I'h.a­
ant, dans de belles chambres et de bons lits. La population de cette petite 

d~st moitié protestante, moitié catholique, mais tou~ sont r~liEf~eu:"X· Cha .. 
tn1nuche, les fidèle::» étaient nombreux au temple comme a l cghsc. Par 
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curiosité, j'ai assisté une fois à roffice des protestants. Des cha?ts ct une lecture 
de la Bible, voilà tout l'office. Le temple est complètc~ent vide et nu ; point 
d'images, point de statues, point d'autel. Comme c est trts.te auprès de nos égli. 
ses t Une chose qui m'a frappé, dans les villes et les Vlllages, c'est le grand 
nombre de gamins qui fourmillent partout. Il y en a beaucoup plus q?'en Bre­
tagne. Et dans dix ou vingt ans, si l'on ne fait pas un bon traité de pa1x, l'Alle· 
magne pourra encore leYer des mi_llions de soldat~ pour ~enir nous attaquer. -
Je me trou,·e en ce moment à Bitche, en Lorrame, et Je cantonne dans cette 
forteresse qui se défendit si vajllamment en 1870. Les Lorrains sont très aima· 
bles et paraissent heureux de leur retour à la France. » 

. 
. COMPOSITIONS DE dANVIER 

. Philosophie. - Dissertation : 1e1·, L. Pondaven; 28 , R. Le Gall ; 3e, L. 
Le Menu ; 4e, J. Mon'an. 

Rhétorique. - Version latine· · ter, A. Bossard ; 2o, C. Parcheminou : 
3•·, C. Castree; 4e, L. Jaouen; - Histoire littéraire : ter, A. Bos&ard; 2e, M. 
Hervé ; 3c, G. Boléat; 4cs, C. Castree, Y. Pérennès. 

Seeonde. - l'ers ion latine : 1er, J. Cari ou ; 2e, F. Goasdoué ; 3e, A. Bré· 
livet; 4e, N. Cloarec; - Histoire littéraire : t er, J. Suignard; 2e, J. Cariou; 
3s, H. Sezuec; 4e, A. Brélivet. 

Troisième. - Version latine : ter, R. Péron ; 2o, J. Douguet ; 3e, C. 
Leburgue ; 4e, F. Guédès. 

Quatr-Ième. - Version latine : ter, 'M. Quinquis; 2°, J. Sergent; 3°, J. 
Henry; 4e, F. Fraval; - Version grecque : ter, F. Fraval; 2c, J. He~ry; 3', 
F. Trébaol; 4c, Y. Bohec; - Géographie : ter, J. Henry; 2e, L. D1quélou; 
3c, J.-F. Pelliet ; 4c, J. Sergent. 

Cinquième. - Thème latin : tor, J. Louarn; 2e, H. Coathalem ; 3e, H. 
Cahon; 4o, Y. Paul; - Version latine : ter, J. Pichavant; 2e, R. Georgelin; 
3e, H. Coathalem ; 4es, J. Crenn, H. Cahon ; - Narration : 1er, Y. Crenn: 
2e, M. Denis; 3e, P. Orvoën; 4t-, H. Bernard. 

Sixième - Thème latin : 1er, R. Gannat, D. Bidan; 2e, 'M. Haslé; 3•", 
J. Piriou, V. Monfort; - 'Version latine : l f!r , R. Gannat; 2e, L. Craff; 3e, G. 
Le Doaré; 4e, M. Haslé; - Histoire naturelle : t er, R. Gannat: 28 , D. Bidan; 
3c, G. Le Doaré ; .te, F. Baraër. -*" 

Septième. - Histoire : t er, P. Menut; 2~'\ P. Morvan, J. Bernard: .­
Grammaire : .ter, P . . Menut; 2e, F. Le Bras ; 3e, J. Cariou; - Géographie· 
ter, P. Menut; 2e, P. Diverrès; 3e, L. Urvoy;- Orthographe : t er, P. ~1onan. 
2e, P. Menut; 3e, F. Gloaguen. 

.. Huitième. - Géographie : t er, J.-1\1. Quéau; 2c, T. Rognant ; 3c, J,.J,. 
Quéau; - · Histoire : t c•·, R. Coadou ; 2P-, T. Hognant; 3e, J.-L. Quéau:-

• Orthographe : ter, R. Coadou ; 2c:s, J.-L. Boussard, J. Larher. 

Changements d'adresses. 

E. Chavet, Secrétaire au P. G. t86, Verberie (Oise) ; 
C. Clourec, sergent au 66c, S. H. R., Fréjus (Var) ; 
A. Guilcher, 412e R. A. L., 1er Groupe, Neuilly-sur-Front (Aisne); 
J.-L. Jacq, 287e R. I., M. J. D., s. p. 206; 
J.-~ll. Jugeau, 332~' R. 1., E. C., S. 2u Cit>, Bitche (Lorraine) ; ) 
J. l4e·1lloal, sous-lieutenant, t56e R. A., to•· groupe, 3c batterie, s. P· :.00: 
J.-P. Pau[/am, 118e R. 1., Quimper ; 
C. Pclliet, SSe H. A., 72e Cie, t5e pièce, Vannes. . 

• 

~~ 
INSTITUTION SAINT-VINCENT. QÔIMPER . . 

ter Mar$ 1919. 
• . . 

Bien ehePs i4.mis~ 
• 

Je v.ons disais, le mois passé, que nos professew·s commençaient à rentrer 
Et d~ f~1t, u.ous c.~ avons :eçu .d.eux. pour ~e b?o. 1\f. Foll et M. L·Hostis sont e~ 
permtsston JUsqu a leur de~o~1ltsabon! qUI d?tt se faire dans le courant de Mars. 
, M. Bossus nous est arr1ve le deuxième dimanche de Février. ~fais avant son 

depart, pour ln Bretagne, une Ic:ttre de ~~o~seigneur l'avisait qu•il allait être 
no~~e re~teur. de la belle parmsse de La l•orêt-Landerneau. Vous connaissez 
ce JOh petit com du Léon, vous tous qui a\·ez fait le trajet par le train jusqu•à 
L~nd~rneau ... Quelque temps après avoir quitté Dirinon, en regardant dans'& 
dt~eclton du Nord-,Ouest, vous yoyez, ~ur la riy~ dro~te de l'Elorn, des bois, des 
chateau~, ~es rangees de pommiers, pws, au m1lieu dun h'osquet, un petit bourg 
e~ u~e eglts«: surmontée d'un cloch:r ~lé~nt. c·est La Forêt-Landerneau, qui 
rt\'~ltse de pt~tor~sque avec les plus Johs c.oms de Cornouaille, et dont la popu­
lahon ne le cede a ancone autre pour la ptété, les habitudes chrétiennes, t•atta­
chement au prêt,re. 

. .C'est ~n d~voir pour nous de remerc~e~ l\f. Bossus pour .tout le bien qu'il a 
f3tt a «,S,a mt-Ym~ent » . ~on content de. d1nger une classe qut comptait de nom­
h:eux eleves, 11 s occ?pa1! encore des Jeux, et consacrait les après-midi de ses 
dtmanches et de sès Jeurus à ~ppren?re aux é!ève~ les pr~!lcipes du jeu du foot-, 
hall et à leur procurer des d1stract10us ausst sames qu mtéressantes. On sait 
quels progrès les élèves fi~·en~ sons la direction de ce maître qui se connaissait 
eu homroes. Il forma des eqmpes capables de lutter avec honneur et le plus sou­
,·cnt avec avantage contre les plus célèbres de Bretagne. 

~1. Dossus, nous l'espérons, quoiqu'al>seut du Petit Séminaire sera de cœur 
a\:ec nous. Nous pou\·ons l'assurer que son souvenir restera viv;nt à « Saint­
Vmc,eut »,.et que nous ne l'oublierons pas dans nos prières. 

M. Pngen! et ~!· G~rec o.nt d~ rejoindre l.eur dépô! .Pour quelques jours 
~ncorc. Ils esperent etr~ a « Samt-Vmcent », à htre défimt1f, dans les premiers 
JOUrs d~ 'lars. M. Poul1quen et M. Cadiou seront démobilisés à la fin du mois. 

Pu1sse!1t les préliminaires de paix être bientôt signés, afin que nos profes­
seb.u1.r~ plus Jeunes el nos élèves qui ont fini leur temps de service soient démo­
ttses sans trop tarder ! 

. Com~1e l'horizon est toujours un peu sombre, nous continuerons à prier à 
ces Jnlent1ons, afin que tout a1lle pour le mieux. 

Mars 1 le 10 ; 
Avril & le 7. 

Journées du Souvenir. 

Citations et Promotions. 

• 

l 
1
llenri J>lassarl, Lieutenant au 299c H. 1. : «Jeune officier plein d'eutrain 

d 'e co.urage. Le 26 Septembre HH8, à la tête de son unité, a pt'Pcédé 1'att:1que 

1 
u halatllon sur le mont Têtu, faisant 21 prisonniers et capturant deux mitraU­

ehus~s; pui•; d'un. sen] ~lan, a pénétré. le p1·e~1Îer dons Cern31y~en-Do':n1ois, en 
d nsrant les dcnuers d<..•fenseurs. Le 30, aprcs une rude ffilSSJOn de nettoyage 
~s >o

1
yaux a poussé son groupe en reconnaissance d:lns le bois Philippe, captu· 

nt< e nou,·cau 4. pri5onniet·s et deux mitrailleuses. >> 

G . (Au <(Uartier génér·al, le li Nov. Hl18. Le général commandant la 4~ armée : 
OIIIAUU.) - ( 3c citation.) " 

élo Joseph Glo!l.t' : ln <c Agent de li~ison d'~m ~é,·ouement au-dessus de tou~ 
~ r~·. Le 19 Jmllet 191_7' malgré la \'IOle nee JllOUIC du bombard~ment,, a assure 

Iatson avec le batrullon, et dans le secteur de la Compagnie~ fa•t preu,·o 

• 
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d'uu ~nd esprit de sacrifice. ( Craonue, bataille de l'Aisne). - (Citation 1 

l'Otxlre du Régin1cnt.) . · 1 · d l' · 
2o Le 16 Juillet 1918, a paifai~cme~l. cln·1gé . e ~erv1ce e~ 1a1~ons d~ I. 

Com agnie. a assuré lui-même cert:uncs hatson~ dtffic1les ~aigre les, hrs ero1~ 
de m1trailleuscs, sou, commandant. de Compagn1e étanl tue; a, p~r ~ e.~empl.e de 
son calme ct de son éne1;gic, ma1ntenu sur pla~e. tous ceu~ qui 1 en~ouruen~ 
contribuanl à assurer la conservation ~e la posttlon conqutsc. (Batatlle de b 
r.Iarne.) - (Citation à l'Ordre de la Br1gade.) 

René Le Bot : « Mitrailleur ardent à l'attaql}e, tcn.ace et calme dans la ·dê­
fcnse ; s, est particulièrement ~ait remarquer .à .1 offens1ve ~e Champagne ; a été 
blessé le 1er Octobre 1918, à 1 assaut des posttlons ennerrues ». 

J;an-Louis Toulemont est promu officier d•administration, à Cherbourg. 
Toutes nos félicitations ! 

Souscription pour le «'Bulletin », et la .Messe du Souvenir. 
M. Le Roux, vicaire à Crozon; M. Prigent, professeur; ~~. ~· Jaouen, pro­

fesseur ; Michel Kerboul ; J .-L. ~·~ervé ; ~1. Le Çorre, Vl~:ure à ~oscoff; 
}.1 Féroc recteur et M. Bodénez, Ylcatre à Pont-de-Buis; F. Eh~s; M. L Hosbs, 
pr.ofesse~; J. Cor nic ; M. le chanoine Ahgrall, doyen du Chap1~e ; Mme Geor· 
g~lin, Lannilis; F. Frabolot ;, C. T?scer ~ C .. Cloarec; C. Buhamc; J.-L. Jacq: 
Y. Jaïn; J. Gioux; M. Consetl, ancten surveillant. 

Nécrologie. 
· Hervé Kéromnès. 

Notre liste funèbre, déjà si longue, n:étai! ~one pas enc?re défin.iti,•emeot 
close et longtemps après la signature de 1 armtst1ce nous devions avOlr la don· 
leur d'y ajouter un nom nouyeau, celui d'Hervé Kéromnè~, mort à Kreusnad!, 

-Allemagne, le 12 Février dernie~. . . . . . . 
Une lettre du prêtre infirDller. qm le so1gna1t av~tt fa1t_ savo~r aux parents 

que leur fils était atteint de la gr1ppe, q~e la maladie ava1t revetu. une fo~t 
- très grave et qu'il y avait .à ~edou~cr u~e tssue fatale. Et quelques JOUrs apres 
' la nouvelle de la mort at·r1va1t à L Hô~Ital-Camfrout... . .. 
· Hervé Keromnès entra à « Saint-~ incent »,en Octobre 1909, e~ Cmqrueme, 
et tout de suite se fit remarquer par sa piété, so!l amour .du ,travail, ses bonn~ 
manières son attachement affectueux à ses maJtres. Grace a ses efforts p_erf 

-,,e ... r"nts il occupa touJ' ours un bon rang d~s sa classe et subit avec sucees ts 
n , • Ph'l h' d t unecon· _épreuves du baccalauréat, en Rhétortque et en 1 os~p 1~, . o~nan b » 

firmation nouYelle aux paroles du poète : « Labor omma vmcLt 1mpro us. · . 
l · 1 · · t g é 1 esttmc Sa régularité au travail, sa conduite exemp mre u1. avate~ ga ° C u~ 1 

· de tous ses maîtres et je crois bien que, pendant ·ses s1x annees de 0 ~e,t 
ne 'fut pas puni un~ seule fois. On ne punit pas de tels élè,·es. Un co del: '1· 

· temps en temps, suffit pour los diriger ct les faire marcher avec plus e Hl 

lance encore dans la voie dn; devoir. . . odèle de 
s·i} fut Ull élève réguher et }aborteux, il fut plps encore. UD. mt C'était 

piété, au Collège ct en , ·acances, édifiant tou~ ce':-"' _qu1 .le conrlal_ssafei ~ot tout 
vraiment ct dès le commcncen1cnt, le pet1t Scmanartste pa att, 

1 
a 5• rs p~r 

pour plai're au bon Dieu, enrichissant, embelliss~nt son. âme ~ous es J.~ueptioa 
les petits sncrifices joveusement ncccptést les pr1ères bten fa1tes a Ie.C 

fréquentet sinon qnoti(licnnc, de rEucbaristie. . . . • ·uait de ses 
On n'a pas oublié nvcc quel zèle et quel espr1t de f01 tl s, acqUI 1 hapellt 

fonction~ de sacristain. Son plaisir était d'orner _l'autel, de preparer ac 
· pour les grandes fêtes. de von· de hclles cérémon:aes. d 1 , ' t tertiaire de 
• Ge que l'on ignore peut-être. c'est que~ dès sa. Secon e, 1 ~~al er cncol'f 

Saint-françois. Il fut. fidèle ù ses rngagemen.ts e~ s c!Jorça. de ~e' d'h~~nilité, dt 
en lui, n l'e.xemple du grand saint FranÇOIS d. SSlSe~ ~ esp~t 
paU\'l'eté, d'aust€a·ité. de mortification, de dévouement à 1 Eghse. bésiteril 

Se~ études terminées nu Petit- Séminaire, naturellcmetû et s~n! an car~ 
entra au Grnnd Séminaire, en Octobt'e Hll5. Il n'y. put ~es~e: qu ~e s€111 ill1' 
fut mobilisé n son tour. Il fut, c:ommt> ~~lc.lnt, ce 9u'1l avalf:t .ete ~o~r et estimtr 
risto, l'homme du deyoit·, el partout où sl passa, .il sut ~e atre a•m 
tle 8CS chefs, <ttti en pnrlnient :wc.·c unë sorte de ~·éné~tJ~n."' . uue retraite de 

En Décen\bre dernier, pendant sa permiss1on, d vmt ,atre 
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quelques jours au~ G:r:_and mina_i:re. Il ~\~ d \ 'nt t . pas en fnit~ d' mlre. 1 i u l' , 
snus doute. trou\~ mur pour le Cu~L et 1 n. Il})}) U ~lou bu 1 1 di 
' 11 allait à May·ence_ et c'e t pend nt le YO~ . qu'il , ntit i~;di p< U 
écri\'~it à s~s ~ts que~ . ur~ ~e c~n:r-.il d? méd~~i~l, il •tt it lit 1 ~,. q~ 1-
que~ )Ours# a~ Kreu~na.ch. 11 .. ra~.su1·:ut, sa lUl·rc. lu~ th~unt qu._, c'ét tit une h\tli .. 
pos1ho~ leg~re q~1 d1spara1tralt a pres quelq~~s JOUrs de rcpo ·. 11 ·ln 1 ,.• t it 
une ~~~pe comphquée de broncho-pneumoUlc et tous le soin qui lui fut nt 
prod1gues ne purent le sauver. 

Nous aYon~ prié pour lui et ùo~s continuerons ù le ft\lre. J is u si n u 
conserverons pteu.sement son souven1r~ nou · tûcherous d marcher sur s s t .. 
ces et,~ son ~xemple, nous ferons à Dteu une· place toujoul's plu grande d 11 
notre \'le. , 

Voici_ce qu'écriv~it. aux parents, le 11 Fé.vrier, le prêh-e-infi1·nù~r: 1 'ot 
fils me p~e de _vo~ ecrire po';lr Yous. donn~r des nouYclles de !'t\ sQnté. ne p u· 
vant le fall'e lut-meme. Je sws son !nfir~~r, et de plus je suis ~~h~. ~t ,·c t 
aye~ tout ~on cœur sa~erdotal que Je lut at pyod~gué tou les sou\s que née s .. 
s1t:ut son etat ... Il a fa1t la commuruon ce mahn. fête de ... '.-0. de LoUl-des J' \Ï 
beaucoup prié pour lui et d'autres l'out fait avec moi. Nous crions . i hc~~r\:n" 
de conserver. c_e grand c~ur à ses chers:-parents et cette gr-~u~c âme à l'Eglise 1 

Et le 12, t! annonçaJt la fatale 1:1ou~elle : ~. l\fa lettre d luer, vous nnnon~ nt 
la grave. m~adt~ df! -votre enfant, 1atssalt suhstster encore un peu d'e~poir. Ma 
lettJ:e d auJourd hu1 ne peut plus vous apporter cette suprême con olation. Ce 
matm, vers 8 h. 1/2,. Dteu. a appelé à Lm cette âme déjà mût•e pour le Ciel. 
Oh 1 la belle mort, h1en dign:e de sa haute piété et de son grand esprit surua­
tut'e~ ! n. a gardé _toute sa ~uci~té jus.qu 'au dernier moment, je dirai m~me .:on 
sour1re st doux, st bon,.qm lu1 attir.ut toutes les sympathies et le fnisnil aiml'l' 
de .tous ceux fiUÏ l'approc~aient ... Toujours poli, toujours aimable, ~nmais un' 
plamte ... Inu~ile de vous dire qu 1l a eu tous les secours âe la religtOn, quïl a 
r~çu les d_ermers sacrements avec.~ pleine co~naissance et 9u'il a rendu le der­
met· souptr pendant que nous réCitions les prières des agomsauts. 

• 
• • 

Nous avons trouvé des lettres d'Hervé Kéromnès à ..lf. Salat'in. économe. 
Puisque ~·un et l'autre ne sont plus, il n'y a aucttne indiscrétion à r.n puhlier 
des extt·a1ts. Ils achèveront de peindre cette physionomie intéressante. et mon­
treront .que~les res~ources de délicatesse et de générosité renfermait le cnmr tl~ 
c.c S~mmariste qw eût été un prêtre précieux pow· le diocèse, si la mort ne 
1 nvalt pas frappé si tôt. , · · · « Grand Séllllmure, l •r NoYCJllbt-c 1015. 

» BŒN cHER ~IoxsrEuR L'EcoNOME, 

• ~ Comme la retraite m'a fait du hien 1 Il me semble que le bon Dieu ne 
~a J~mais accordé autant de grâces que durant ces jours bénis. Le pr~tlicnt~ur 
n a\'aJt pas un ,grand talent de parole, mais il était de ces pr~trcs qui paa·lent 
d?0 pas (( in sermone tantam », pour les phrases seulement. mnis t'C m pltmilu· 

me "!,ulta. », avec une profonde conviction, comme dit saint Paul. En l'~cou • 
tant, J avats envie de dire : « C'est bien préférable de n'être pas oa-ntem• 1 
Comme _on touche plus les âmes dans une simple cnuscric que pat• ll'S plu 
beaux. dtscours ! » Il eût fallu l'entendre dire : « Le prêtre doit Nrc un nuh 
» ~~l'tst. ll faut donc, continue-t-il, ~ue toutes les paroles de Jésus pubs(•nt. a 
» u·c du prêtre. C<1mme Jésus a dit : « Je suis ln Yoie, ln vt>rité ct ln, .• ._.: 
'rrsonn_e ne va au Père que par moi, etc. )), le prètre deYrnit pouvuia· dit•e 
c~ a de lu1-même; il devrait pouvoir dire aussi : « Imitez·moi \, 'O\tS ll• \ 'OYl'Jt. 

c est. hien clair. et hien _simple. Il s'agit désorm~is de mettre <:~s ~uu~c:ils t'l\ 
prat.tque. Je m efforcerai de le faire de mon mtcux ..... Je m plnt~ hu•n. l~ 
bal!n, On fait. sa chambre avec goût, et l'on descend pour dit•c un nm.·~tmm 
onJour. au Dtvin 1.faîtrc. La rnédilation remplit l'cspt·it de.• pl\t\S~c.\ (Hl'\1 . • 

}lour
1
ln Journée. La messe comme on l'entend avec plni ir en suivnnt l\mt.: l 

paro d ' '11 b' es u prêtre 1 La Communion nous donne une foa·cc ~nn ptu 1 pour 
s'~" garder toutes nos résolutions du mat.iu. elle nous édnia·c ~m· le !il\'ll ,tc 

lllntcs Ecritures que nous lisons, le matin, durant un ({\UH' t d'h~m • ~ llt· ·~t 
encore notr 1 ., d l' . l' e umtere ans examen pnrttcu Jer. 
rnln:.l Cet examen, ,que j'ignorais jusq~'ici, c~t bieu \!tilc; l!Ul' lni le. d rnnt .. lu· 
lea 'out est attaqué JUsque dans ses rnctncs, e: C{Uclqu tm CJU~ 1 fc:rlut h1 ll lu• 

J rs, marcheraat à grands pus ünns la vou, de ln po&·fcchon. 
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-4--» A tous ces, moyens de sanctification ajoutez les nombreuses visites au 
Saint.Sacrement, l'heÜré d'adoration par semaine, la confess~on hebd~maâaire, 
la direction, une fois par mois. Notre journée ~'est qu'un~ pn~re contmu~lle, et 
je ptiis m'écrier avec raison : (( Bonum est nos luc esse ... quL retnbuam Domzno ?J 

• ' • Secteur 28, S Décembre 1916. 

» BIEN CHER l\Jo~SIEUn L'EcoN0)1E, 

» Il va être bientôt dix heures du soir. Tandis que tout est calme et sileo· 
cieux dans vôtre !\faisan, ici, c'est l'activité fiévreuse et le bruit continuel. A cha· 
que instant, on appelle au téléphone : une Division réclame des canons, une autn 
demande des ohus; celle-d se plaint de ce que ses chevaux sont sans fers, cell~ 
là désirerait une cuisine roiùante. 

~ Quand 011 possède tout cela dans son magasin, ça va hien. Mais, souvent, 
il faut s'adresser plus à l'intérieur, et le téléphone marche encore. Les fournitu· 
J'es à expédier, une fois assemlJlées, il s'agit de trouver les :vagons nécessail-es, 
de faire le chargement, de désigner des convoyeurs, de comllmer le voyage poul' 
qu'il n'y ait pas d'accident, etc. Cela vous aide un peu à comprendre le mouve· 
ment qu'il y a pans ce secteur. Aujourd·h';li, je suis précisé~e.nt de service,. c'est· 
à-dire chargé de recenser tout le matérH~l que nous expedions cette umt. Ma 
besogne est terminée, et je profite des quelques minutes qui me restent pour 
vous entretenir de ma nouve1le·v:ie. Tout à J'heure, je vais rentrer à mon can· 
tonncment, une pauvre étable froide et somhre. 1\Igr Gaillard, vicair.e général de 
Beauvais, fait togt son possible pour me rendre supportable la nu1t dans cette 
demeure; il nous a procuré draps et couvertures ... 
• » Tous les matins, je puis assister à la sainte ~~esse, d.at;ts une cbapell~ Yo!· 
sine; je sers la messe à un des prêtres soldats qut sont 1c1. Tous les sorrs.je 

.. puis faire ma visite au Sain~-Sacrement, .et dans l~ courant de la journée! j'ai 
guclques moments pour réciter une part1e du Peut Office. Pour entret~mr .en 
nous l'esprit de notre vocation, Mgr Gaillard nous réunit, prêtres et sémmar1s· 
·tes, tous les mercredis. 

» Merci pour le Bulletin 1 Avec lui, on revit à <<Saint-Vincent)). Faites sen· 
tir aux élèves combien ils sont heurenx dans cette sainte Maison; on ne cam· 
prend pas malheureusement son bonheur à cet âge. 

'» 0 fortunatos ninlium ! >> » G. R., secteur 23, 4 Juin 1917. 

» Merci de l'aimable accueil que fai trouvé à « Saint· Vincent ». Je ne 
regrette qu'une chose, c'est de .n'avoir pas pu en profiter plus longtemps. quel 
bonheur pour un ancien élève de passer quelques moments dans cette saJDle 
1\faison, de re'\'OÎr cette chapelle où, durant des années, on a prié avee tant de 
ferveur, èes cours où l'on a joué avec entrain ct quelquefois aussi <<philosophé», 
sans rime ni raison, malgré les remontrances du surveillant 1 Comme tout cela 
est plein ile souvenirs, et comme on voudrait revivre ce temps si vite écoulé! 
Et si nous revenions, quelle différence il :y aurait dans nos jugemenls et dans 
notre cou'duite 1 

» Nons, les anciens, nous comprenons maintenant le bonheur de vivre dans 
une telle ~laison, et nous voudrions aussi que les jeunes y réfléchissent davnn· 
tage et rapprécient à sa juste valeur ... Combien d'entre nous, privés ~e. to.u\~ 
direction, li\Tés à eux-mêmes, plongés dans cel exil moral qu'est la vie m•hL~re, 
comptent sw· les prières de ceux qui sont restés là-bas, sw·les bancs du Col1egt, 
afin d'obtenir au bon Dieu la grâce d'être préservés du mal et de persévérer 
dans le hie'!l 1 » Secteur 23, 19 Juillet, tète de snint Vincent de Paul. 

» J•ai assisté à la messe, chez les Sœurs de Saint-Vincent de Paul. Vous 
pensez si elles étaient en fête, ce matin 1 L•autel disparaissait sous la ver~ uree~ 
les :fleurs. :Après la sainte Communion, les or.phelines ont chanté le canhqu,e SI 
~;eher aux êlè.ves de << Saint-Vincent» : Il est à moi. Ce décor et ce chant 01 ont 
l'amené à quelques années en arrière, au jour où j'ai assisté à la même fête, dans 
notre chapelle de « ~aint· Vincent » de Quimper. llélas! la guerre est venue, 
qui nous a séparés. Mais si elle a séparé nos corps, elle n'a pas séparé nos 
et, ce matin. nous étions tous réunis par la ·pensée et par la prière. Nous 
demandé à l'apôtre de la charité de communiquer aux maîtres et aux élè\'CS 
immense amour pour les âmes dont il était animé lui-même. 

» Merci pour le palmarès 1 'liout ce qui vient de << notre Maison >> .est tou· 
·ours :reçu avec plaisir. J'ai pu constater les succès obtenus par mes pet1ts colll' 
patriotes, succès très hea\lX et dont il y a lieu d'être content •.• 

-~-
» Vous ai-je dit que j'ai servi la messe à. M 'L'Host1·s a s· é C ~ 

u t ? N r , 1 · · , u acr - œnr ae 
~YJOntma~ Je . s o.u~ v?ns passe a Imat!née ensemble, et nous avons causé lon-
ghemen, e ~<d. ~n - mle~~ )>. - d,l m .est assez facile d'aller à Pâris, le di man­
e e, a1pr~s-mt .~, mo

1
n. p :us1r .es~ ~ss1ster aux cérémonies de Notre-Dame ou 

de il on ma rh e. - c1, Je su1s 1sole en cc moment · pns de t · · 
c~pcndant de fa~e, parmi le~ soldats, la rencontre d'un hon ·[e~~e ~0~ \'teds 
Ltlle; nous pourrons nous faire mutuellement du hien. mc e 

• 
• » Secteur 50, 15 Févrie; )918. 

» Dans la nmt du 30 au 31 Janvier .après leur ra1·d sur p · 1 · · 1, , · ' . arts, es avtons 
ennem

1
1s ·otnt survQhe nottre gdare ~egu!atnce et luri d'eux, tl·op chargé, sans doute 

pour e xc our, ,ou on eux e ~ a\·~u· pas. employé tous ses engins, nous a land 
les deux .dernieres bombes qm lUI restalCnt. Toutes detu sont tomh' -: .... , 
d 1 d P ' J , · t cl · · l , , ees a cote e a maison u e&e csu1 e, lez qut Je oge. I ous les carreaux d' t 

1 hâliment neuf ont éfé brisés. Nous l'avons échappé belle 1 Le hon D~u vas ~ 
' 'd Ï 11 · lCU qut 

r
1
csi é~ con 1

1
nueGemtl ent souts notre t_?I

1
t, nous a. v~lu d'être préservés ... Des papiers, 

a11c s par es o 1as, on annonce eur aiTJVee pour la prochaine lu A · 
prend- on to~tes les mesures utile.s : les lumières sont réduites pa~~~t ui:~ 
"!tres ~?nt pe1~tes eu bleu, des abris sont prévus. Enfin, on verra : le rin' · al 
c est d et re tOUJOurs prêt. P ctp 

» J'ai passé la matinée de mardi au Sacré-Cœur de }.fon'"~:-~r·e en ' d M L'H . E ·d u..Ll4J l , compa-gmc e r . ~~tls. ~ Vl emment, « Saint-~incent >> a été pour une rande 
part. d~ns no~ pneres et d.ans notre conver~at101~ . . Maîtres et élèves ont geu un 
SOU\eDlr . .. ~est aOUr mol Une grande SatlsfactJOn de pOUYOÎr gravir ainsi )a 
Il!ontagp~ samte e temps et;t temps, de passer la nuit en prières aux pieds de 
~otre Se1gne~r. Avec dt: pare1pes faveurs, vous comprenez bien que le « caf~rd >> 

na p.a~ de p~se s~r moi. _.M~ J~urnée, d'aille~rs, à part les études, peut se com­
pare• a 

1 
un_e JOUI'ne: de ,Semmarre. Les exer.ctces sont les mêmes~ 

» 'eutllcz agreer l assurance de ma vn·e reconnaissance et de mon affec-
tueux respect en N. S. u __ KE' • 

» .n.amYÉ ROMNES. » 

Nouvelles de la Maison. 
2J!'évrier. - Fête. de la Purifica~on. Grand'messe, chantée pat· .M. Pape, 

~vc~ diacre . et sous-diacre. - Le smr, match de foot-hall. Notre deuxième 
equipe lu~te con~re 1~ première. de «Saint-Yves)>. Pendant la première moitié 

h
de la partie A« Sa1nt-'Yves >> dom1ne presque constamment et marque le premier 
. ut. Les nolres prennent _leur revanche et font également un but. Partie très 
lnléres.sante. Ceux de « Samt-Yves >> jouent très hien. Les nôtres ne sont as 
mauva~s non plus. Nous espérons qu'une autre rencontre décidera de la "·icto~c 
car auJo~rd.'hui il n'y a ni Yainqueurs ni vaincus : 1 à 1. ' 
, 3 Fevner. - Messe du Souvenir, dite par l\1. Prigent. A 5 h. du soir selon 
~ 1usage, les grands ont récité, à la chapelle, le premier nocturne de l'Office des 
" orts. 
. ~ Féorier .. - «Le Kaise_r est aimé, il habite Berlin. Si ce n'était pas si loin, 
JC m! rendraiS .tout de ~mte; )) c· est par cette phrase que M. Prigent a corn­
Ge~ce sa causene, ce so1r. C est là, en effet, le premier couplet d'un hymne à 

mUaume, que portent, sur la dernière page, tous les livres classiques alle­
~ands. C'est uu~ fagon de développer le culte de l'empereur, ou du moins 
~cssa):er de le faue, car M. Prigcnt s'est empressé d'ajouter qu'en Alsace les 
d cr~a111s n'y ont guère réussi ... Après ce préambule, 1\f. Prigent a suivi le cours 
de~ ~vénement~ depui~ sa dernière permission. Il a passé rapidement sur Ja 
et~J1ère offenstve, et Jl en est venu tout de suite à son entrée dans l'aviation, 

enr l est aumônier des trois escadrilles du Xe Corps. Comme aumônier, il n'a 
pas eu le. temps de faire grand'chose, et le milieu était plutôt réfractaire ; 
~om~1e av1ateur, il ne r.eut se glorifier d'avoir abattu aucun Boche, il n'a même 
J~mats volé ..•. Quoi qu il en soit, il se rendit avec ses compagnons d'armes, de­
\enus ~es ouailles, en Alsace, à la fin de No,·cmbrc : , ·oyage délicieux, r~ception 
dplcncl.dc. A l'entrée du village de Niedernai, où devaient se fixer les escadrill~. 
fie: nrcs de triomphe étaient dressés, nvcc une profusion de chl)•santhèmes. iJà 
du Bn\tndu le premier discours: «Tous les Lions d'Alsace se jomdront nu Lion 

4.ee e 01·t, pour garder la frontière désormais inviolable jusqu'à la fin des 
Et~s ... )> Un peu plus loin, second discours d'une jeune fille qui a'·ait fait ses 

u es en France. A la cure, troisième discours, et enfin, à la mairie, quatl'ième 

. . 
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disc~urs .• ~e soir d~. cet,te jo~née mémorable, fut oi8an1sé. un hal (M. Pri~ent 
sc hatc d aJouter qu Jl n y pr1t pas part) ... Pendant son séJOUr en Alsace, lau­
mônier d'aviation - qui roulait non seulement carrosse, mais aussi automobile 
- a fait quelques randonnées aux environs : Strasbourg, Sainte-Odile, les bords 
~u ~h~n. La ca!DP~6n': ~'Alsace est très riche, les fermes ont l'air misérables à 
l exterieur, ma1s lmteneur est confortable, coquet même. La population est 
profondément française de cœur, pleine de dédain pour le Prussien. Ici, le con­
férencier intercale une petite anecdote : une mère alsacienne, qui avait son fils 
~a~s !'armée allei?-ande, fut cond!mnée à p~usieurs mois de :pri~on po~ avoir 
ecr1t a son fils, recemment décore de la Cro1x de fer, que ce JOUJOU fera1t bien 
à la queue de son chien. - Population très catholique, enfin. Espérons qu'eUe 
continuera à l'être et qu'elle saura, au besoin, défendre sa foi contre les entre· 
prises des francs-maçons, quels qu'ils soient. 

. 1; Fév~ier. - Premier vendredi du mois. Messe du Sacré Cœur, dite par 
M. L Ilostls. · 

9 Février. - Arrivée de 1\t Bossus. Il ne fera que passer parmi nous. Car 
nous apprenons, avec surprise et regret, qu'il est nommé recteur de La Forêt· 
Landerneau. · 

11 Février. - Fête de l'Apparition de Notre Dame de Lourdes. Chants 
pendant ]a messe du matin et, le soir, chapelet, puis très belle bénédiction; les 
Litanies sont chantées en parties, et, pour finir, le beau cantique si entraînant: 
« Nous venons encor, du pays d'Arvor ». 

13 Février. - Avant de nous quitter, M. Pape a tenu à ollQUS donner une 
idée de l'artillerie d'assaut, dont il fait désormais partie ... L'invention des chars 
d'assaut est due au général Estienne. Presque rebuté par l'Etat-Major français, 
ce général alla soumettre ses plans au Gouvernement britannique, qu'il savait 
plus expéditif. Bientôt, les premiers chars sortaient des usines anglaises. Les 
ouvriers qui les construisaient avaient pour consigne de elire qu'ils travaillaient 
à de grands tanks (réservoirs) . Le nom resta. Qu'est-ce, au juste qu'un char 
d'assaut ? En voici une définition humoristique : « Prenez une limousine: 
joignez-en les roues par des chaînes ; enlevez les sièges ; blindez la carrosserie; 
entassez-y du personnel ; lancez le tout au hasard sur un champ de bataille, et 
vous aurez un tank .•. » De fait, les parties essentielles du char sont constituées 
par le blindage et le moteur. On peut dire que le blindage des tanks français 
réalise la perfection. Pour emprunter le mot (l'un constructeur, « quand un obus 
pénètre dans l'appareil, aucun éclat n'en sort ». La force du moteur est telle 
que le char couche, comme des herbes, les arbres dont le diamètre ne dépasse 
pas quinze centimètres. L'emploi de ces puissants engins de destruction remonte 
à l'attaque du 13 Avril1917. Leur rôle dans le combat ne fut déterminé que peu 
à peu. A !"attaque de la Malmaison, le 27 Octobre, il commença à apparaître 
nettement. A la fin des hostilités. on était arrivé à le bien préciser : le char 
d'assaut doit guider l'Infanterie et détruire les obstacles, nids de mitrailleuses, 
abris de toute sorte qui pourraient arrêter sa marche. 

Comme vous le voyez, nous sommes favorisés. Nous aurons une idée de la 
gr~nde guc1 re, grâce aux conférences si intéressantes àe nos maîtres qui y ont 
pris part .. 

14- Février; -:- UI?-e het;re~se surprise: M. F.oll nous est revenu pour de bon. 
ll est en perm\SSlOD JUSqU au JOUr de sa hhérabon. . 

16 février. --: La grand'mess~ a. été ~l1antée, aujourd'hui, par ~f. Bossus, qn1 
nous quitte, ce so1r. Avant de partir, 1l a b1en voulu, cependant, a..rbitrer on ma.tcb 
de foot-ball. Notre seconde équipe sc mesurait encore avec la premièrede « Satnt· 
Yves » el l'a battue, cette fois, pa1' 5 buts à 2. M. Bossus a pu constater qué 
r << E. S.-V.>~ suit les principes qu'il lui a donnés ct garde ses bonnes tr~ditious. 

.17 Févrcer.- M. Galès, Thomas Keraudren, sont arrivés juste à powt JJout 
suh1r, - de bonne grâce d'ailleurs,- les sollicitations des Philosophes, qu1 out 
entrepris la collecte pour la loterie de la Sainte-Enfance. La quête est fructueuse. 

23 Février. - C'est aujourd'hui l'installation de M. Bossus comme recteur 
â~ La Forêt-Landerneau. « Saint-Vincent » était représenté par M. le ~upé· 
r1.eur et P.ar ?\1. l'Econome. c• est M. le Supérieu1· qui a présidé la cérémome de 
l'mstallat10n. La fête a été très belle; la population a fait à son nouveau rec· 
teur un accueil chaleureux. 
~ Février. - Aujourd'hui, a été chanté, à L•Hôpital-Camfrout, ~ grand 

service solennel llour Hervé Kéromnès. M. le Supérieur et M. L'Hosbs ont P
11 

y assister. L'éghse était comble . . Les p~re~ts. bien qu'accablés de douleur, 

7-
acceptent avec urie résignation toute chrétienne l'' que_ n1·eu envoyée. epreuve leur a 

. NoTA. -:- Nous sommes obli~és, à notre grand regret, de ren""'over au ro· 
cham Bullet rn le compte rendu d un match tout à fait int.. . t ~ · p 
pan·enu trop tard pour être imprimé. ei essan , qui nous est 

• 

P~ogramme restt'elnt de baecelauréat pour les candidats ap arte­
nant _a la classe 1917 ou au~ classes antérieurès qui auront été sons zef dra· 
peaux pendant la guerre. (V01r notre numéro de Février.) 

DEUXJB!'.Œ PARTIE (Philosophie) . 
. In

1
tcr!'ogation sur une des parties du programme de Philosophie . Psycho-

logie, ogtque, morale, au choix du candidat. ' · 
. I~tcrroga~ion sur l'Histoire contemporaine, d'après le programme suivant · 

·Utstotre mt~r1~ure de la France, de 1848 à 1875 ; - L'unité italienne (1848~ 
1870) i - L u~1té alleman~e (186~-18?1); - La question d'Alsace-Lorraine. 

U 
• ~lteGrrogadhoBn sur la Geog~aphte, d après le programme suivant: Le Royaume-

111 e ran ~- relagne ~t d Ir land~ ; - l'_Alleruague ; - les Etats-Unis. 

1 
I?terrogat10n, au choix du candtdat, s01t sur les sciences physiques soit sur 

es sc1e_nces natur~lles, d'après le programme suivant : ' 
~ctenc_e~ P_.hyszques : fhgsique :Pesanteur, équilibre des gaz, chaleur. Opti­

que, e!e~tri.clte et magnetl~me. ~fouve!Dents périodiques : généralités, phénomè­
nes pcnod1qu~s en acous?que, en optique et en électricitê. Chacune de ces trois 
parttes au chotx du candidat. 

Chimie : Chimie des J?étallo.ïdes; - Çhimie des métaux; - Chimie orga­
nique. ~hacune de ces trots parhes au chotx du candidat. 

~czences na!urelles : Anatomie et physiologie animales : étude spéciale des 
~onc}1ons. chez l homme) - Anatomie et physiologi~ végét~es : étu~e spéciale 

d~ds onctlons des phanerogames. Chacune de ces trois parties au chmx du can-
1 at. 

·PREMIÈRE PARTIE (Latin-Grec). 
. E~plica~iop. d'un texte grec, d'un texte latin et d'un te.."tte en langue vivante 

1 ctradn.gcre pns dans un auteur ou un ouvrage inscrit au programme au choix du 
can tdat. ' 
d Explication d'un texte français pris dans l'un des deux ouvrages ou auteurs 
u programme. présent~s par _le candidat. 
. Interrogation sur 1 Histo1re d'après le programme suh·ant : L'Histoire inté­

rieure de ~a France de 1789 à 1804; - La France et l'Europe de 1789 à 1815 · 
Les lrattés de 1815. ' 

. Interr~gation sur la Géographie d'après le programme suivant : La France: 
etude phys1qu~ et éc~momique; - ses principales colonies. 
d Interrogation smt sur l'Algèbre, soit sur la Géométrie au choi.x du candi-
at, d:après le programme du Baccalauréat. ' 

L examen sera seulement oral pour la trc ct 2c partie. 
~ous cng~geons fortement-ceux de nos élèves mobilisés qui ont la 1re partie, 

ct qm appartiennent à la classe 1917 ou aux classes antérieures à se procurer 
auffplus tût des livres pour se préparer à l'examen de 2c partie. 'un petit effort 

' su 1ra pour réussir. 
Nouvelles de partout. 

liD SJ.-1;. D'Herv~ a. quitté les Tirailleurs Sén6galais pour êt~e attaché à la 
ecbon des Infirmters, à Toulouse. - J.-A!. Le Cann est arnl'é, à son toUl', 

}~Al~acc, à Fullern.- J.-M. Le Bot est aux em·irons de Longwy, espère obteuit~ 

1~e!'.lo l une, permissi~n. - Çor~nlin. Cl.ourec s~ trouYe toujours à ~réjus. Con­
and~cnt a ~e que 1 on avmt dtt, ses Sénégala•s ne feront pas parlte des h"ou­

~es occupation en Allemagne. - Ililal'ÎOil Perrol. attaché tt uoe compagnie 
e Chasseut·s forestiers, poursuit les sangliers, les écureuils, les faisans, les 

~erfs, dans le département de la Marne, mais ahandonnet•ait ' •olontiers cette vie 
j nu~age e.t qui ~nit par devenir cnnu,Yeuse. - Le,licutenant Pape est affect~ à 
t~tC~~mtsston ulteralliée de Trêves, à visité i\letz, Trêves, cspèt·e pou,·oir hien­
~· \'tstter .Mayence. - . Jean Guilrher est, eu cc moment, aux environs dl.' Creil. 
d ayant à peu près rien à fai1·e et croit que. bientôt, on .va vendre les chc,,aux 
c :;ou régiment. - Francis .Abarrwu voit, tous les jours, des camarad~s 1>artir 

• 
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pour la Ldrraine, l'Alsace, le ~in, le M~oc, ~ême ·l'Ital~e. A:tte~d son tour de 
départ. - Yves Scao est à Longuyon, petite valle en partle d~trw~e en.t914, tt 
pillée par les .Boches en 1918, aY~nt leur départ. -. François Qu~qut~ n~us.a 
écrit sa dern1ère lettre de la cap1tale de la Bulgan~, de Sofia. C est là, d.lt-al 
que le cher petit Bulletin est venu le trouver et lu1 apporte': dans ses j>hs un 
peu du parfum de « Saint-Vincenbt». Se recommande aux pr1ères _des Congré­
ganistes. -René Abguillerm, toujours en Italie, s'est rendu, dermèremenl! dt 
~festre à Venise en canot automobile, a débarqué en face de la place Satnt· 
Marc, a pu visiter la basilique, a traversé ensuite le grand canal en gondole. 
- Charles Toscer écrit, le 7 Février, qu'il est en Alsace, dont la terre est cou· 
verte d'une couche de neige de 40 centimètres. « Nous sommes, en ce moment, 
en pleine guerre civile ; dans les rues, on se bat sans cesse à coups de houle de 
neige, et l'on. fait parfois de ces culb_utes dont on s~ relève tout hla.nc. ~c sont 
des luttes éptques, et ·certes les habitants savent fa1re la guerre : 1ls s embus· 
quent dans les•coins de rues, et le militaire qui passe reçoit des bombes de 
partout. » - Jean Le Moiti est à Landau, ville qui fut ft>ançaise pendant 
aeux siècles et où les souvenirs francais sont encore nombreux. .. 

PLACES DES COMPOSITIONS DE FtVRIER 

Phtlosopbte. - Histoire naturelle : t or, L. Pondaven ; 2°, R. Le Gall; 
3e,J.-M. Le Guellec; Géographie: ter, L. Pondaven; 2(', J. ~Iorvan; 3e, R. Le Gall. 

RhétoPique. - l'ersion grecqrte : 1er, M. Hervé; 2c, Y. Gourmelen; 3°, A. 
Bossard; 4e, J.-L. Rannou; Histoire romaine : 1er, ~1. Hervé; 2es, C. Parche· 
minou, A. Bossard ; •o. O. Billant ; Thème latin : ter, A. Bossard ; 2e, C. 
Castree; 3e, G. Boléat; Dissertation : lcr, A. Bossa1·d; 2e:. , D. Talee, G. Boléat; 
Version grecque :ter, L. Jaouen; 2e, Y. Gourmelen; 3e, l\1. Herve. 

Seconde. - Histoire ancienne : ter, F. Merceur ; 2 , J. Snignard ; 3°. J. 
,. Ollirier; Dissertation :1er, J. Cariou; 2e, J. Suignard; 38 , J. Poulhazan; ~éo· 

graphie : ter, F. ~1erceur ; 2c, F. Goasdoué ; 3e. L. Tuarze ; Thème latm: 
ter, A. Brélivet; 2e, Y. Manuel; 3e, J. Suignard ; \'ersion grecque : l~r, F. Mer· 
ceur; 2e, F. Uguen; 3e, F. Goasdoué; Devoir français: 1er, A. Bréhyet; 2'\ J. 
~ourlaouen ; 3o, J. Poulhazan. · 

Troisième. _.. l•larration : t er, R. Péron; 2c, F. Guédès; 3e, E. Queinnec: 
.te, J. Douguet; Géographie : ter, Y. Bleuzen; 2e, E. Queinnec; 3e, J . Heydon; 
4e, C. Le Bot; Orthographe : 1er, Y. Bleuzen; 2c, C. Leburgue; Ses, F . Guédès, 
E. Queinnec. 

Quatrième. - Orthographe : 1er. F. Tréhaol; 2e, L. Nédélec; 3e, J. Str· 
gent; 4e, J. Henry; l\''arration : t er, J. Sergent; 2c, J. Henry; 3e, G. Hémon; 
4c, F. Colliot; Thème grec : t~r, J. Henry; 2c, Y. Garo; 3c, C. ~lare ; 4~:, J. 
Le Breton. ' 

Cinquième. - Histoire : t er, H. Coathalem; 2e, J. Louarn; 3f', J. Colin; 
4e, H. Bernard ; 5o, R. Le Berre; Arithmétique: t er, H. Coathalem; 2u •. J. 
Louarn ; 3e, C. Guillon ; 4e, F. Caradec ; 5el, J. Guyader, S. Peyron ; l'er~10~ 
latine : ter, H. Coathalem ; 2e, S. Peyron ; 3e, J. Pichavant ; 4c, Pp Onoen • 
5e, F. Caradec. 

Sixième. - lfistoîre ancienne : 1~r, J. Le Séach; 2c, J. '\Y allerand; 3d, H. 
Gannat; 4°, J. Le Brusq; 5e~, G. Le Doaré, J. Richat·d ;. GéographJe : ~ c~, M: 
Bosser, V. Monfort, J. Le Brusq, J. "'allerand; 5o;J. Qutdéau; Arzthmc!tqll~\· 
1er, P. Gourmelen ; 2c, J.-H. Ha:;coët ; 3e, R. Gannat ; 4n, G. Fagou ; J~, 1 • 

Moal, P. Mé\'ellcc. 

Septième. - Ànalgse: 1r.r, J. Cariou; 21!, N. Goalès; 3e, J. Berna~: 
Ecr.ilure : t er, Y. Moal ~ 2e, C. Toulcmont; 3e, J. Le Pemp ; Thème laltn · 
1e~, P. Mcnut; 2c, J. Bernard; 3o, J. Le Pcmp. 

Hultièm~. - Analyse : 1er, H. Le Goaër; 2e, T. Hognant; 3c, Y. Le G;2ntl~ 
Grammaire : 11'r, J.-L. Quéau ; 2c, T. Hognant ; 3o, H. Le Goaër : Ecrzllll\ 
1*'r, A. Kersunl; 2e, .T. -M. ~uêau'; 3c, J .-L. Quéau; R éclaclion : 1r.rs, T. Ilogonn' 
G. Nicolas; 3•\ Il. Condou. 

(f.o . 
INSTITUTION SAINT-VINCENT, QUIMEER 

1a Avril 1919. 

Bien ehePs !i4.mis, 

Lorsque vous parviendra cette lettre, les vacances de Pâques seront proches, 
car, depuis la guerre, les élèves partent le samedi des Rameaux, qui arrive, cette 
année, le 12 Avril. . . 

~Wgré le mauvais temps, la pluie presque continuelle, le trimestre a été hon. 
La grippe, qui a voulu prendre l'offens1ve après la rentrée de Janvier,ra été vite 
enrayée, et la santé s'est maintenue parfaite, grâce à Dieu, de sorte que le tra­
rail a été régulier et qu'on a pu voir une bonne partie des programmes. 

Les classes fonctionnQillt maintenant presque comme avant la guerre. hf. Pri­
gent a repris sa place en Première et s'occupe en même temps des élèves de 
Seconde. M. Pouhquen fait la Troisième. M. Le Garrec s'est remis aux Sciences 
physiques et naturelles, M. Kerhervé aux Mathématiques. 

Malheureusement, notre Maison est toujours envahie par les soldats. On 
nous a promis, plusieurs fois déjà, que nous allions en être débarrassés. Espé­
rons que cela se fera à Pâques ou au moins à la Trinité ... 

Continuez à nous écrire souvent et à nous donner force détails sur ce que 
rous faites, sur les pays que vous visitez. Les vieux étant démobilisés~ c·est aux 
jeunes de fournir de la matière pour le Bulletin. Vous voulez qu'il vh·e. Aidez-le 
à \'hTe. · 

Comme vous changez souvent d'adresse, ayez soin d'avertir chaque fois, et 
lorsqu'un numéro du Bulletin ne vous est pas parvenu, ne craignez pas de le 
demander. On se fera toujours un plaisir de vous l'envoyer . 

Nous prierons avec ferveur les uns pour les autres pendant le temps pascal, 
qui va bientôt venir. 

Avri( : le 7; 
Mal : le 12. · 

Journées du Souvenir. 

Citations. 

Louis Tiûlly : « Agent. de liaison consciencieux et h:ave. J?u li au 24 Octo­
bre 1918, a assuré son ser\'tce malgré les pl~s grandes d1fficultes ave'; un. c!ll!De 
admirable, sans souci du danger. » - 2e CJtation. - (Ordre de la ~6 Dn·1s1on 
d'Infanterie.) 

. . François Guilloux : « Excellent caporal, toujours prêt · pou~ les, missions 
delicates. Le t or Novembre 1918, s'est offert pour aller reconn:utre 1 empl.ace­
ntent précis d'une mitrailleuse, permettant ainsi la destruction de celle-cl ; a 
~condé etlicacement son ch~f ~e demi-section dans la caE_t~re de quatre Alle­
mands et la prise de deux rrutrailleuses. » - (Ordre de la Br1gade.) 

J.-L. Jacq : « Soldat modèle; d'une grande hra,·oure; s'est particu!ièrc~ 
m~nt distingué comme agent de liaison durant les combats du 10 Aout au 
15 Septembre t918. )) 

Souscription pour le « Bulletin >>, et la Messe du Souvenir. 

M. Blancbal'd ; E. Tromeu1~ ; A. Jézégahel ; J .. - P. Paur.m ; Y .. Biaize ; 
P. Léou; Y. Nénez; F. Lapons; C. Le Nours; F. R10u; J.-~ · Le Bot ' l\1. Le 
Louët, supérieur de Saint-YYes; G. Til·illy; J. Le Moal. 
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" 
Aux. Congréganistes. 

• 

Nos deux Congrégations font dire deux messes par mois, pour tous les 
associés vivants et défunts. 

Pour permettre aux anciens Congréganistes, surtout aux mobilisés, de s'unir 
d'intention à ces messes, nous fixons désormais celle de la Congrégation du 
Sacré Cœur au 1 ur vendredi du mois, et celle de la Congrégation de la Sainte 
Vierge au 1er samedi. 

Chers amis, vos maîtres démobilisés connaissent tous vos besoins; ils prifnt 
et font prier pour vous, vous recommandant au Cœur Sacré de Jésus et au Cœur 
Immaculé de Marie. 

Causerie de M. Salaün aux Congréganistes. 
(26 Février 1913) 

Le bon emploi du temps. 
« Je vous ai dit comment vous deviez consacrer au bon Dieu le commence· 

ment de la journée en disant bien votre prière, en assistant pieusement à la 
messe, en comnmniant avec ferveur et en faisant une bonne action de grâces. 

» Vous arrivez à l'étude. Après le Veni Sancte bien récité, afin d'attirer les 
bénédictions et les lumières du bon Dieu sur votre intelligence, je vous engage 
à lire, pendant une minute ou deux, quelques versets de l'Evangile. Gest la 
parole, toujours Yivante, du Divin Maître. Vous venez de recevoir N. S. dans 
votre cœur et de lui parler tout à votre aise. Faites-lui la politesse de l'écoutfr 
aussi un instant à votre tour. , 

» Si j'insiste tant, c'est qu'il es~ souverainement important de hien commen· 
cer la journée. Aussi, mettez dans votre petit règlement que vous direz avec une 
attention toute particulière le V eni Sancte. Appelez à votre secours l'Esprit de 
Lumière et de Force. Vous réciterez hien également le Sub lurzm. Ainsi enca· 
drées entre une prière à l'Esprit Saint et une prière à la Sainte Vierge, vos étn· 
des et vos classes seront bien réglées et bien employées. Et c'est une affaire 
d'importance dans la vie d'un écolier. Y avez-vous jamais bien songé ? Qu'est· 
ce que vons donnez de temps à la prière, en comparaison de ce que vous consa· 
crez au travail d'étude et de classe? Mais vous pouvez et dev.ez donner à Dieu 
d'autre temps que celui de ]a prière proprement dite. Qui laborat, orat. Tra· 
vailler, c'est prier. c·est l'occasion pour vous, ce soir, de vous pénétrer de celle 
maxime et d'en faire la règle de votre vie. Dites-vous hien : << Quoi que je fasse, 
que je veuille ou non, j'ai à traîner ma pauvre vie. Cette vie ést parfois dure~t 
lourde. Rien ne sert de me lamenter, c'est le sort commun. Ce fardeau, je d01s 
le porter bon gré, ·mal gré. Si je le porte joyeusement, en l'offrant à Dieu, ~ 
amour pour Dieu, je finirai par sen br moins et le fardeau et la route : Ubi ama· 
tur, non laboratur. Je puis même, à la longue, arriver à ne plus rien sentir da 
tout, qu~ dis-je?, même à aimer, à rechercher le devoir, l'effort, l'ohstacle,b 
difficulté; aut si laboratur, labor amatur. 

» Et non seulement le traYail ainsi accepté me rend agréable la vie d'ici-bas. 
- mais toutes les heures de cette ,~ie vaudront, et beaucoup, pour la vic fnlurr. 
« Elles seront chargées d'éternité ... » Le temps, c'est la monnaie avec la9~elle 
vous achèterez votre éternité. Ne le gaspillez donc pas, mais sachez l'ut1h~er. 
Offrez hien le temps de ''otre travail à Dieu, travaillez sous le regard de D1e~. 
- 'A la fin de la journée, je veux dire à la fin de votre vie, à la reddition géne­
ralc des comptes, Dieu vous dira : «J'ai vu ton travail, il a porté sa récompeust 
avec lui ; hon et fidède serviteur, entre daris la joie de ton Seigneur 1 » . 

» Il vous faut surnaturaliser tout votre travai 1 du Collège : c'est possJhle. 
c'est facile; insensé celui qui, par indifférence ou négligence, ne le fait pas, car 
il compromet et son bonheur de la ten·e et son bonheur du Ciel. - Si vous. 
êtes réellement persuadés, si celte conviction est bien arrêtée dans votre espl'l~ 
demandez donc tout-à-l'heure à Jésus, qui ' 'ous bénira, la force de la mcltrt 
dans votre petit règlement particulier, cette phrase : ((Avec le secours de 
Saint-Esprit et de la Vierge l\farie (car vous ajoutez l'Ave lr!aria au V eni ""n'" 
~e vous offrirai mon travail souvent dans la journée, particulièrement au.corn; 
mencement. de l'étude du matin ; j~ dirai les prières toujours avec attenh00 ~ 
respect; faites en retour, <1 mon D1eu, que chacune de mes études, chacune 
mes classes ainsi réglée porte avec elle kt récompense que vous attachez à toUt 
travail surnaturalisé. » 

• 
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Nouvelles de la Maison. t 

2 !.fars. - Match sensationnel, dont on verra plus bas 1 t d 
Les Léonards se sont fait battre par les Cornouaillais par 2 be tsco~pée reMn ~· 
l'b r est sauf 1 L.... d E ' u a z ro. a1s o~neu . , car es eonar s ne •orment que le sixième d 'l' d 
<< Samt-V1ncent ». es e eves e 

4 Afars. - Mardi gras... Pendant fue J .• écris ces mots J. • • .... é 
d mill . , e me vois ass1eg 

par vous e e questions ... « Et la oterie? A-t-elle eu lieu 1 _ Co t 
' · U é ? Y · 1 d · l' mmen sl.csl-e Ile p~s~ ~ , b' avatt-I... e JOilis lots.? » Eh 1 oui, mes amis, la loterie a eu 

b
teu, e e sdes Ir~~ IDe~ pleassee, et y avatt. de forts jolis lots, et nous avons eu 
eaucoup . e p alsir: es courant ~e, Février, les philosophes se sont mis en 
ca~pagne , l~s petits ont com~ence a parler de la future tombola, dont les 
anciens conta1ent tant de merveilles. << Il y a un ballon d 1·s~;t 1· . ah 1 . • • . l' . I ., . la' . , cu un ' Sl Je 
pouvaiS av~u: comme J aura1s p Is:tr, pendant les vacances, à apprendre le J·e 
de reet-hall a mes camarades l )) u 

Mais enfin, voi~i le jour tant désiré ! Dès quatre heures moins le quart, . 
nous nous pressons a la porte de la grande salle. C'est que le tirage d 1 1 t · 
d 't ~lr , 'd' d' .... d . . . e a o erie 

01 • e ~ pree~ e une seance e prestJdtgttation. On dit que Tolrom est là 
celu.t qm v~natt avant la. guerre . .Mais ce n'est pas lui, c'est un autre, qui est trè~ 
habtle aussi et nous a h1en amusés. 

Mais voici que retentit)a petite clochette annonçant que le tirage va com­
menc,er. Les p~1losophes s l~sta~lent .d~vant leurs cahiers où sont marqués les 
numeros,. tandis qu<: le:s BenJamins ~alignent pour tirer les chiffres des mille, 
des c~ntam~s, d~s dtzalnes et des umtés. Tous les yeux sont désormais tournés 
v~t·s l ~rmotre ou sont ac~umulés les lots : pyramides de gâteaux., oranges et 
fmndtses de toute sorte, ~ouets pour tous les goûts, ballons de foot-hall, bibe­
lot~ de toute nature: dep~s la statue en «porcelaine de Sèvres» jusqu'au porte­
~~~tllc en.(( ma~oqrun nOir »; c~ono!fiètre de pré~i~ion, et même un coq (hien 
ma~t) S) mhohsant ~e. coq gaulois vamq~~ur de l atgle t':uton, un lapin « gran­
d~UI natu_relle », et, eVIde~ment, la tJ:aditiOnnelle ... A vorr les étagères surchar­
gees comme elles le sont, Il semble bten que ehaaun doive aYoir son lot. ~fais 
sacbez donc qu'il y a 30.000 billets 1 Et si l'on fait la part des classes, des car­
rés, des bandes, Léon~rd~, .Bleus, etc.,, des associations de tout genre., il reste 
.peu de chose pour: l~ .. s mdiVIdus . .en frut, Ja p~~part des ~ots fu~ent $agnés par 
~es cla~ses. La S1~1eme eut le. coq •. la Cmquteme le lapm. Mais, si plusieurs 
clèves sen retou:nerent les mams vides, tous s'amusèrent follement. 

Les chants fut·ent- comme toujours- exécutés à la perfection. Emouvants 
ayec les .Grands Oiseaux .d'Henri Colas; comiques à faire mourir de rire avec la 
C~mpluznte du Paraplu.ze; doux et charmants avec la Ronde du Printemps; 
tri.ompbants aYec la Marche d'Alsace-Lorraine. l'Hymne à la Liberté et la Jlar­
se!llarse finale que tous écoutèrent debout. 

d 
Bref, tout fut très hien. La loterie de 1919 a valu celles des années précé· 

entes, et tous en garderont un excellent souvenir. 
~ ? ltla~s. -. Premier vendredi du mois. Messe du Sacré Cœur av.ec chants. 
· ~· L ~oshs.' dtrecteur de la Congrégation du Sacré-Cœur, a fait aujourd'hui une 
rece~t~on d ~pprobanistes ._ U~e c~n<{uan~aine d'élèves de ]a divi~ion des peti~s 
ont ~te adm~s. Dnus une reunton Intime a la chapelle, M. le Supérieur leur a fatt 
u~e mstruclton. La réc~tion solennelle des Congréganistes se fera le prochain 
lr1mestre, à la fête .du Sacré Cœur. 
b' 9 1lf_ars. - Nous venons de voir Guignol. Vous souriez ? C'est cependant 
Jen vra1, et nous aurions souhaité vous voir là, car vous auriez en du plaisir 
comt~e nous. M. Chaussepied, notre pl·ofesseur de dessin, qui ue perd aucune 
occasiOn de nous être agréable, a installé un petit théâtre sur notr-e scène, ct 
nous a donné, avec le concours de quatre élèves, une séance des plus intéres­
a~:tes . Le Poltron héroïque ; l'Ivrogne corrigé ,· Guignol à Strasborug : tl·ois 
LI ces du dernier comique. Je suis sOr que M. Prigent a trouvé de la ressem­
J ance entre les fêles auxquelles il a assisté et la saynète finale. Les décors, faits 
bar M. Chaussepied, et représentant les Yieilles maisons, la cathédrale de Sh"Gs-
ourg, étaient tout à fait remarquables, ainsi que l'illumination. Les marion­

ne!tes, dont les mouvements étaient commandés par des mains habiles. se déme­
:a~en~ de toutes façons, si bien que nous pleurions à fol'ce de rire. Il fallait 
~en re Guignol s'écrier, en frappant du pied la terre : « Des Boches à Stras­
e urg? Il n'en faut plus 1 » li en tua deux ou trois, et il en aurait tué d'autres 
c!eore,,s'il ~·avait pas eu à s'occuper de la noce de son fil~, soldat, qui conquit. le 

ur d une Jeune Alsacienne pendant les fêtes données en l honneur des Françats. 
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Je gage que vops-mimes; <fllÏ êtes de vieux poilus; '·ous vous seriez divtrtis 

tout comme nous. 
10 Jfars. - Aujourd'hui, journée du Souvenir, nous avons encore offert 

toutes nos E._rières, toutes nos actions pour nos chers aînés tombés au champ 
d'honneur. En plus des soldats, nous avons à prier aussi pour un ancien con. 
disciple de l'an dernier, Noël Bolzer, mort chez ses parents, à Plovan, le 2 Man 
dernter. Pie Jesu, Domine, dona eis requiem. 

Ce matin, le P. Trébaol a dit « Au revoir », pour de longues années, à 
« Saint-Vincent » et à la Bretagne. ll se rend à Rome, à la maison des Oblats 
afin d'y remplir ses nouvelles fonctions, dout il ignore encore la nature exacte: 
Nous n'oublierons jamais combien il a été hon pour nous, et nos prières le 
suivront. 

13 Mars. - La tre équipe s'est rencontrée, cette après-midi, sur le terrain 
de La Forêt, avec le team du 118e, et a gagné par 4 buts à 1. . 

16 Jfars. - Rencontre de la seconde équipe avec un groupe de préparation 
militaire, sur le terrain du Frugy. Nous avons triomphé par 1 à O. 

18 Mars. - Pendant la récréation de 4 heures, les <( dignitaires » ont été 
· offrir à M. l'Econome, en même temps qu'une superbe gerbe de fleurs, les vœux 

de fête de toute la « maisonnée ». :M. Foll compte sur les prières que nom 
adresserons demain à saint Joseph, pour remplir au mieux ses nouvelles fone· 
ti ons de « père nourricier » de « Saint-Vincent >>. 

19 Mars. - La Quatrième et la Sixième sont en émoi : il s'agit de célébrer 
dignement la fête des professeur.s : compliments, cadeaux, rien ne mauque. SI 
nous en jugeons par les applaudissements, MM. Boézennec et Queinnec ont reçu 
des souhaits chaleureux. 

24 !fars. - Aujourd'hui, nous avons eu, pendant l'étude du soir, une con· 
férence antialcoolique de M. l'abbé Bordron, de Paris, qni prêche dans toute b 
France la croisade contre l'alcool. Il nous a montré qu'il ne sert de rien d'avoir 
vaincu le Boche d'Outre-Rhin, si nous laissons vivre au milieu de nous l'autre 
Boche, le maudit alcool ... L'alcool affaiblit notre belle race française, produjt 
des générations de 'kâten~ d'épileptiques, d'infirmes de toute sorte qui seront 
toute leur vie, à charge à l'Etat, c·est-à-dire aux autres. Il remplit les prisons 

· de criminels, de débauchés, déchet, honte de la société. Tous les vrais patriotes 
sc liguent aujourd'hui contre le fléau, comprenant enfin la gravité du ~éril. 
M. Poincaré, M. Clémenceau., Son Eminence le Cardinal-Archevêque de Paris 
sont des abstinents; jamais sur leur tahle on ne sert d'alcool. Dans toutes les 
maisons d'éducation se multiplient les groupes de militants antialcooliques. Le 
groupe du lycée Charlemagne, à Paris, compte plus de 200 adhérents, dont l'ac­
tivité se manifeste dans leurs familles et qui en arrivent à obtenir do leon 
parents qu'on ne serve jamais d'alcool à qui que ce soit, qui font mettre de$ 
pancartes dans la salle à· manger, avec c68 mots en grosses lettres : « Ici, on ne 
boit jamais d'alcool ». 

Chrétiens, Français, séminaristes, nous devons, avec plus de courage que 
les autres, prendre part à la lutte contre l'alcoolisme. Si nous n'avons pas po, 
en raison de notre âge, guerroyer contre les Allemands, nous saurons, du moins, 
nous faire les apôtres zélés de la «Croix-Blanche ». 

Tous ceux qui ont été élèves de « Saint-Vincent )), comme dit M. le SupE­
rieur, doivent être, toute leur vie, les ennemis de l'alcool. Donc, avis aux anciens. 
Qu'ils n'oublient pas leurs engagements d'autrefois et qu'ils luttent, pa.r la parolf 
et par l' cxem Jlle, contre le fléau de r alcoolisme. 

25 Mars. - Fête de l'Annonciation. Grand,messe solennelle, chantée ~r 
·M. Pri~ent, avec diacre et sous-diacre. Les vêpres ont é1.é chantées à 11 h. 1,~ 
selon l u sage en Carême. Et le soir, nous avons eu promeJlade, ce qui nous a 
fait d'autant plus de plaisir que, dimanche, la pluie nous a obligés à r·ester 
enfermés toute la jourriée. L. D. 

· Foot-ball. 
2 Mars. - Avant de quitter le terrain du « Grand-Hêtre », il fallait (~insi 

le veut la coutume) terminer la saison par un match Nord-Sud. Mais les Suclrstts, 
se croyant trop faibles, refusent net de marcher. Après quelques tâtonuementF, 
~n décida, d_e jou~r Léon contre Cornou~illt. L'Aulne,. prise Jusqu'ici com~ 
ligne de demarcatJon, le céda cette fois à 1 Elorn : ce qu1 donnait au Sud le g 
de la tre équipe. 

(La partie fut des plus intéressantes et, dès le coup d'envoi, les équipiet' 

-
déployèrent une ardeur qui ne devait cesser qü'au .co d ·ru . 
nards avaient le soleil dans les yeux et le ' ·ent dan ul P e 51 et·.final. Les Léo-

., · 1 · • s c nez A ussJ d t la p~cn11cre mi-t~mps, e Je!-1 se maintint dans le but 'A_T d S ' uran toute 
1'11rr1ère rentre d un « headmg » Je ballon dans se or · ':il' un « corner », 
5ements des Sudist~s. Le jeu reprend et de nouv!a~r~~rs~J~~ aux applaudis­
Un shoot. .. et les VIvats reprennent. Mais quoi 1 1 1 L 1 ait dune descente. 
Que fait-il donc ? ? ? La galerie s· émeut proteste . on e goa . p~en, Je ballon ? ? 
1 d · 1 • , se cr01ra1t a la Ch mh orsque se pro u1sent es « mouvements divers » C • , . • . a re, 
Les Bleus et les Noirs prenaient un désir pour une ·réaÏ·t ~ ~\311Jk une t!lusion. 
d côté du hut. Les joueurs se relancent et l'inter-droit d: S d , on avatt passé 

A Jn seconde mi-temps, les Léonards se ressaisis t u J entre un 2e but. 
savantes, shootent, mais le goal de la· Cornouaille e ~et' ~nt des descentes 
4 fois de suite il arrête le hallon. Les corners sont f:s# a. t n niel passe pas ; 
. d' F h M . requen s « s vont· é s1r », Lt anc . a1s non ; le goal est toujours là L S i . h r us-
q~'un quart d'heure .. Les efforts redoublent. Philippe :st hien~~fthor~~:e;!u.s 
satgne. Heydon est pr1s de crampes. Les passes sont ad · ahl L L l ' 11 
d ·l · · b t Jl d mir cs. e éon vou-rat matquer un u : uouve e escente nouvel arre"'t t 1 d · ·Jn · 1 · · ' ' - e e ermer coup d su ct VIent consacrer a victoire de la Cornouaille par 2 h t , #. e 

L S a · l · . ' u s a zero. es a lS es sont vatnqueurs mais le 'A_To rd le · N; d · 
chargera bientôt de venger la défaite des Léonards.' Yral or cette f01s, se 

* . ... . 
e 13 Ma:s. - Sur. le ,terr~n de La Forêt, la 1re équipe rencontre celle d 

118, formee en partie d Anciens de « Saint-Vincent )) . Guill p G u 
H t # J'·é b 1 1 h · . · ou, augam ar-rec, eur e, ez ga e , es c amp1ons de Jadis Au de'but t~t ' · 

tr 1. d' · , on a onne · puts 
n~ e lgne avants, prenant nettement roffcnsive presse l' d . 'n rois Oeta b t A . . , , a versatre. eux 
1
1 

, ve essaye un u . u trotsieme shoot le hallon pass d 1 b · d P · #d # , · ' e ans es oJs e 
augam gui, mc use, n esquisse même pas un geste pour arrêter 1 h 1 

A la J'epnse, les avants repartent . Le goal du 118 ge""ne' dans e a« ou e ». 
' · • " 1 ' s s mouvements 

n aperçOit qua pres coup e hallon dans son but. « Allons Jean-Paul 
0

, tt • 
n1eur d'antan J » l\I~is gu'y .fa~re ? Le ~errain est mauv~s. II a pl~ 1~ :at~ 
et le ~ol est detremp_e. ~evrrut-ll pleU\'Oir un jour de match ? Cette fois, Jean­
Paul tient le hallon; 1l ghsse et tombe. Vous connaissez la formule : << Le bal-
l~n ~u le bonhomme...». Notr~ avant-centre choisit le ballon · d'un d 
p1~d tl renlève des ,mains du goal e~,marque un ~e but. Le 118.la trou~~u!au~ 
valÎe et redouble~ ardeu; .. L<:ur arriere dé~age admirablement, et bientôt notre 
~ÎhÎntre ê': achon .. Volcl .Stgay tout seul devant un colosse qui descend en 
~ AÎ~t. en est fait, crOit-on. Non, pas encore. Corner. Touche. 6 mètres. 

me ce .. est chaude. ~es Grenats se démènent. Le goal se surpasse, mais ne 
peut empecher les Anciens de marquer un but. 
l' Après une courte ~anse, le)eu reprend. Mais vo~ci que le ciel s'obscurcit; 
trorageSg.rond~. Le Lycee passe a ce moment et questionne. « C'est le 118 con­
tae ~< amt-Vmcent ». - « Saint-Vincent » 1 oh, alors rien à faire 1 les fan­
c ssms sont, roulés. ~ Saint-Vincent >? est la meilleure éq_uipe de Quimper. » II 
?m~ence a pleuv01r. Quelques cuneux, que le foot-ball n,émeut guère vont 

5 abrJ~er, et brusquement une grêle abondante oblige tout le monde à ch~rcher 
un. re uge sous les broussailles. Pendant 10 minutes il pleut à torrents· l'eau 
rutssÂ~le part~.mt. Faut-il reprendre la partie ? Impossible. Le terrain est i~ondé. 
1 JUSt fim~ ce .match, qui montra anx Anciens, battus par 4 buts à 1, que 
eurs cadets n avalent pas dégénéré. 

* . . ... . 
la 2e27 Mars. - Notre seconde équipe rencontre, sur le terrain de La Forêt, 
l du « Stade », renforcée de l'avant-centre et d'un ardère de leur tre équipe 

g\ surto.ut du fameux goal de l' « A. S. B. », Le Vcrgo·s, qui, bien que blcss~ au 
nou, joua d'une façon admirable. · 

8• tA n première mi-temps, les Stadistes sont en mauvaise posture : ils ne v:r endent pas; puis s·en prennent à l'arbitre, qui siffie à bon droit leurs mau· 
decseÎ··rentrées .en jeu après les tou~hes. Sur une descente de nos avants, Brazi­
rne' ~llter-drmt, marque un premier but. Le (( Stade » se reprend, et après un 
reu~\•ellleux dribhling de leur avant-centre, que nos arrières ne peuvent arrêter, 
R\·anrte 

1 
unfihut malgré les efforts de notre goal. Nous marquons une seconde fois 
a nd~ la première mi-temps . 

N.otr A la ~eprise, le jeu se maintint const~ment dans les 30 mètres du « Stade 1. 
e arr1ère n'aura qu'une seule occasion de shooter. Quant il notre goal, il n'a 
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qu'à se battre les flancs pour se réchauffer. La ligue a':ant du « St~~e » ... est l 
bout de souffie. Heureusement que leur d.éfense est pw~sa~t~. Ils ~ 1nqwcten~ 
cependant et demandent l'heure à tout Instant. Nos eqmpters depensent, en 
effet tout; leur ardeur. Leurs passes font l'admiration des Normaliens. Aussi 
le g~al du « Stade » n'a-t-il pas un mo~ent de ré.pit. II. es.t,, du reste,, soutenu 
par les applaudissements des nôtre~ qu1, en toute tmparhalite, .recon~atssent les 
talents de l'adversaire. Bleuzen, 1 avant-centre, se montre digne d être de la 
première équipe, comme disait a. vec ra}son un 68 , et rentre un. ~e .but avant que 
le goal qui vient d'arrêter le hallon, alt eu le temps de se res_sa1srr. 

c~ dernier succès "'lnet fin à la série de victoires remportées par la 2e équipe 
de l' « E. S.-V. ». 

30 ~fars. - Notre tre équipe rencontre la 1re du «Stade» en un match sen· 
sationnel. Les sportifs de Quimper n'ont pas manqué de se rendre .à cette par· 
tie, qui ne pouvait qu'être intéres~ante .. Aussi est-ce devant un public nombreux 
que fut sîfllé, à 2 h. 30, le coup cl envoi. 

Pendant trois quarts d'heure, les nôtres, par leur légèreté et leurs passes 
savantes, déconcertent les Stadistes, r~duits à défendre leur but. Les deux équi­
pes rivalisent d'ardeur. La lutte devtent angoissante, lorsque sur une passe en 
arrière, notre demi-centre, Uguen, qu~ rien n'éme.ut, rentre u~ pre~ier ~ut 
par-dessus la tête des avants, des dem1s, et des ~rtères advers~s. « Samt-Vm­
cent » respire, mais l'émotion a été forte. A peme rent;rés en JeU, nos avan!s, 
fonçant sur les Stadistes, rentrent un 2o but, aux applaudissements de la g~ler~e. 

Après la pause, 1~ «Stade», battu par 2 à .o. déploie toute ~on é~erg1~. La 
lassitude de nos équipiers et la mile hors du Jeu de notre demt-droit, pr•s de 
crampes, permettent aux Stadistes de marquer 2 buts. 

L'angoisse reparait. Mais au dernier quart d'heure, les Grenat~ retrouvent 
toute leur éner~ie, et de nouveau U~en rentre un b~t, à la stupéfact~on du g?aJ. 
Mais les têtes s échauffent. La galerie proteste, car 1 heure ~st p~ssee. O.o .. s ln· 
quiète, lorsque tout à coup, sur un 4e but marqué par « Samt.-Vmcent », eclate 
un tonnerre d'applaudissements qui couvre le siffiet de l'arb1tre, annonçant la 
fin de la partie prolongée de 5 m1nutes. J. 

Au temps où j'étais prisonnier. 
La cc Marseillais·e » dans un camp. 

Certes, la vie n'était pas gaie dans les-<< geôles>> allema~des :le~ dis?'actions 
y étaient plutôt rares ; mais cependant, les camarades qm ont vecu la-bas ne 
me contrediront pas, les occasions de rire n'y faisaient .pas totaleme~t défaut. 
Et, bien entendu~' était le Boche qui en faisait tous les frats. Malgré les rtsques~u 
métier, il ne se passait pas de semaine, pas même ~e jour, sans qu'un cam~nu .~ 
ou un autre ne trouvât le moyen de provoquer un 1nc1dent quelconque, qut pel 
mettait de se dérider un peu. . à t 

Je me souviens, et tous les prisonniers du camp de X .... s'en souv1e~ rod 
longtemps, fen suis convaincu, qu'un jour, un copain, tOUJOUrs en quet~. e 
quelque coup à monter, résolu~ de ~e :pa:yer la tête ~·un g~néral,, ?oi?t la vtslt: 
était annoncée pour le lendemain: c éta1t JOUer gros Jeu, mats ce n etatt que plu 
intéressant. «Un général vient nous voir, se dit le frère; je n'aime pas be~ucoup 
ces oiseaux-làr dans ce pays-ci ; c'est sûrement, encore une fois, P.armt nods, 
malheureux prisonniers, la levée en masse pour le travail des mmes ou es 
usines (c'était là, en effet, un des motifs des visites d'inspecteurs dans les ca~ps): 
Cela étant, c'est probablement la dernière fois que nous voyons le monsFUf'' 
-'il est donc de toute convenance que nous lui fassions nos adieux 1 » --;- « at~ 
des adieux à un général boche, lui fit remarquer un camarade t Tu n Y pcns 
pas, vieux 1 )) - « Au contraire, au contraire, répondit-il, j'y &ense~ mo~ !~~~ 
e~ sérieusemen~ encor~, natu~ellement. Nous .fe;ons cela à la rançaise, B:ches 
d1re de la man1ère qu1 déplaira le plus ; or, J aJ cru remarquer ~ue les t us 
n'aiment pas entendre la Marseillaise ; en siffier seulement l'a1r est! e~1 0 Si 
temps et en tous lieux, consid~ré par eux comme un crime sans rémJSslO~· e 1 
nous faisions jouer la },farseillaise devant leur général ? » - << Tape·ldà, fr~r» 1 
lis n· aiment pas la Marseillaise ,· demain, bon gré, mal gré, ils l' enten ron 
Et •les voilà de se mettre au travail. . s du 

Le lendemain, de bonne heure, le Herr Général se présenta1t aux porte. 
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camp, où l'att~nda!ent le.s ~utorités. Entouré de. son état-major, suivi de tous les 
chef~ de serv1~e~ tl y fat sait . une entré~ se~s.ahonnelle, lorsque, subitement, de 
dernère les cuts mes, constru1tes en ple1n rwheu de la cour la },farseillaise reten­
tissait, jouée, sur des instruments de fortune, par tout un bataillon de mmsiciens 
exercés. Le chef du camp n'en pouvait croire ses oreilles ! Terrifiés les sous­
officiers hoches ne savaient à quel saint se vouer; la terre se serait e~tr'ouverte 
pourles engl~:mtir yivants, qu:ils n'auraien.t pas été plus saisis. Dans leurs cham­
brées, les prtsonmers écouta1ent, regardatent el: attendaient, eux aussi, la tour­
nure qu'allaient prendre les événements. Jamais on n'a.vait encore vu cela en 
Allemagne 1 Tous les yeux étaient braqués s.ur 1e Général. << Was isl das ? » 
Surpris, il se r~t<!urnait, écoutait, regardait, et, ne voyant devant lui, dans le 
~upe des mus1c1ens, que des soldats serbes : « Des Serbes ? Ce n'est donc pas 
la 1ltlarseillaisc que j'entends ? » dit-il, ... et il continua sa route, sans mot d1re. 

Le tour était joué, mais l'émotion avait été trop forte parmi les Boches : il 
fallait savoir le dernier mot de cette aubade. Les musiciens étaient des Serbes ; 
mais, sans aucun doute, derrière les Serbes, il y avait des Français : tel était le 
raisonnement (très juste, en vérité) du feldwebel; ces Français, il fallait les 
trouver. Ah f q~tel plaisir de les sentir touchés. On jubilait 1 Ii s'agissait, main­
tenant, de déptster les recherches. Interrogés, les Serbes ne savaient qu'une 
c.hose : c'~st qu'ils av~ie~t joué un ajr connu, (< ~~arseiflai~e, ~1onsieur. très jo­
he, Monsœur, },farsedlazse Il» Funeux, le polic1er s éclipsatt, pour chercher 
ailleurs la clef de l'énigme, mais, en vain 1 L'union était sacrée devant l'ennemi ! 
Jamais la police allemande ne réussit à mettre la main sur le coupable qui, 
après quelques nuits d'insomnie, ne tardait pas à repuiser, dans un vrai som­
meil de juste, les forces nécessaires pour organiser une nouvelle fête. 

UN ANCIEN PRISONNIER. 

Nouvelles de partout. 
De Emile Favennec : «Quand je suis rentré de permission, j'ai trouvé ma 

nomination au grade de caporal-fourrier, avec l'ordre de rejoindre un camp de 
prisonniers boches, à Moyenneville, près de Compiègne. Nous avons ici environ 
800 prisonniers ... Ce matin, on a découvert un vol. Cinq d'entr'eux ont pénétré 
dans le magasin d'ordinaire, y ont volé 20 boules de pain, autant de boîtes de 
conserve. Sans doute, ils avaient l'intention de s'évader. Malheureusement pour 
eu,., ils ont été découverts, et je vous assure qu'ils l'ont payé cher. J'espère 
qu'ils n'auront pas envie de recommencer ... Je ne connais personne ici, elje 
\'Ous assure que je regrette mon ancienne compagnie du 62e. l) - Yves Scao est 
dans le Luxembourg, en atten·dant qu'il parte pour la Belgique. - 'ltfichel Ke~­
boulcroit qu'il est destiné à partir en mission en Palestine.- Corentin Buharuc 
~passé aussi par Strasbourg, où il a visité la fameuse horloge de la cathédrale; 
ll est maMllenant dans unè petite localité près de Mulhouse.- Jean-LouJ# Tan­
neau se trouye en ce moment à Chatelaillon, très gentil village sur le bord de 
la mer, non loin de La Rochelle. - l'ria thieu Bescond va hien tôt quitter Ne\a.­
York pot~r rentrer en France: - Thomas Kerandr~n e~t. arrivé au pays ~e 
C)'rano, a Bergerac, et est aflecté au bureau de demob•ltsahon. - Corrnt.m 
Cloarec a passé tout l'hiver dans 1e pays du soleil, à Fréjus, avec ses Sénégalars. 
- Jean Cochard, après 20 jours de permission, a reh·ouvé son groupe près de 
D~rmstaclt, dans un coin des plus fertiles du pays de Hesse. La. terre y est tr~­
Yall~ée admirablement et tout y pousse à merveille. - Françots Lapous, apres 
a~·otr .fait partie des troupes d'occupation en Allemagne, est re~·cnu dans le pays 
d A~"'Jens, et a pu voir de ses yeux les preuves de la sauYager•e des Allemands, 
c~r .•l a passé par Hirson, Saint-Quentin, Ham, Nesle, Chaulnes. Le .spectnclc, 
d,1 l·t~, est ,terrifiant. « Depuis Busigny, à 20 kilomètre~ au ,delà de Samt-Queu­
hn, Jusqu au village oit nous sommes, sur plus de 80 lnlometres de largeur, tout 
e~t détruit.; les villages sont rasés, les çhamps tout. houl~versés. par les obu~. 
1 ar endrotts, il ne reste pas un mètre Cltrré de tcrram qu• ne s01t pas labouré. 
Tous les arbres sont har.hés; des tranchées et des hoyaux dans tous les sens. 
Des ~bus traînent partout, Gt de pelites croix, marquant l~s t~n:'~es ~es soldats, 
sc Volent da~s tous le$ champs. » - !tlichtl Dcrven, hosptta!!se a Ltmoges, e~t 
cn

4 
honne vo1e de guérison. Malgré les blessures graves qu tl ;eçut, son ~ras, 

~race aux massages et à l'électricité, est complètement rétabh. I~ remcr~te !e 
101! Pieu et la Sainte Vierge de l'avoir préservé de l~ mort ct ensuttc de 1 a.v~Ir 
guert. - René ' .. t1b!]uillcrm

1 
reYemt d'Itnlie, ne s'halnlue que peu à peu au pale 
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soleil du camp de Mailly. - François Quinqllis ~crit de Bulg~ie que la qu~s­
tion de ravitaillement se pose là-bas de façon b1en plus terrible encore qu en 
France. Les vivres sont rares, de mauvaise qualité et se vendent très cher: un 
œuf coûte 2 francs. TI est affecté, depuis quelques jours, à l'Etat-Major du géné; 
ral Chrétien, commandant en chef des troupes alliées d'occupation en Bulgarie; 
a beaucoup de travail de bureau, et ne peut plus se promener à chev~l.comme 
auparavant. - Le P. Trébaol est arrivé à Rome, sain et sauf. « J'admtre de ma 
chambre les monuments qui se dressent devant moi, tels que le Capitole, là 
Basilique de Constantin, etc. A quelques pas de notre maison, qui. est bâtie 
sur l'emplacement de La Domus aurea de Néron, se trouvent le Colisée (Am· 
phitheatru~ Flavium), et l'églis~ Saint-Pierre-aux-Lie~s~ contenant le f3:m~ux 
Moïse de Michel-Ange. >> - J;.e heutenant Pape, affe~te a la sous-comm1~s1on 
de réseau à Mayence, est pr1s de 8 heures du matm à 9 heures du sotr, et 
n'a pas un moment de liberté. Il est, dit-il, l'officier des détails, celui auquel 
on passe toutes les affaires dont on ne veut pas. - Henri Léran est à Rehon, 
pr~s de Longwy, au milieu d'une _popu~ation ou_vrièr~ que la. .d?molition des 
usmes force au chômage, et dont la SI tua hon est bten dtgne de p1hé. 

PLACES DES CQMPOSITIONS DE MARS .. 

Philosophie. - Philosophie : ter, g, Poudaven; 2e, J. Morvan; 3°, R. Le 
Gall; Histoire : 1er, L. Pondaven-; 2e, J. :Morvan; 3o, H. Cndennec. 

Rhétorique. - Dissertation : 1 e1·, A. Bossa rd ; 2e, L. Le Pape ; 3e, G. 
Boléat; 4°, C. Castree; Récitation :1er, L. Le Pape; 2o, M. Thomas; 3e , J.-P. 
Le Gall, Y. Gourmelen, D. Talee; Histoire moderne : 1er, M. Hervé; 26 , A. Bos· 
sard; 3°, C. Parcheminou; 4c, Y. Gourmelen; Mathématiques : tcrs, C. Castree, 
Y. Pérennès, M. Hervé ; 4o, Y. Gourmelen ; Thème grec : ter, Y. Gow·melen; 

4fle, Y. Pérennès ; 3e, J.-L. Rannou ; 4c, M. Hervé. 
Seconde. - Littérature latine : t er; J. Suignard; 2e, F. Goasdoué; 3a, F. 

Merceur; Récitation : t er, J. Suignard ; 2es, F. Merceur, R, Manuel ; Mathém~· 
tiques : 1er, Y. Mazeau; 2es~ C. Cloarec, J. Ollivier i Thème grec : 1er, J. Olh· 
vier; 2°, F. Goasdoué; 3e, Y. Màzeau; Dissertation: ter, M. Larreur; 2eF. 
Goasdoué ; 36 , N. Gourlaouen. -

Troisième. _: Thème latin : 1er, E. Queinnec ; 2e, J. Douguet ; 3o, Y. 
Bleuzen ; 4°, P. He:ydon ; Vers latins : ter, L. Le Quéau ; 2c, J.-R. Haguén~s: 
3e, J. Moreau ; 4c, C. Lehurgue ; Orthographe : t or, F. Guédès; 2c, F. Moulin: 
3°, J. Douguet ; 4c, P. Hétet. 

Quat .. tème. -Arithmétique : t or, J. Pérès; 2c, J . Henry; Sc, A. Moullcc; 
4°, A. Jadé ; Géog1·aphie : 1er, L. Cbuto ; 2e, L. Diguélou ; 3c, G. Hémon: 
~c~, J. Henry, J. Pérès, J.-F. Pelliet; Physique :ter, J. Henry; 2c, L. Chuto, 
3°, A. Jadé; 4°,. L. Diquélou; Morale : ter, A. Jadé; 2e, F. Trébaol; 3°, J. Ser· 
gent ; 4o, J.-F. Pelliet. . 

Cinquième. - Catéchisme :ter, Y. Crenn; 2c, P. Le Corre; Se..;, L. Hen~, 
P .. Marzin, Jls Colin ; Thème latin : ter, J. Louarn ; 2e, H. Coatbalcm ; 3es, · 
Trellu, Y. D'Jnn~rt ! 5e, J. ?\lcssager ; Analyses : ter, S. Peyron ; 2e, Y. Pnu~: 
3", L. Roux; llLStozre: tm·, P. Jacq ; 2e, H. Coathalem ; 3o, J. Louarn; 4~, · 
Orvoën, R. Le Berre. 
. Sixième. - l'ersion latine : 1 ~r, J. Le Brusq ; 2o, J. \V allerand ; ~c, R: 

Sévère ; 4°, L. Craff ; 5cs, R. Gannat, J. Guéguen ; Anglais : ter, D. B1da~: 
2°, Jh Mévellcc ; 3e, J. ViUard ; 4e, H. Gannat ; 5o, 1\L ~osser ; Géographrct. 
tor, J. Guédès; 2e, A. Jau; 3c, J. Le Séac'h; 4o, J. \V allerand; 5e, L. Toulcmon. 

Septième. -Rédaction : ter, P. l\1enut ; 2e, N. Goalès ; 3o, P. Mor\'ao; 
Grammaire : t e1·, .J. Cariou; 2c, N. Goalès; 3o, P. Diverrès; Géographie : J. 1:~ 
Hhun ; 2e, P. Menut; 3c, P. Diverrès; Ilistoire : ter, P. Menut, L. Urvo)' 
3e, P. Diverrès. 

Huitième. - Catéchisme: tc•·, R. Coadou; 2c. J.-M. Quéau; 3o, T. Rognh~t; 
Grammaire : ter, T. Rognant; 2e, R. Coadou ; 3c, G. Nicolas; Géograp rt

1
: 

ter, J.-M. Quéau; 2e, J.-P. Quéré; 3c, J.-L. Quéau; Ilisloire : 1er, T. Rognao' 
2e, J.-?\.f. Quéau; 3e, J.-L. Quéau. 

lf·l 
INSTITUTION SAINT-VINCENT, QUIMPER 

1er Mai 1919. 

' 

Bien ejJePs J4.mis~ 
, 

Vous avez dû envier, penaant ces derniers jours, le bonh~ur de vos jeunes 
camarades en vacances. Partis le "12 Avril, ils ne doivent rentrer que le 5 Mai. 
lls oqt été, cette année, particulièrement favorisés, car ils ont été libres à l'une 
des époques où la nature offre le plus de charmes, où les fleurs s~épanouissent. 
où les oiseaux chantent et font leurs nids. Les premiers jours n'ont pas été beaux, 
mais, à partir du Jeudi-Saint, la pluie et le vent ont cessé, et le soleil s:est mon­
tré radieux; pendant plusieurs jours de suite, pas un nuage an ciel, et c'est par 
un temps splendide, rare en Bretagne, que nous avons célébré les fêtes de Pâques. 

Pendant qu'ils étaient en yacances, vous montiez la garde sur le Rhin, ou 
vous alliez vers les pays d'Orient. Courage jusqu'au bout 1 Encore un petit effort, 
et la paix sera signée, et tout rentrera enfin dans l'ordre, et le jour de la démo-
bilisation viendra pour un _grand nombre d'entre vous. . • 

En attendant, soyez dignes. ainsi que vous l'ont ·recommandé vos c~efs mi­
litaires; montrez qu'un soldat français sait se respecter; forcez l'enne~ à vo~s 
craindre, mais aussi à vous estimer. Continuez à être fidèles à vos devOirs reli· 
gieux; ce sera plus difficile désormais, puisque les aumôniers. ~evienne~t de plus 
en plus rares et que la plupart des prêtres ont été démo~ilisés. Mrus avec d.u 
courage ct de la honne volonté vous pourrez, en général, asslster aux offices reh: 
gieux et rècevoir les sacrements, dont vous avez :hcsoin pour rester forts. Et st 
ces secours vous sont refusés par les circonstances, vous tâcherez d'y suppléer 
par des prières plus ferventes, des méditations, des lectures de piété. Sachez 
nourrir vos âmes, y entretenir la ferveur, et prenez hien garde aux dangers que 
présente l'oisiveté. . · 

En ce mois de Mai, vous serez de cœut avec vos camarades de « Sau~t­
Vincent » pour prier la Sainte Vierge et chanter ses louanges. A la fin du m~1s, 
nous irons tous encore prier pour vous à l'antique chapelle de la Mère-de-D1eu. 

Journées du Souvenir. 
Mal a le 12 ; - Juin 1 le 17. 

Citation. • 

Michel Der ven : « Soldat brancardier, d'un courage exemplaire. Pendant le! 
dures journées des cotnbats devant Vouziers, du t9 au. 28 Octobre ~918, a assure 
a\·~c un zèle, un sang-froid très remarquable l'éva~ua~ton des blesses su.r un ter­
mm soumis aux bombardements ct aux feux de mitratlleuses des plus vtolents. » 
- (Ordre du Régiment.) - 3e citation. 

Souscription pour ie « Bulletin », et .. la Messe du Souvenir. 
C. Lozac'hn1eur ; M. Derven; M. Perrot, secrétaire de l'Evêché; M. Le ~ec• 

r~ctc';Ll' de Beuzec-Co.nq ; F. Corr.e ; Mathieu Bescond ; M. Gannat, Saint­
Nazatre .; .M. Kerhervé; ~f. le Supéneur. 

• 
Rétrocession des locaux occupés par les militaires. . 

. Le 19 Avril, M. le Supérieur a reçu nvis que. le Centr~ de R~[orme:a~a!t 
~ll'e transporté à l'ancien Grand Séminaire. A plusieurs. repr1ses ~éJa, ~ela ... a' a tt 
cté prom1s formellement mais au dernier moment, tl rsurvenail touJOU~ udn 

"' J ' ' r • ns gam e empcc te ment quelconque. Nous croyons que, cette. 101s, nous avo 
~~sc, ct que, le 3c trimestre de cette année, la Ma1son sera eufi~ tout~ à nos 
éle\·es. (( Saint-Vincent » aura été occupé par les soldats P .. cndant ;>7 mois. 
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~. Salaün aux Congréganistes. 
• • L'esprit de prl6re. 

« 10 Novembre 1915 . 

• 1 • 

., Toutes )es lettre; que· je reçois de vos condisciples-_soÛlats, - et elles 
sont nombreuses et p_iquantes -. se terminent par cette formule ou une for· 
mule équivalente :. « Et s~out, n'.ouhliez. pas de me .recomm~der. aux prières 
., de lil G6ngt:égatJou ; pnez et fattes prter pour mo1. » Je dots aJouter qu'ils 
ne de~andent rien pour rien ; ils ont toujours soin ae dire qu'ils n~ nous 
oublient pas, que dans les tranchées comme à la ~serne ils s'unissent à nous 
fréquemment . par le souvenir, surtout aux heures de nos réunions du dimanche 
et du mercredt, qu'ils trouvent un grand réconfort dans cette pensée que leurs 
prières se rencontrent avec les vôtres devant le trône de Dieu et celui de la 
Sainte Vierge. « Ah t la prière, la prière 1 me disait l'un d'entr'eux, c'est notre 
) grande occupation, notre grande joie 1 Heureux à la. guerre celui qui sait 
S) prier 1 Comme l'on prie bien entre deux attaques, et comme ou remplit hien 
._ son de\·oir de soldat, quand on a l'esprit plein du souvenir du hon Dieu! 1 

· Cêlui qui a écrit cela est donc heureux, malgré ses peines, ses fatigues, sts 
·soûfl'rances, malgré l'hiver, malgré le danger, malgré la mort qui le menace 
sans cesse: et il est heureux, parce qu'il sait prier, parce qu'il a l'esprit plein 
du sou,·enir de Dieu, parce qu'il a resprit de prière. 

» Je ne veux pas vous dire qui est ce condisciple, pas plus qu'il ne saon 
·Jui.!même qu'il m'a fourni le thème de l'exhortation que je vous adresse ce soir. 
Ce que je peux vous dire, c'est que, s'il a aujourd'hui resprit de prière, c'est 
dâns èëtte Maison, dans éette chapelle, dans les études et les classes, qu'il l'a 
~is, au jour le jour, en vi\"ant exactement la vie que vous menez ... Que Yons 
·réserve ravenir 1 Irez-vous aussi prendre part à la grande guerre? Oo bieo, 
_plus heur.eux, jouirez-vous .tranq';l~lem~nt de la victoire. que .. vos aînés aurool 
gagnée pour vous? Je ne sa1s. ~Ia1s, quot que vous deventez, ou que ,~ous soyt>Z, 
pour vivre dans la guerre on pour vivre dans la paix, pour que votre vie soit 
bOnne et heureuse, il faut que vous ayez r esprit de prière. 
. • Un jeune homme a dit ou écrit quelque part : « Un hon confesseur et ta 
» communion quotidienne, voilà les deux facteurs de ma vocation sacerdotale 1. 

Ce jeune homme, par modestie sans doute, oubliait le troisième facteur, qui est 
·Jui-niême nécessaire et indispensable comme les deux autres. La vocation est 
une œuvre à trois : Dieu, nn prêtre et le jeune homme. Dieu~ divin semeur! 

·a ~té la semence ; le prêtre, gardien vigilant, écartera l'homme ennemi qat 
tenterait de jeter la zizanie parmi le bon grain ; mais si le champ n'est pas 

' trempé et fécondé par fa rosée et la pluie de la grâce, comment la semence 
•pourrait-elle lever? or, vous le sa\Tez, c'est la prière qui établît la communia• 
tion entre le ciel de la grâce et la terre de notre âme. 

• Qu'est-ce que ]•esprit de prière ? Vous allez le savoir, sans que J a1e 
besoin de vous le définir. Quand on dit que dans tel collège il y a un grand 
esprit de discipline, que veut-ou dire ? Que dans ce collège les élèves se plient 
si naturellement, si exactement à toutes les ordonnances et défenses portEes, 
que le règlement s'y observe tout facilement, sans que cela coûte à personn~; 
quana on dit 9u'un. professeur a réussi à donner à ses élèves l"esprit de tra~~·l. 
~ue veut-on d1re, smon que cet heureux maitre a formé ses élèves de mantere 
à leur rendre le travail agréable et attrayant, et qu'ils s'y adonnent d'eux-mêmes 
éomme d'instinct, sans qu'il soit nécessaire de les harceler, de les aiguillonntr 
sans cesse. 
· • » Qui d'entre vous a l'esprit de prière ? C'est celui qui, à force de prier. 

"' â'clever son esprit et son cœur vers Dteu, est comme hanté par l'idée de DitU, 
• par le besoin de dir-e à Dieu qu'il pense sans cesse à Lui; c'est le jeune homtnt 
~ qui a forcé son esprit, d'abOrd rebelle peut-être, à se fixer dans la contem~la· 
ti on et la méditation de rinfinie souveraineté, bonté et amabilité de Dieu ; les­
prit, ~ à peu, prend goût à cette contemplation, à ce tête-à-tête avec Di~u i 
le silence intérieur, le recueillement, la médttation, toutes choses contraires 1 ~ 
pauvre nature gui veut papillonner toujours, deviennent un vrai plaisir, un'~ 
bonheur; et quand il faut les interrompre et les laisser, ce n'est qu'à regre~, 

, l'on a hâte de pouvoir les reprendre. J'out comme l'abeille, a dit qoelqu ~11• 
tout. comme l'abeille contrainte par la nuit de laisser le champ où elle a buttiÎ 
tout le jour, revient dès le matin sc .Perdre de nouveau dans le calice de la fl:! 
où eUe trouve la ma~ ère de son. ~el, de même le jeune homme gui a l'tsrr-
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d~ .. prière, s'il laisse "qlielqÙefois la . pensée. dé Dieu . pour \raqtter ·à .ses .devoirs 
d ~tat ou pour,.frendre, ~o~ sommeil, le fa tt comme à regret; et e·est -avec une 
samte .. h~te qu 1 se prectptte sur cette douce pensée, dès"le premier instant de 
son reveil et dans les moments libres de sa journée. . -

(A. 5UU)rt.) 

• Un autre souvenir de ma capti~té • 
. ~cci se passait en ~ll~~gne, au temps où il y avait encorè a es · pr~on:­

DI!~, là-bas ... Or donc, tl s agtssait pour le frère, qui jugeait avoir assez m­
r~•Jle pour les B?c~es, de « se la couler douce • désormais, autrement dit 
d échapper a~x vtla1n~s ~:Vées et même, si possible, ·de les éviter toutes. 
c Grosse a~a•re »,,.lut dts-~~· - « Mais nullëment impossible, fit-il aussitôt : 
la preuv~, c est qu tl y !l deJà dans _le ca·~p Ja Confrérie des !>ra"S retournés. 
Comme xl n,e peut ~ aYotr de .confrér~e ''ra~en~ complète et vraiment sérieuse 
sans ma presenc~, tl ~a d~ so~ que,,.des fe sotr, J~ pose ma candidature. » • 

Le lendemain, d auss1 l01n qu tl m aperçut, tl me cria sa joie : « Ca Y; est ; 
vous avez devan~ vous ~n membre de la société, un des rentiers du camp. 
Comprenez doue . Plus nen, ou, du moins, si peu à faire ! Seulement se tour­
ner les pouces, se~lement compter les heures, seulement tuer ses puces, pen­
dant que le.s co pruns sont là-bas, derrière les baraques, dans le petit coin-que 
v~u~ conn,ats~ez~ occupés à. une corv~e q!li. n'est pas des plns intéressantes. 
\nu ment . C est la bonne VIe, cette f01s. J at le filon le bon et vous savez je 
ne le lâche plus dés_ormais .. ~ -, « Mai~ di.tes-moi d~n~ co~~e~t vous vou's 1! 
prene~. » - « Eh bten ! voila ; c est tres stmple, mats tl. fallrut y penser. Vous 
conmussez le camp,. car ''{)US êtes l'un des anciens. ' 7ous savez donc ~'il a un 
dessus et un dessous. A l'heure des repas, comme aux heures de repos, nous 
tenons le dessus. Aux .heures de travail et de corvée nous filons dessous et ce 
n'est ~as plus .difficile que cela. Comme séjour, j'a,•ou'e que ce n'est pas le 'rêve : 
notre mstalla.hon est des plus primitives ; c'est froid et humide, mais enfin, on 
~es~ chez sot. On ne travaille pas; on n'entend pas, à longueur de journfe, les 
no~rihl~~ « ~os.,» et le terrible « arbeit » qui m'énervaient. Aussi~ quoi qu'il 
amve, J y suts, J y reste. » 

Il Y était, en effet, et il y resta, mais seulement quelques jours. Au bout de 
quelques séances, une crise de rhumatisme le mettait honteusement en fuite. Il 
n·a,·ait pas donc encore trouvé le filon rêvé. Il fallait chercher autre chose. Qui 
~.h~rche trouve. Le frère chercha et trouva vite et bien. «A vivre sons le sol, 
i·at gagné de~ rhumatismes; il s'a~it maintenant de guérir ce mal, en évitant 
autre, à savOir, la corvée.» - «Mats comment?»-« En dormant nuit et Jour. 

9ui, ~ésormais, je vais vivre au lit : la nuit, je coucherai sur ma paillasse ; le 
Jour, Je me cacherai dessous ... » Ainsi dit, amsi fait. A partir de cette heure, il 
"~ut couché, et. par suite heureux, car vous connaissez le proverbe : c P.onr 
~vre. heureux, v1vons couchés .. . » Quelques jours se passèrent, et Jont alla pour 

mieux. Notre ami attendait maintenant, avec une inaltérable patience, :la fin 
de ~~ longue captivité. Mais, pour son malheur, il arriva que sa position fut 
e~\'te~ .et qu'il eut de nombreux imitateurs. «Puisqu'il a réussi, pourquoi ne 
rOSSlrlOns.-nous pas? disaient d'autres aussi malins que lui. On est si hien au 
Il quand il fait froid. qu'il vente, qu'il neige, qu'il gèle 1 » Or, précisément, l 

te moment-là, le temps était ex.cessivement froid ... Et voilà que les corvées 
eurent de moins en moins d'amateurs, les hommes demeurant introu,'ahles. 

Cela ne pouvait pas durer. Bientôt commença la. chasse, et les plus timides 
rent~èr~nt dans l'ordre. Seuls quelques braves ne bronchèrent pas. Les menaces 
snccedatent aux ~enaces. P~ine perdue. Il fallait avertir le c!'lon, 1~ terreur do 
camp. Un beau son·, son arrrvée fut annoncée pour le lendemam matm, de bonne 

.heure. Notre ami ne voulait pas le croire. «Le colon de si bonne heure chez 
nous ? c'est impossible. » Et selon son habitude, il resta sous sa paillasse, fai­
sant de délicieux rêves, lorsque sur le seuil de la porte de la chambrée, retentit 
rn f?rmidable cri d'alarme : <( \'oilà le colon J attention ! » Réveill~ en sursaut, 
aml.songea d'al>ord à fuir, mais il .se ravisa. Croyant à une f:tree, tl resta sous 
~ patllasse. ll eut tort, car la nouvelle était vraie ; le colon étnit là, ~t PB! s~-
ro,t de malheur, il entra directement dans la chambrée où se trouva1t le dEhn­
~nÎnt. Celui-ci commence à avoir froid au dos; malgré· la chaleur du li~. Il est 
an d~olon, t~rrible à v~ir; 1~ ye~x ln! sortent de ~a tête, il ~le, à faire ~~ur 
:.... Rlahlc lw-J.Dême. L horrible Sltnatlon r. Que fatre 1 - Sortir 1. Impossible t 

cst~r? Impossible ·au~, car, lit par ht, le sabre du colon fait an œu\Te, 
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f'ouiUant partout. L'ami ne vit plus. Une sqeu~ froide lui co~vre tout le coi'JM. 
Dé seconde en seconde le danger approche. Mais aucune Issue ... Un grand 
geste, tm bras s'allonge,' un .sabre s:enfonc~, un cr.i re~entit !. .. Quel specta~c 1 
Le colon et le frère en face 1 un de 1 autre, 1 un ass1s, 1 a~tre debout, sans qu on 

uisse dire lequel est le plus étonné ... ((lV as 1 '\.Va~ :rst das ? » - (( Krank, 
krank (malade)» - (( K.rank, krank ? Mais pourquoi caché? Rays! Raus ! (de­
hors) ». Et un form.idable c~up de botte est lanc.é dans la. direct~on ~u prétend.u 
malade qui est obligé de l accepter sans mot d1re, et qu1 la nuit s~nvantc, dott 
encore aller coucher au cachot. UN TEMOIN. 

Nouvelles de la Maison. 

1er Avril.- Nous ne passons ~as souve~t le 1e~ Av__ril. au Collège. Plusieurs. 
ce matin ne savaient pas à quel JOUr de l année Ils etaJent rendus et se sont 
fait attn:per tout bonnement, surtout chez les petits. Aussi la récréation du 
'matin a été joyeuse et bruyante. 

3 Avril. - Vous connaissez le célèbre prestidigitateu: .To1rom, vous les 
anciens . .Depuis longtemps déjà, on nous avait annoncé sa v1s1te. Notre attente 
n'a pas été trompée, et nous avons été j}édommagés par une. ~éance des plus 
dh•etiissantes. Tout d'abord, les tours de passe-passe classiques : anneaUJ 
enlacés cartes subtilisées, voire même volatilisées instantanément, montre trans· 
portée,' par je ne sais quelle puissanc~ invisible, du coffret où on .I'av~it ~nfer· 
mée, dans un petit pain 1... Pms la must que : chansons de guerre, a1.rs d operas ... 
Et les monologues. plus comiques les uns que les autres. Et ]es bon~ mots,, les 
plaisanteries. « Savez-vous pourquoi, au Mo~.en-Age, l~s ~endarmes s a~pelatent 
archers?» - « Tout simplement parce qu 1ls condmsaie~t les malfatte~rs au 
violon. » Et l'exp.ositiol'} de peinture ? Napoléo~ ~ur son ht d: mort : ~te~ de 
plus expressif, de_ plus VIvant ... Le clou de la sOiree fut, peut-ett·e, la mrm1que 
expresslve, faite par r arti:,1:e, d~ la manière de battre la ~esu;e. des g:,an~s 
maitres de la musique : Ambrotse Thomas, Wagner, etc. C éta1t à moutu de 
rire ... Je ne puis vous raconter cette séance d'Ufle façon intére~sante. Cela .ne 
s'écrit .Pas, il faut voir... Et encore on nQus a dit que Tolrom na pas,.pu faJr; 
parven~r ses ba~ages jusqu'à Quimper. de sotte que le progra~me q~ il dev~1t 

. nous donner-n a pas été exécuté. Ce sera pour ~ne autre f01s, apres la pa~x 
signée, lorsque les voyages seront devenus plus factles. , 

6 Avril. - Parlons maintenant de choses sérieuses. Il est d'usage qu Uf1 
professeur de l'Université d' A_ngers fasse, ch~que année, une tournée de confe­
rences dans les collèges catholiques de la région. Cette œuvre de propagan~e • 
été confiée, en 1919, à M. le comte du Plessis de Grénédan, un sa.vant et Wl 

saint, qui s'est révélé un héros pendant la grande guerre et a été fatt, .Pour sa 
belle conduite, officier de la Légion d'honneur. 1~ nous a parlé, .ce !Datm, ~n· 
dant une lîèttrt. des Universités Catholiques, qui sont des organ1satJon~ cr~es, 

s sur.veillées, S()ûtenues par l'Eg1ise, qui -a mission, au nom de Jésus-ChriS~, den· 
seigrier- toutes le& nations. L "Université d'Angers,,.qui gr?u.p~ douze di~èses 

· de l'Ouest~ · est sous la dépendance du P~fe par l!ntermedJaix:e des Eveque~ 
Les professeurs sont nommés par le c~nset. des ~ve~~s. L~ Saint-Père a,~00r 
tré, en plusieurs circonstances, comh1en 1l tena1t a 1 enseignement super;eo

1 libre. Lorsque, après la loi de Séparation, le budget des cultes fut supprunede 
que le clergé se vit dans la dure obligation de sacrifier g_!lelques-u~ehn ~: 
Œuvres catholiques, le pape Pie X notifia qu'il y avait des Œuvres qu'Jl a! 

·conserver à tout prix, et parmi ces Œuvres il mettaH au premier rang l~s Und· 
versités Catholiques. Peu après, il défendit aux séminaristes et aux pretres e 
suivre les cours d'enseignement supérieur ailleurs que dans les Facultés Ca~o: 
liques. C'est que, dans les Facultés de l'Etat, s'il y a beaucoup de h_ons cat 0s 
liques parmi les1professeurs, l'on trouve aussi beaucoup d'autres qlll sont 51~ 
religion et d6nt 1 enseignement, qu'ils le veuillent ou non, présedte des daoJ~, 
très grands. Au contraire, dans les Facultés Catholiques, .1' ensei~ement )o5t 
toutes les branches est donné par des maîtres dont la doctrtne est sure .. De Pt i 
on s'y trouve dans un milieu chrétien, avec des camarades qui appartlennendei 
d'excellentes familles ; on y a les secours de la religion, des conférenccs!d 

111 Œuvres de toute sorte qui soutiennent les jeunes gens, les fortifient et les al e 
à persévé~er d~ns la fidélité à l'Eglise. . elen· 

L'UD1vers1té d'Angers comprend quatre Facultés : théologte, lettres, 5 

. \ 

ee$, droit. be plus, elle possède une école d'agricuiture un , 1 d ~ 
et une école d'mdustrie, encore à ses débuts mais dont 1 e cc~ e e commerce, 

Pour le relèvement de la France il est d~ toute im ~sucees est assuré. 
Catholiques. soient de plus en plus f;équentées, afin qu:les a:~h~t~e les ~;c .. ultés 
au rang qut leur est dû, soient, autant que possible les . Jques se event 

. 1 t" 1 . ' premters partout les P!'~ter~. par- e .carac cre, es premters aussi par Ja culture in tell ct 11 '. 
aJDSl <J.U Jls servl~ont efficace'?lent l'Eglise ~t leur Patrie. Donc e nÎ e, et he e~t 
ques aillent aux ecoles catholiques de tous les degrés prim .. ;.. ' quede~ cat oli-
. . • t l' dr N t · , ~ e, secon arre Sllpé-

d
rJeur . cl~Us . t>r .e., Ce hranl.sJgeons pas avec le devoir. Faisons connaître ~utour 
e nous mverstte at o tque, souvent méconnue Elle est 

11
, • 1 · 

être florissante. Ses élèves formeront les ~adres d~ l'armée d ech~saJre, ~le do!t 
huera à sauver la France et à relever. les ruines accumulées· pau lleo qm contrt-

7 Avril. - Aujourd'hui, dans le monde entier peut on d~ a guerre: 
1 t d l d A R 1 ' - 1re, on pr1e pour ~s mor s e a gran . e guerre. ome, e Pape dit la messe devant une délé a-
hon de veuves françatses. A ln cathédrale de Quimper, Monseigneur célèbre a!ssi 
la messe pour les morts de la guerre. A « Sainl-V1.nccnt .... • t 1 d 
S · · , , d · M », c es a messe u ouvemr, qUI a ete tte par . Ker hervé. Lë soir je8 Grands 

0 
t - 't, 1 

l' f d l'Offi d D, ' . n recJ e, se on usag.e, une par re e ce es efnnts, et les Congréganistes du Sacré Cœur 
ont dit un <:hapelet pour le repos de l'âme de leurs aînés. 

11 Avrzl. - Vo.us l'avouerai-je ? Hier, je n'ai pas eu le courage de prend 
la plume pour consigner « l'événement » de la J·ournée He'las r J' .. · rie 
d'· Ell ~té - d' · ose a peme e u~. . e a e marquee par un esastre 1 Jusqu'ici la tre équipe de l'« E S-V 
ava1t trwmphé de tous ses adversaires. Hier, pour'la première fois la s~ul~ r~·» 
cette année, elle a é.té hatt~e par 6 à 2 par le 118ç, Il est vrai qu' ell~ était ri v~! 
?e deux de ses me11leu~s JOUeurs, que 1~ goal .et l'extrê.me-gauche, blessfs à la 
J,a~be, ne P.urent fourntr leur effort habttuel ; tl est "rai encore que le terrain 
etait mauvais, le temps m.aussade. Mais, malgré tout, c'est bien mal finir le tri­
~estre. L~ 11~ nous ~lVa1t .opposé une très bonne équipe qui comprenait plu-
stcurs ~ncte~s ~e (( Sa1nt-Vwcent » et qui a très bien joué. # 

AUJOurd ~Ul, la classe s'est terminée à 4 heures moins 10, et nous nous 
sommes réums d:tns la grande salle, pour entendre prQclamer les résultats des 
examens trtmestricls. 

l' Après ~a collati~n, nous devions aYoir promenade jusqu'à 7 lieures, selon 
n:agc., Mats la pl~e nous contrarie, une fois de plus, et nous oblige à rester 

en,ermes dans nos etudes. · 
12 .Avril; -. Jour de départ pour les vacances. ll pleuvait hier, il pleut en­

hre auJourd hu1. Nous sommes contents quand même. Nous allons chercher le 

de~u temps chez nous, et no~s espérons que, pendant ces trois semaines, le soleil 
:ugnera enfin se montrer. 

• L. B. 

Nouvelles de partout. -
P pe Jérôme Le Corre : « M~ ':oici arrivé sur le sol africain depuis 6 jours: 
artt de Bordeaux le 15 Mars, J'at débarqué le 19 à Casa-Blanca et je suis en 

ce ~ornent à Fe~, pour ~uelques semaines probablement. » -'De Corentin 
~e~lllt :' <t Le pet1t Bulletm m'a trouvé au château de l'Hermine, car je suis f . te dm d~puis h~t jours, parce que je suis affecté à l'Etat-Major de l'Art il~ 
erte e la XIe Régton. Mon travail commence à 8 heures du matin, et je suis 

complètement libre à 6 heures du soir, ce qui me permet de m'acquitter fncile­derr de mes exercices de piété, puisque je demeure à proximité de la cathé-
ra e. » - De Francis Corre : « li faut, tout d'abord, _que je vous donne ma 
~ouvelle.adresse : Amiens, état-major de la 2c Région. Voilà quinze jours que 
J~ _rem phs mes nouvelles fonctions, fouillant, dn matin au soir, les archives pous­
Aer~uses, cl~s~nt, r~classa~t, essayant de mettre ~e l'ordre dans le chaos .... 

mtens, la VIeille cap1tale p1carde, commence à guér1r de ses nombreuses hles­
~trres. L~ commerce, l'industrie, tout va déjà, et c'est de tout côté un mouve­
Q ent qu1 dénote une grande cité active. Je suis tout près de la cathédrale. 
rn~l~Ue dmagnifique construction 1 Quelle richesse d'architecture ! ... Mais, au 
, 
1 teu e la vaste nef, un froid vous saisit. La guerre a passé ~par là. Le Yent 

d eng~llffre de toutes parts par les trous faits dnns les vitraux. Partout, autour 
8 es Pl ers, autour du chœur, une armature de sacs de terre empilés pour pré­
cerver contre les éclats d'obus la dentelle de pierres. Ainsi défendue nu dedans 
{fllme au dehors, la cathédrale a l'air d'une prisonnière; mais bientôt, sans 
outc, elle va être débarrassée de son manteau protecteur, et. nous pourrons Ja 

1 
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mleux ~tndier ·et admirer ». ' De Corentin Le Nour&, des Iles d'Hyères : 
« Vacances Pâques 1 ef; au retour, les arbres couverts de feuilles d'un vert 
tendre ... d;ns la cour, d~s .groupes .paresseux q~e disperse. l~ surveillant; de 
temps en temps, une religteuse qUI passe anxaeuse au miheu de halles qui 
volent ... Et puis le mois de ~fai, l'autel fleuri, les chants sacrés, et les frater­
nelles réunions de la Congrégation : le pauvre M. Salaün, de douce ~ém?ire, et 
tous les amis qui sont t<?mbés 1 et ceux qu'o.n n'a pas .-revus d~pulS s1 _long­
temps, que la guerre a dtspersés _; et ceux. qUI ne sont pas partis, et qut s~n~ 
montés sur. la ·montagne pour prter~ .... let, les parf~s des bosquets du M1d1 
envallissent l'air du matin déjà tiède, et dans ma mam, que gonfle un resle dt 
6~\'Te orientale, le Bulletin continue à trembler. Mes yeux fixent tout près pour 
voir plus loin dans les heures passées ... >> - De P. Graveran : « J'ai été à 
Mayence. J•en suis parti pour aller à Francfort-sur-rOder, en passant par 
Francfort-sur-~lein, Leipzig, Dresde. J'étais dans un train sanitaire et condui­
'sais chez eux des prisonniers rapatriés parce que malades. En ce moment, je 
suis à Sarrehrück. Les habitants n'aiment pas beaucoup les Français, ear il y a 
ici de nombreux industriels boclles. Ils sont aimables envers les s~oldats, mais 
c'est par intérêt. Ce que je remarque, c'est qu'ils sont très religieux. Les offices 
aont très beaux, le dimanche. Un vicaire nous disait, l'autre jour, que dans sa 
paroisse de 16.000 âmes, il y a eu près de 500.000 communions en une année. 
n y a dans la ville beaucoup de temples protestants, mais ils ne sont jamais 
'Ouverts. » - De René Manuel : « Je fais partie des troupes d'occupation et 
j'ai eu de durs moments à passer pour commencer, car tout le bassin de la 
Sarre est en ~ève, et nous sommes contraints de passer une partie de la nuit 
dehors, de fatre des patrouilles a cheval, de Sarrelouis à Sarrehrück, ou de 
Sarrelouis à Krensnach. La population de Sarrelouis est purement alle­
mande et ne nous aime guère ; elle est en grande partie catholique. » -
De François Lapous : « J'ai reçu les deux derniers Bulletins en même 
temps. Je ~avais la mort ~C: mon cher camar3:de, Hervé Kéromnès ~!Dais j'ai été 
heureux d avoir· des precisions sur ses dermers moments ; nous etions en cor­
respondance suivie; sa mort m"a vivement affecté ... Je suis en ce ~ornent à 
Saint-Quentin. Nous déblayons notre caserne, que les Boches ont fait sauter. 
La ville ressemble à un squelette. Les murs des m~isons sont généralement de· 

·bout ; mais, par ailleurs, il ne reste à peu près rien. Les habitants qui so~t 
revenus se casent tant bien que mal dans les logis les moins maltraités et qn'1ls 
réparent avec · des moyens de fortune. » - « De lrf. Le Cann : - M~ voi~i en 

tplein pays d'occupation, gardant la tête de pont de Coblence sur un tra~n bli~dé. 
' Mes ptèces sont à la gare d'Ems~ la ville de la dépêche de Bismark, vül~ trJSte 
p_ar les souvenirs historiques qu'elle éveille, mais gaie et délicieuse par atlleurs. 
FigûreZ-vous une cinquantaine de villas~ autant d'hôtels et un nombre respec· 
table d'établissements de bains au bord de l'Odet, au Stang-Allah, et vo~s aur~ 
une idée de la ville d'Ems sur la Lahn. Tout y est luxueux, sauf les égbses qUI 
sont très pauvres. Ce qui m'a frappé, c'est de trouver dans l'une d'elle~. un 
tableau reRrésentant Sainte-Anne d'Auray et un Chemin de Croix fra~çrus.,. . 

' Une occasJon inespérée s'est offerte à moi d'aller jusqu'à Kreusnach :Je s~ 
allé réciter· une prière, au nom de « Saint-Vincent», sur la tombe d:H~n-e 

.. Kéromnès. Bien mieux : le hasard m'a conduit à l'église où lui-même avatt 1 ha· 
bitude de se rendre. Le Curé, qui sait bien notre langue, m'en a longuement 

·parlé et m'en a le fait plus grand éloge. Il désirait écrire aux parents. »- E~ 
.,voici précisément, cette lettre que les parents nous ont communiquée. « Pro?tabb' 
de l'occasion uue j'ai de pouvoir vous transmettre quelques lignes par M. la e 
Cann, je vo\ts "'exprime mes profondes condoléances au sujet de la perle de votre 

· fils Hervé. J'ai appris à le c.onnaître d'abord dans mon église paroissiale, plrce 
• qu'il ·venait souvent se confesser~ et puis il demandait à me voir~ quand 1 se 
trouvait ici à l'ambulance française, et je lui ai administré les saints sacremenlii 

· Et dès lors, il communia, tous les ~ours. 11 était donc hien préparé à !a mort. 
1 · était très pieux, et je puis vous dire qu'il nous a édifiés par sa patience et~ 

confiance en Diéû. Je sais donc bien ce que vous avez perdu en ce fils et pren 
vivement part à :votre douleur. . , · . . sst 

· Il a cu un très bel enterre!Dent, fa1t par ~ au,mônier frança1s, ~'rec ~elist 
solennelle dans la cnapelle de l ambulance. )) Signe : (( ~fEnGEN, Cur~ dd l ég un 

· Saint-Nicolas. J> - De Jean Croiss~nt : «Enfermé du matin. au .soir aos dt' 
bureau sombre, aux murs dénudés, Je classe ct reclasse les liwt mtlle fiches ue­
(lémobilisés du premier éche!on ... Je suis à Saint-Denis, et je· me rends quelq 
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fois à Pa\is. ~·ai _déjà visité deux fois la basilique du Sacré-Cœur de 1\l.o t tr 
Au quatrième d1manchc. du Carême~ j'ai pris part à la procession du S=S=~ 
crement: toutes. les parotsses de Parts v étaient représentées par leurs dra 
d S ·' Cœn"' D h d · · J" • • peaux u aci ~- u.r. ... 1ma~c e ermer, J at. asststé aux vêpres à Notre-Dame. » ,-
De Emrle Bosson : « Ç est avec _un ~plaisir toujours plus grand que je reçois 
~ba9u~ m_ois le Bull~tzn de,«, Samt-Vincent ~> •.. J'ai quitté la Touraine pour 
l'emr a Dman. _Cela. na pas e~e P?ur me déplaire. Sans méconnaître les beautés 
natu~elles et historiques du Jardin de la France, je préfère ·encore ma terre de 
granit, reeou~erte. de ~hênes. «Plus me plaît l'air marin que la douceur to~n­
gelle .. . » Il m est 1nuble de vous décrire pi_nan et la Rance que, dans une de ses 
chansons, Botrel 1'!-omme la pl~s bell~ ravtère de France, et dont la réputation 
rend quelq~c peu Jaloux les Qu1mpérois, fiers de leur Odet et de leur ... Terfel ... 
Mes cxc':lrsJOn.s ne se sont p_as bornées à Saint-Malo et à Dinard. J'ai été au 
~foot. Sa mt-M1c~el, 1a merv~dJe d~ l'Occident, et j'en suis revenu, comme tout 
eblom, J?ersuade que la mam de .1 ho~m~ ne peut rien faire qe plus beau. » -
De Louls Parquer : << l:e Bulletrn d Avnl ~a trouvé en Alsace. Je viens, en 
effe.t, ~e changer de régtment_, et ma batterie se trouve actuellement dans un 
petit VJllagc du nom de Bergbteten, à 22 kilomètres de Strasbourg. Je suis avec 
des Br.eto.ns, et nous sommes nombreux à la messe le dimanche... En lisant le 
B~Illetm.' Je remarque que le foot- hall est toujours en honneur à« Saint-Vincent». 
Ic1, on JOUe au ballo~ également, et sérieusement même, car les joueurs sont 
exempts de tout service et ~e toute corvé~ : les officiers font leur possible pour 
encoura~er.les sports. Officiers, sous-officiers et soldats ·jouent ensemble et sur 
le terram tl n'y a de chefs que l.es capitaines des équipes. Notre équipe. par 
exe~ple, ~omprend deux sous -l.teui:enants, quatre maréchaux des logis, un 
mattre-pomt~ur et quatre canonmers de 2e classe. Le capitaine est un maréchal 
des log1s. L « E .. S.-V. )) est représentée par votre serviteur. L'équipe du 
31110 groupe a deux JOueurs du Stade Rennais. » - De René Chuto : « J'aurais 
voulu, comme tant d'autres, fouler le sol de la Germanie vaincue et me désal­
térer 1lans les eaux vives du Rhin allemand. J'aurais voulu surtout continuer 
~ur u!~e ,Plus vaste éc:helle~ la vie de touriste que. somme toute, j'avais mené; 
Jusqu tct. ~élas .1 adteu les beaux rêves 1 On m'~ relégué dans un hôpital de 
Sedan, à l'mtérJeur ! C'est la caserne dans toute sa froide horreur : un vrni 
dés~stre de S.eda~ r. .. M. PemP. s' ével·tu~i.t autrefois à nous faire comprendre la 
dUierence qUI ex1ste entre le chmat manttme et le climat continental. M. Pemp 
peut ~trc content : depuis quinze jours j'ai compris. A Sedan il ne faut pas dire: 
« plUJe ou beau temps ». Non : c'est une vraie salade : gel le matin, pluie à 
?~uf heure~, soleil à midi, neige le soir, ou vice versa. Je ne voudrais pas être ... 
ICI le c~puc1n de carte d·un baromètre à cheveu. Aussi je n'ai pas encore pu voir 
les envtrons de· Sedan, qui méritent, dit-on, plusieurs excursions ... Hier, nous 
avons eu un triste dimanche des Rameaux : une fête d'hiver sans assistants. 
Où sont les belles fêtes d'antan ? » - De Charles Toscer : « C"est de Mulhouse 
que je vous écris, cette fois. Nous y sommes arrivés hier à midi, après une 
~arche de 30 kilomètres sous uue pluie battante. Nous ·avons défilé en ville. 
la compagnie était compagnie de drapeau, et quand le drapeau flotte, on ne 

sent pas la fa.ti~e. Cette loque. vous remue le cœur. Tous étaient fati~és de la 
~arche ; ma1s 1ls sc redressaient fièrement pour défiler et marchruent avec 
dtgucut· pendant les trois quarts d'heure qu'a duré le défilé ... Je suis heureux 
e ~·ou$ annoncer ma nommation au grade de caporal. Sous peu, je quitte le 

régtment, pour aller suivre le cours d'élèves aspirants. » 

PLACES D'EXCELlENCE ET D'EXAMEN 
. du 2• trimestre. 

Il C
Ptitlosophfe. -Examen : l ors, L. Pondaven, J. :Morvan; 3es, R. Le Gall, 

· udennec, J.-l\1. Le Guellec. 

4 
Rhétorique.- Examen : 1er A. Bossnrd; 2e, 1\1. Hervé; 3e, Y. Pérennès; 

c.a, Y. Dijonneau. Y. Gourmelen ; '6os, C. Castree. C. Parchcmiuou, D. Talee ; 
~~ ~· Plnlippe; l()e, J. Le Guen;- E:ccelle~rce : t er, A. Bossard; 2:, ~~ II~:vé; 
n'\· Gourmelen; 4e, D. Talee; 5c, C. Castree; 6o, J.-L. Rannou; , c, 1'. ÛlJOD-
eau; Be, L. Le P~; 9C, J. Le Guen; lOr., F. PhilipP<:· . 

• 

4P. ~co"de, - Examen : ter, F. Goasdoué; 2e, J. Su1gnard; 3e, A. ~~éltvet: 
. ' ~ · Mazeau ; 5cs, J. Cari ou, F. ~ferceur ; 7c, F. Ugue~ ! 8~. J. ~lhYter ; -
~:t'C'tllcnce : ter, F. Goasdoué; 2e, J. Suignnrd ; Se, .T. Ollivier; 4o, F. Mcrccur i 
'J. Cariou ; 6e, A. Brélivet ; 7tl, Y. Mazeau ; 8°, J. Le Gac. 

~~----------------------------------~~-----
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Troisième. -Examen :ter, J . Douguet ; 2e, Y. Bleuzen ; 3°, J. Moreau; 

4e, J. Le Roux ; 5o, J. Riou ; 6o, P. Hétet ; ?es, P. Heydon, C. Leburgue; 
9e, J.•Hcydon; l(}c, L. Le Quéau;- Excellence: ter, J. Douguet; 26 , Y. Bleuzen; 
3e, J. :Moreau ; 4e, J. Le Roux ; 5o, E. Queinnec ; 6e, J. Heydon ; 76 , J. Hétet; 
Se, F. Guédès; 9e, C. Leburgue; t()e, J. Riou. 

Quatrième. -Examen :1er, J. Le Breton; 2e, L. Chuto; 36 , L . Diquélou; 
4o, F. Trébaol; Se, J.-F. Pelliet; 6e, F. Sergent; 76 , A. Moullec; Se, L. Bélec; 
9&, G. Hémon; t()e, C. Nédélee;- Excellence: tm·, J . Henry; 2e, L . Diquélou ; 
3e, J. Sergent ; 4e, L. Chuto; 5e, G. Hémon; 6e, F. Trébaol; 7c, J. Le Breton; 
Se, A. Moullec; 9e, J. Pérès ; îOo, J\1. Quinquis. . 

Ctnqufème. - Examen : Section BI : ter, H . Coathalem ; 2°, J. Colin; 
3e, L.. Didailler; 4e, P. Jacq; 5e, P. Trellu; 6e, P. Marzin; ?o, S. Peyron;­
Section R : ter, J. Louarn ; 2e, P. Le Corre ; Ses, H. Bernard, R. Georgelin, 
Y. Crenn ; Be, H. Cahon ; 7c, L . Le Doze ; - Excellence : Section Bl : t er, H. 
Coathalern ; 2e, P . Trellu ; 3e, J . Colin ; 4o, P . Belbéoc'h ; 58 , L. Didailler; 
6n, S. Peyron ; 7e, P . Jacq ; Se, L . Henry ; Section R : 1er, J . Louarn ; 2e, H. 
Cahon ; 3o, Y. Crenn ; 4e, H . Bernard ; SelS; R. Georgelin, J . Guyader; ?cs, P. 
Orvoën, Y. Paul. 

Stxlème. - Examen: Section Bl : ter, G. Fagon; 2es, M. Bosser, R. Moali 
4°, A. Jan ; 58 , A. Goasdoué; 6es, J . Mévellec, J . Piriou ; Section R: ter, V. 
Monfort ; 2e, R. Gannat ; 3e, J . Le Séac'h ; 4e, P. :Mévcllec ; Ses, D. Bidan, 
J. \Vallerand, J.-R. Hascoët ; - Excellence : Section Bl : ter, J. Le Brusq; 
2e, L. Jégou; 3es, G. Fagon, A. Jan, G. Philippe; 6es, J. Piriou; 78 , F. Quintin; 
Se, J. Mévellec ; Section R : ter, R. Gannat ; 2e, V. Monfort ;-ge, D. Bidan; 
4e, J. \V allerand; Se, J. Le Séac'h; 6e, P. ~lévellec; 7e, J . Mével; Se, G. Le Dmui. 

Septième.- Examen : ter, P . Menut; 2c~. J. Le Rhun, J. Cariou; 4es, P. 
~forvan, J. Le Pemp; 6e, J . Bernard; 7e, E. Quintin; ges, F. Stéphan, C. Tou· 
lemon ; lûe, L. Urvoy ; - Excellence : ter, P . Mcnut ; 2e, J . Bernard ; Se, J. 
Cariou; 4e, M. Goalès; Se, L . Urvo_y ; 6o, J. Le Rhun; 7e, P. Diverrès; Sc, G. 
Le Jeune ; 9e, P. ~iorvan ; tOo. E. (.Juintin. 

Huitième.- E.vamen :ter, T . Rognant; 2o, R . Coadou ; 3e, J.-L. Bous· 
~ard; 4°, J.-hf. Quéau; Se, J.-L. Quéau; 6e, J. Fily; 7e, G. Nicolas ; 8e, J.-P. 
Quéré ; - Excellence : ter, T. Rognant ; 2o, R. Coadou ; 3o,. J.-M. Quéau; 
4e, J .~L. Quéau; Se, J.-M. Boussal'd ; 6e, J.-P. Quéré; 7a, Y. Le Grand; 8°, G. 
Nicolas. · 

Adresses nouvelles. 
E. Bosson! brigadier au t3e Hussard, Dinan; 
C. Buhamc, ballon 90, s. p. 4S ; 
J.-M. Cariou, apprenti commis, solde S, 2e dépôt, Brest; • 
E. Chavet, secrétaire au P . G., Douai (Nord) ; 
F. Cor:e, état-major de la 2e région, Amiens (Somme); . . 
J. Crorssant, cnl au dépôt de- démobilisation, Fort de l'Est, Sa1nt-Dcrus i 
II. Derrien, 207e R. A. C., 21e S. M. 1., s. p. 74; 
J.-L. D'Hervé, 17e section d'infirmiers, Toulouse; 
F. Eliès, t44e R. 1., c. m.2, s. p. 153; 
E. I'f"avennec, c•l P. G., l\foyenneville, par la Neuville-Roy (Oise); 
P. Graveran, R. P . G., s. p. 158; 
L. Guéguéniat, aspirant 21e B. 1. P. c. m.2, s. p. t17; 
J.~L . .lacq, 87e ·R. 1:, 3e Cie, Saint-Quentin; 
P. Kerboul, s.-1.-au t24e, 2e Cie, Clermont-Ferrand; 
F. Lapous, S7c R. 1., 2e C1c, t or Bon, Saint-Quentin; 
J.-M. Le Cann, 74e R. A., Sc Ble, s. p. 34; 
J. Le Corre, Se R. A. colonial du Maroc, 5o Bo•, c. m., Fez (Maroc); 
J. Le Moal, s.-1. 158e R. A., ter groupe, 3c Bie, s . p. 200; 
Jh Le Pape, JL, sous-commission de réseau, s. p. 77 ; 
A. Parquer, lOo R. A. C., 5e Bio, s. p. 7S; 
C. Pelliet, état-major d'artillerie, Vannes; 
J.-L. Tanneau, 65e R. 1., 3e Cie, Chatelaillon (Charente-lnf.); 
L. Thomas, cal au 170o, 30e Cie, Ambert (Puy-de-Dôme); 
L. Toule.monl. aspira~t, tllc R. A. L., 2c Bio, s. p. SO. Ile 
Nous pnons nos a.mts démobilisés de nous faire connaître leur nouve 

1 adress~, et nous continuerons à adresser le Bulletin à ceux qui désireront e 
reccvou·. 

INSTITUTION SAINT-VINCENT, QUIMPER 

1 

2 Juin 1919. 
, 

gue vou,s dira~-je, sin_?n q?e tout va bien à « Saint-Vincent. )) La rentrée 
d.e Paqu~s s est falt~, le D .~1a~, par un très beau temps. Immédiatement, on 
s est remts au travail, car tl n y a pas un mom.ent à perdre, les examens étant 
tout proches .. L'examen. écrit pour l'admission au Séminaire se fera, croit-on, 
les 9 et 10 J':m, .et celw du, baccalau,ré~t les 23, 24, 25 Juin . Les 9 Philosophes 
et 1~ de Rhetonque se. presentent a 1 examen du baccalauréat. Espérons que 
les resultats seront auss1 beaux que le§ années précédentes. 

Nous avons été en pèlerinage à la Mère-de-Dieu, l-e mardi 27 ~1ai, ainsi 
que v~~s_le ve:rez dans. le comp~e ren~u, ct nous avons prié pour vous tous. 
. \o1~1 .ventr leT ~Ols de Jum, mo1s du Sacré-Cœur, le mois des grandes 

fetes rehgteuses. l.:ntssons-nous par la prière, rendons an Cœur de Jésus les 
hommages auxquels il a droit, demandons-lui de nous bénir et de nous accor­
der toutes les grâces dont nous avons besoin. 

• • Journées du Souvenir • 

Juin 1 le 1 2; - J u illet a le 1 O. • 

Souscription pottr le c< Bulletin », et la Messe du Souvenir. 

F. Guilloux; l\{. ~oulic, aumônier à Quimper; P. Le Grannec; lVI. Le Fur; 
J.-M. Coadou; A. Gwlcher; !\I. Le Louët, supérieur de Saint-Yves. 

... 

Notre 12° Pèlerinage à la Mère-de-Dieu, le mardi 27 Mai. 

La. Sainte Vierge a voulu que notre dernier pèlerinage à Ty-1\Iam-Douc 
nlt vra1menl déljcieux. Jamais la petite chapelle moussue ne nous parut aussi 
fraîche dans son nid de Yerdure. 

Heprésentez-vous un matin de ~Iai aussi enchanteul' que possible, dans 
cctt~ campagne du pays de Quimper dont vous connaissez les charmes ; un 
SOICil d'or se balançant dans un ciel d'azur ; des flots d'harmonie sortant de 
lous _les bouquets d'arbres ; un léger ' 'oile de brouillard étendu sur les prés 
hum1des de rosée; et -vous aurez une idée du plaisir que nous procura cette 
promenade matinale. 

Selon l'usage, le chapelet fut récité en coul's de route. Les Ave montaient 
rers l~ Reine du Ciel, Ave de louange et aussi de reconnaissance pour toutes 
:cs graces reçues ; la victoire gagnée par nos armes, le retour de nos chers nlaî­
rcs. 

, A ~00 pns ?e la chapelle, nous rencontrons la procession de Kerfeunleun 
qu1 re\ •cnt de fy-.1\fam-Doue, oii a été chantée la messe des RogatiOns, car 
so~s SODl mes aux jours des Rogations, et c'est Cll chantant les Litanies des 
atnls que nous nous acheminons lentement \'Crs la chapelle... · 

S:t' Un~.couturn~ an~ique et sacr·ée Ycut qu'à la_ liu de Mai le panégyrique. de la 
lnle \ tergc soJt fa1l par un élèYe d~ Hhétonque. Cette coulume est pteusc­

dent _gardée, et vous trouverez plus loin le panégyrique dont M. Prigeut nous a 
le01111

l' lecture dans la chaire de Ty-Mam-Doue, ct que nous. a'~ons écout~ dans uf1lts. profond recueillement. Notre camurade a lncu cxpnme les sentJmcnts 
q étaient duns les cœurs. 
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La messe commence, et aussitôt retentissent les beaux chants de communion 
que vous connaissez hiën et qu'ou ne se lasse pns d'entendre : 

Divin Jésus, pour mc donner la vie, 
Vous ètes dans ln Sainte li ostie ... 

Puis c'est le moment de la communion. Tous les élèves tienuent à s'appro­
cher de la Sainte Table en ce jour béni. Un chœur de voix d'enfants chante 
alors avec goût et à la perfection un joE cantique plein de naiYc candeur : 

Gomme un enrant, 
Dans lon Eucharistie 
Je Yeux pu iscr la vic 
Comme un enfant. 

La messe est sutvte de la bénédiction du Saint-Sacrement. Les rayons du 
soleil, tamisés par les vitraux du chœur, ornaient de mille couleurs la fumée 
d'encens qui s'élevait dans le sanctuaire, et l'ostensoir étincelait comme un 
trône ... 

C'est M. L'Hostis qui a dit la messe d'action de grâces . Elle lui revenait de 
droit : il avait à remercier Dieu et pour le Petit Séminaire et pour lui-même 
ca; à _Pareille date, il y ~ un an .• le 27 ~1ai 1918, il gisait évanoui auprès de ~ 
m1tratlleuse, dans la foret de Ptnon, gravement blessé par des éclats d'obus; et 
reYeou à lui après plusieurs heu:cs, il eut toute~ les peines à s~ glisser jusquà 
un poste de secours .. . Il nous a d1t que son espnt se transportait à la 1\Ière-de· 
Dieu, qu'il songeait au pèlerinage qui devait se faire le lendemain, 28 Mai où 
l'on prierait pour tout «Saint-Vincent» et spécialemeul pour les maîtrc's el 
élèves mobilisés, et cette pensée le réconforta ... .. 

_Comme à l'ordinaire, vous les absents, vous av~z eu _votre part à la fête de 
famille, votre « lot du pardon ». Tous ceux de « Samt-Y1ncent », les VÎ\ants et 
les morts, étaient présents à notre esprit pendant que nous priions et nous 

-aimons à croire que lf} Sainte Vierge a écouté nos supplications..... ' 
L_e déjeuner, sen~ sur le gazon dans cet amphithéâtre charmant que vous 

conna1ssez, f~t e_mpr~mt de 1~ plus fra!1ch~ gaieté. Qu~nd on a hien prié, il n') 
a pas de mal a b1en nre ... Pms les petits s eu allèl'ent dun côté, les grands d'un 
au.tr~, ,et, après une prome~ade ~ travers la campagne, se réunirent un J:>eu avant 
nudt, a la chapelle de ({ Saint-VIncent >>, pour chanler le lJlaonifical. L. n. 

... Panégyrique de la Sainte Vierge, . 
lu à la chapelle de Ty-Mam-Doue, le jour du Pèlerinage. 

« Gloire à Dieu au plus haut des cieux et paix sur ]a terre aux homml'S de 
» bonne volonté. » 

» Il y a bientôt deux mille ans, Vierge Marie, vous entendiez cé cantique 
retentir sous !a voûte des cieux, répété par les lèvres angéliques, dans la nuil où 
l'Eternel, déstrant nous racheter du péché, nous en,·oya son Fils. Votre cœur de 
~è~·e tre:•saillant ~'allégresse,,vous p1:êtiez l'orei~e au~ purs accents de ce conce~ 
dtym, et '\."OUS pruez votre J esus, Dteu tout pu1ssant, qu~ cette paix, apportrt 
aux hommes grâce à votre concours, fût une paix efficace et durable. Le monde 
aloJJs sembla r~vhTe, une ère nouvelle commença; une doctrine, jusqu'alors in· 
connue, CODl{Ult 1• peuples, et la grande parole du .Maître parcourut Loutc 13 
terre : « Vous êtés frères, aimez-yous les uns les autres ». 

)) Douce Vierge, le monde, depuis quatre ans, gémissait sous l'épreuve; la 
plus ~ruelle des guerres ravageait l'univers; cc n'était partout que ruines el de(: 
truct.tons; les peuples, comme judis les Juifs, attendalJ!llt la pau si désirée, ctU1 

devatt ramener le bonheur sur la terre ; et voici que des voix se sont fait enll'll" 
dre d_ans les cieux, se ~ont mêlét:s au joyeux carillon des cloches et aux chants 
de tnom.phc des homm<:s, et ces voix dis~ticnt : « Que 1n paix soit avec vous •· 

. » C e_st à vous, Mane, q1;1e nous en sommes redevables. N'est-ce pas "ous 
qu~, deJ?UIS quatre at~s. recuetlla~t nos. prjèrcs cl nos ardentes supplications, lt~ 
prcscnt1ez à votre F1ls, pour qu Il datgnât lt·s exaucer ? N'est-ce pas vous qut 
avez pleuré sur nos souffrances et a\'cz o1Tert vos larmes tt votre Enfnnt ? Cepen· 
clant, com"?e à Cana, ~-~us aYez entendu !ésus vous répondre : « Femme, q~e 
)) ne me latssez-vous fatre ? Mon heure n est pas encore Yenue. » Jésus ,·o)1:

1 

\'Oh:c doul~u!· el comprenait votl'c peine ; . il savait que , olre cœur matcl't~cl Sll': 
gnatt ! m~ts .•l.fallait. que les hotD:mes ~xptasscnt _leurs J~mtcs qui avaicnl olTen~ 
la ~lajcslc d1nnc. C est pourquo1, docile à la \'otx du Tout Puissant, cornn1r 8 

-3-:-
Cann, vous ~wez lai~s~ agir votre Fils. Et nos soutl'~ances ont continué. Pendant 
que les fen:tme~ prtaiCnt pour les absents, ceux-ci combattaient . autour d'eux 
les balles slfllatent, les obus éclataient · la mort plan,.1·t 8 • d d 

A Pl · hl , . • " ans cesse au- essus e lttur tete. us1eurs, esses, souiTratent ct gémissaient dans 1 b 1 
1 A 

0 a· O • es am u ances et 
l~s 10p1taux ;, .autres, aus~t. malheureux, faisaient, dans les camps allemands 
1 épreuve de 1 ex tl le plus penil> le. La France tout en li ère était d l' · ' 
et ses cris montajent jusqu'au Ciel : « Sauvez-nous Seigneur nouans, :'ngo•sse,! 

C 1 · d r · , ' , s per1ssons n 
» om >Ien e 101s, alors, n a\·ez-vous nas J. ete' \'OS veux att d · t · · 1 · d 1' • J • en ns e contns-

. t~s sur e y•s~ge e votre Enfant t Com~!en de fois n'a,·ez-vous pas baisé ses 
pteds sacres, Implorant notre pardon : « Oh 1 mon F 1'fs b1'en a·m, · '} fi' ' '1 . 1 e, VOlS Comme » 1 s sou rent, vms comme 1 s meurent ! Sauve-les J·e t'en supplie L F 

' L Ile a t d ~a·l . ' . a rance » nes -~ " P s on roy~ume e pre 1 ccl! on, la terre des généreux sacrifices et 
» des herotques abnégations. Je couvre tes pieds de larmes mon cœur ne peut 
>> supportet~ un tel spectacle? Ch~que jour, une mère, une épouse que Je chagrin 
» tourmente, les yeux sur mon tmage, me supplient de protéger les êtres qui 
ll leur sont chers . . Mon enfant, prends pitié de leur mart~Te » Et Jésus ·~ t 
cependant, sur vous uu regard de tendresse et d'amour, vo~s répétait :' J ~Î:n 
» heure n est pas encore venue ». 

>> Jés~s, no~s sa,·ons ~e ;·ou;; êtes hon, ·mais .aussi que vous êtes juste. 
P~ur la rédemptt~n et la regeneration de la France, 11 fa llait que nos pères, nos 
f:eres et nos .amts connussent la sou~ra_,nce et l_a mort. Nous le sa"Vops, Jésus : 
c est P.?urqum, humblement prosternes a vos pteds, nous adorions votre sainte 
volonte. . 

, » Jésus eu~ enfin piti~ de nous. Il exau~a vos prières, ô ~Ïarie; les larmes 
qu n .. vous YOyat~ Yerser lul ca_usèrent trop ~e peine. Il pardonna. Et alors, sur 
ces tetes penchees sous le ~o~d~ de la souffrance, sur ces fronts assombris par 
ll' malheur, u~1 s~u~e de mtsertcorde passa. Son heure était ,·enue de dévoiler 
nu n~oude qu Il etalt ,le seul Maître, le seul roi Tout Puissant. La France de 
~lons et .de Jea~~e d Arc fut sauYée. Et c'est à vous, Marie, que nous le devons, 
a \'OUS <JUl avez ~te la plus douce des mères e.t la plus habile des avocates. Laissez­
no.us Yous e~I~r1mer notre reconnaissance. Nous Yous remercions au nom des 
mcres et des femmes qui ont r~trouvé, après uue longue séparation. leurs époux 
ct leurs eu~ants; pour ceux qm ont Yécu pendant plusieurs mois de la dure vie 
des t!;;tnche~s et sont enfin re.venus à leur vie d'atllrefois.; merci pour les pri­
~o.nmers qUJ ont connu les tnstesses de la captiYité et goût<!tlt maintenant les 
JOtes du retour ; pour tous ceux: qui ont soufl'ert et à qui vous avez rendu le 
bonheur. 

)) Pardonnez, Bonne l\Ièr~, si à nos actions de grâces nous ajoutons des priè­
~cs . .J~tez un r~gard sur le tnste spectacle qui s'ofl're à \'OS yeux ici-bas. Yoyez, 
0 Mane,_les rumes de toutes sortes accumulées par la guerre. Comme au temps 
de 1~ Ya1llan~e P?celle : « La pitié est grande au royaume de France ». Notre 
ratrJe a _hcsom d h~mmes pour révei1ler les énergies lassées et montrer à ses fils 
c chemm du deYotr ct de la vertu; plus que jamais, elle a besoin de prêtres 
pour consoler les douleurs, pardonner les injuslices et les fautes, et enseigner à 
ses enfants que la force se pnise dans le Christ et dans ses sacrements. Faites 
que ~cs .. cœurs de jeunes gens qui, dans l'ardeur de leurs Yingt ans, se sont con­
Facrcs a Yous_, \'Ous restent SOUf!lÎ~ ct fid_èles. F;t biontôt, nous verrons notre 
l'rance, sanctifiée par la grâce d1vtne, rev1Yre ct donner de nouveau au monde 
exemple ùe l'honneur et de la Yirilité chrétienne. 

1 
» Celle année encore, Sainte l\1ère de Dieu, votre sanctuaire retentit des 

ounnges que nous vous adressons. Vous écouterez fu,·orablement nos prières, 
poul' n?s. parents, nos amis, nos maîtres ct nos mo1·ts. Vous contînuer~z à proté­
gcl' << Saml-Vincent » comme Yous l'aYez fait jusqu 'ici. Quel nncieu élève ne se 
sluvicnt pas avec émotion de la 1\Indonc de <<. Ty-Mam-Doue )), de son antique 
c 1.apcllc apparaissant soudain dans son \·crt amphithéâtre. dorée par les prc­
mu~r~ rayons du solt•il de l\lai, des heures toutes brûlnnles d'amour qu'il y a 
~:ssees? Vous u'y entendrez plus nos cantiques, et beaucoup d'entre nous peut­
t:.re~ ne s'agenouilleront plus jamais ici. Nous reprendrons les traditions de nos 
:t~nes de Pont-Croix, .et nous ,·ous prierons clans la chapelle où \'OUS êtes \'éné- ~ 
rce sous le nom de « Notre Dame de Comforl >>. C'est nvcc émotion ct regret 
q~c nous quitterons tout à l'heure cc sanctuaire; nos pèlei'Înages resteront grn­
\'cs l · d · \' · . <;ans notre cœur comme un des plus doux sou,·caurs e notre Jeunesse. J mst 
sott-11 

. » Am~01~1~ LE BRAZIDEC. » 

• 
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Nouvelles de la M~ison. · 
AU JOUR .. LE JOUR 

5 ltfai. - Rentrée. Nous avons le cœur un peu gros, car nous venons de 
quitter lii maison mais vite nous nous remettons. Le beau temps y contribue. 
C'est l'été qui vi~nt, la saison où il fait bon vivre. Partout où nous jetons les 
regards par les fenêtres du wagon, ce ~·est que prés, en fleurs, arb~es a~ ten~re 
feuillage. Plus nous approchons de Qrum.per, ~lus c .e~~ beau. A pres av01r qu1Ué 
la gare, nous pouvons contempler, en arr1~ant a la r~viCre, les superbes marron­
niers du quai, tout chargés de larges feUilles et qu1 commen~ent à mo~trer de 
belles fleurs rouges. A « Saint-Yincent », les arbres de la cour de~ .Pehts sont 
ravissants à voir et le jardin plus ravissant encore. Comment, au miheu de tout 
cela, les idées tristes pourraient-elles durer ? 

A 6 li. 1/2 nous allons à l'étude et un quart d'heure avant le souper nous 
nous rendons à la chapelle pour le !\1ois de Marie. On nous lit, cette année, le 
récit des apparitions de Lourdes : c'est palpitant d'intérêt. 

Le souper est suivi d'une récréation, selon l'usage en été, et dès le premier 
. jour on peut nous donùer trois quarts d'heure. 

6 !Jlai. - Les classes commencent. Nous nous mettons tout de suite sérieu· 
sement au travail. 

8 !t!ai. - C'est aujourd'hui jeudi. Le temps est beau et no~s faisons une 
promenacle délicieuse. Les pommiers sont partout en fleurs., et le pays de 
Quimper est, en ce moment, un immense jardin. 

11 Mai. - Nous comptions recommencer aujourd'hui, dimanche, noln 
promenade de jeudi. M.ais ~a pluie .no';ls o!>lige à rester ~nfermés à. l'~tude. C'est 
une bonne pluie de ~fa1 qut fera du b1en a la terre. l\lla1s pourquo1' na-t-elle pas 
attendu demain, lundi, ou un autre jour de classe ? 

12 !tfai. - Le Centre de Réforme se vide peu à peu. Les bureaux militaires 
sont depuis 15 jours an Grand Séminaire. Le fourneau,, ~~i était insta~lé à 
l'étude des grands, y a été transporté également. La c.m~mtère est Pirll~ C: 
matin pour préparer là-bas le repas des soldats. Ceux-cl sen vont auJourd hw 
pour de bon. 

13 Jfai. - Pluie toute la journée. Cela nous laisse indifférents, car c'est 
mercredi. Ce que nous demandons, c'est que demain 11 fasse beau. 

14 Aiai. - La pluie a cessé, le soleil se montre. Quelle joie pour n~us! 
Quelle bonne promenade nous faisons encore l Je crois qu'il n'y a jama!s eu 
plus de fleurs que cette année. Oh 1 Cornouaille, que tu es belle en cette satsonl 

18 ]/ai. - Nous avons encore eu aujourd'hui une agréable surprise. M. 
le chanoine Dutoit, vice-Recteur des Facultés Catholiques de Lille, e~t ve~~ 
nous faire une conférence, de 11 heures à midi. TI nous a parlé de l'Uruverstle 
de Lille et surtout de la Faculté de médecine, dont la réputation s'étend au 
loin, et qui a déjà fourni tant de médecins catholigues. . 
• La Faculté de Lille a été épargnée par les Allemands qm, sans d?ute, se 
trouvaient suffisamment chargés devant l'histoire par le crime de ~ouvalD; ~en· 
dant l'année scolaire 1914-15, l'on croyait à tout mop1.ent que Lille allatt et~e 
délivrée, e~ il n'y eut pas de cours. ·Mats l'année ~uivante~ l.es Facu~tés Calhrh­
ques fonctionnèrent avec les professeurs qui resta1ent (un tiers envtron), et 00 

eut iusqo'à 250 élè,•es à suÎYre les cours. . 
M. Dutoit nous a vivement intéressés encore en nous racontant la condmle 

héroïque d'un professeur de pharmacologie aux Facultés Catholiques, M . . Josep~ 
\Villot. Pour soutenir le courage de ses compatriotes, il leur donna un Jouro. 
libre, appelé tantôt Patience, tantôt Oiseau de France, tantôt Journal ~es Otdu 
pés inoccupés. Les numéros renfermaient les communiqués français ~t ~ 
extraits de nos journaux, réfutaient les mensonges allemands et soulagetueol 
conscience de ses lecteurs. . 1 à 

Ce n'était pas chose facile, on le comprend, de faire imprimer un Journa t 
la barbe des Allemands, maîtres de Lille. ~lais c'était plus difficile en~ore: 
plus dangereux de le distribuer et de le faire circuler. Pendant plus d. UJ!,: it 
on réussit à dépister la police allemande. Mais un espion allemand, qUl 5 e ·~n 
insinué dans le service d"es1>ionnagc français, réussit à gagner la confiance d 

• 
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~omme qui était m~lé à la rédac~i~n de I'Qis~u· de France et obtint con:fideo­
ttelleroent des renseignements pre~leux qu ll s empressa de communiquer à la 
Kommandantur allemande. M. 'Vtllot fut .arrêté; sa femme aussi ct plusieurs 
autres ~ncore. Il fut appelé de, a nt les juges allemands. Son courage ne se 
démenht pas un se?l mo~ent. Il ~e chargea lui-même de sa défense et de la 
d~fense .. de tous le~ tnculpes, et pa~la avec tant cl: éloquence, qu'un juge militaire 
d1t, a pres le verdtct, ces P:U:?l~s ~ etrang~s et qm petgnent hten les. Allemands : 
, Com~e sol~at ~lemand,. J a1 eté obltgé de condamner M. Willot ; comme 
homme .Je ne 1 aurais pas fatt. » 

~~- \Vi~lot fut enfermé ,dan~ l~s pri~o.ns _d'Allem~gne,. où il s~offrit crucHe­
ment JUS9u.au moment .de ~armistice. Delivre enfin, Il rcvtnt à Lille, mais exté­
nué, ~ffaib~t par les pr1vat.10n: et les mauvais tra~tements, et il ne tarda pas à 
mourir, tue lentement, mats surement par les tortionnaires d'Outre-Rhin. 

27 !tlai. - C~ matin, nous avons été en pèlerinag~ à la Mère-d; -Dieu et ce 
soir, ~omme le teJ?ps est très cha~1~, _nous a":ons eu l'~utorisa~ion de p;endre 
un ham dans la bate .de Kerogan. C ehut la ple1ne mer, 1 eau élru.t très bonne, et 
nous nous sommes h1en amusés. 

29 Mai. - Aujourd'hui, jout· de l'Ascension, c'est la deuxième fête de la 
Congrégation des Grands. :Messe de communion à 7 heures, grand'messe à 
10 heures, chantée par M. Jaouen, professeur à «Saint-Yves». AYant la grand' 
messe, ~ la cérémonie de réception des Congréganistes, M. Le Louët, Supérieur 
de« Samt-Yves», nous a adressé une allocution .bien ~ouchante et qui nous a 
r~.cbauffé l~ c~ur.: Traçant devant no~~s }e portrait _du congr~g~n~ste de la Sainte 
\terge, qUl do1t etre un modèle de p1ele, de purete, de chante, 11 nous a donné 
d'exce~ent~ cons:ils_ dont _nous _nous efforcerons de faire notre profit. C'est en­
col'e lw qm a preche, le soir, et 1l nous a parlé de la sublimité du sacerdoce· il 
no~s a exc!Lés à répondre généreusement à l'ap~el de Dieu, à l'appel de l'Eglise, 
qw a hesom de pretres pour remplacer ceux qm sont tombés ; il nous a montré 
que c'est par le traYail, la prière, la mortification et le renoncement que nous 
devons nous préparer à devenir plus tord de hons ministres de Jésus-Christ, 
capables-de faire du bien aux âmes. - :Merci à M. Le Lou'ët pour son heau ser-
mon, et aussi pour ce qui l'a suivi. Intelligenti, pauca. J. L. 

• Nouvelles de partout. 

, De François Quinquis : << Comme je vous l'ai dit, Sofia ne présente qu'un 
mtérêt tout à fait médiocre, au point de vue artistique. Pourtant elle gngne à 
être connue, et on finit par lui trouver quelques charmes. Cette capitale ressem­
ble à. nos villes de province : on y mène la rnême vie calme et paisible. Les rues 
ne sont animées que le soir après le travail. Entre 18 et 20 heures, tout le monde 
est dans la rue et, pour ainsi dire, dans la même rue. 

)) En outre, Sofia possède deux jardins qui, le dimanche, sont le rendez· 
vous de toute la capitale. Jeunes gens ct vieillards, civils et militaires, tout le 
monde vient ]à. Et, naturellement, les officiers alliés ne manquent pas d'y faire 
leur apparition . 

» Deux langues étrangères sont en usage ct se disputent la fa\"eur de la 
population : le francais et l'allemand. Je ne saurais dire en ce moment laquelle 
est la plus répandu;, car beaucoup parlent les deui langues. Mais il y ~ un fait 
assez cur_jeux à constater : c' es~ que, jamais ou presque jamais o!l n'~ntend pa~ler 
le françats dans les rues : là, c es.t 1 Allemand ou le bulgare qut pr1me. Ce n est 
qu'à l'intérieur qu'on peut entendre parler le francais. La plupart des olliciers, 
s~rlo~t des vieu.~ officiers, parlent cQur~mment le franç~is. D'ailleu~~· plusieu~s 
d e_nlr eux ont fait leurs études à Fontamebleau ou à Samt-Cyr, et J en connnts 
qut se sont mariés à des Françaises. . . . 

«.De plus, nous avons ici deux écoles catbohques franç:uscs de Jeunes gens 
et de_Jeunes filles, dirigées par des Religieux et des Rcligi~uscs; C~s écoles ont 
fo~lchonné penda_nt la guerre, et chacune d'~ll~s c_omptc. a_nJourd hm plus de 6?q 
Elt.!'Ves. La Supénenre de l'école des filles ma m\·Ité a vtstter les .. cl.nsscs .. le n o.1 
pa~ pu encore y aller, mais j'ai vu quelques-unes des élèves et J at pu ~onstater 
~n c.lles parleut assez correctement notre langue. Du reste, ~es pOJ!ulahons hal~ 
alllques ont une aptitude spéciale à apprendre les langu~s etrangeres . 
. .,. Il sera.it à souhaiter que Je gouvernement f.rançats montre de la rccon• 

natssrntce à ces Religieux ct Religiçuses qui~ même dnns rcx!l, tro.vnillcnt 11' 'CC 
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tant d'ardeur et de succès à la grandeur et à la gloire de la Patrie qui lest 
chassés. 

» Il y a actuellement à Sofia, comme vous le savez, des représentants de 
toutes les nations alliées et même neutres, qui cherchent à s'attirer les Bulgares. 
Les plus actifs, sans conteste, sont les Italiens dont le zèle est parfois intem­
pestif. Ils cherchent à contrebalancer not1·c influence ici. Leur musique militaire 
aonne deux concerts par semaine dans les jardins publics. Ils s·inlroduisent 
dans les familles bulgares, ct toutes les maisons en vue de Sofia reçoivent la 
Yisite d'ofliciers italiens. Malgré leurs efforts, je ne crois pas qu'ils aient vu 
grandir beaucoup leur popularité. 

» Pourtant l'Etat-Major français a compris que ces !\Iessieurs pourraient 
de\'enir des concurrents sérieux et nous commençons à nous remuer un peu. 
Une société de propagande vient d'être organisée, et nous avons commencé une 
série de conférences qui ont pour but, non seulement de faire contre-poids à la 
propagande italienne, mais encore d'affaiblir l'inllue11ce allemande qui s'est fait 
sentir ici pendant quatre ans. Et .les Allemands, ma foi, nous avaient fait une. 
réputation détestable. 

» Nous sommes aùtorisés à fréquenter les Bulgares, dans une certaine 
limite. D'ailleurs, la plupart semblent avoir à cœur de faire la conna-issance d'un 
officier francais au moins. Esl-ce sincère? Pcul-êlre. ~lais attendons. 

» Une ~librairie française a élé installée égalemenj; pour la diffusion des 
œuvres littéraires de notre pays. La ville est inondée de journaux français, qui 
obtiennent le plus grand succès. Le Temps, le Journal des Débats, l'Echo dt 
Paris, les Jlnnales, la Revue Ilebdomaclaire ont un nombre considérable de lee· 
teurs. La population, qui était froide, sinon hostile, les premiers jours, semble 
donc s'accoutumer au nouveau régime el ne nous déteste pas trop, en somme. 
Elle n'a de grande haine que contre les Serbes, et surtout contre les Grecs. 
J'aurais, d'ailleurs, bien des choses à vous dire au sujet des Grecs, mais celte 
lettre est déjà bien longue, et je m'arrête. » 

De Corentin Cloarec : « A mon retour de permission, 1e 26 Avril, la Côte 
d'Azur a·vait revêtu sa belle parure de prin lemps, mais le mislral tant honni de 
la Provence, règne en maître depuis cinq jours, couvrant tout bruit de sa voix 
puissante, et imposant sa force à toutes choses ... Depuis quelques jours, je suis 
à l?roxi~it~ de Fréjus, et j'ai toute latitude pour l'accomplissement de mes de· 
vo1rs rchg1eux. » 

De René Abguillerm : ((A quand la libération de la classe 13? J'espère que 
' cela ne tardera past et que, peu de temps après, la paix signée, nous pom:rons 

revenir à notre cher Sém1naire. 
» Que les jeunes de « Saint-Vincent >> se souviennent de leurs aînés ct 

prient pour eux en ce moment plus que jamais, car hélas 1 je vois avec peine 
que quelques-uns, que le bon Dieu paraissait ~n-oir appelés à son service hésitent 
maintenant à suivre leur vocation pourtant si belle ... 

)) ile suis dans les .en,--irons d'Epernay, oil je cantonne actuellement. C'est 
p~r ici que les Boches a'vaient franchi la .l\1arnc, qu'ils durent repasser en grande 
ntesse. La Yallée de la Marne offre en ce moment de jolis coins de promenade.» 

De Thomas /{craudren : << J'ai reçu, il y a quelques jours, le petit Bulletin, 
~t~endu cb~quc mois avec impatience, parce qu'on sait qu'il apporte toujours b 
JOlC ct le reconfort. 

» Que l'on aime à revivre, en le lisant, les moments délici eux passés.~ 
«Saint-Vincent» 1 D'abord, on revoit, en un instant, ces lieux qui out abrite 
notre jeunesse, ces cours ct cc jardin olt l'on a pris ses ébats sous le regard 
pate1·nel du surYei llant, ces gr·audcs salles d'étude où l'on a travaillé, ces vaste~ 
dortoirs oit r~gnait un pieux silence, cette chapelle enfin où l'on priait a,·ec toni 
de ferveur, parcetous.les cœurs étaient unis et aspiraient à un mêmc.idénl,!. .. 
~es .souvenirs se précrsent et sc présentent en foule à l'esprit, à tel POJI!l qu on 
oub!Je pour un moment la triste réalité de la ,.je de caserne ... C'est mamte~aut 
qu'on appr~cie les avantages et le charme de celte ''Îe commune, où tous. nodl 
qu'un même cœur, maintenant qu'on est loin du bercail ct isolé au milleu t 

• gens qtu ne vous comprennent pas. . 
» A Bergerac, mon existence se pour·suit régulière et tranquille. J':u.le 

temps cl:accomplir · mes exercices religieux, je puis aller à la messe le mn1'0i 
commumer ; c'est une faveur dont on peut s'estimer heureux à_ la casernee 
dont je remercie le Bon Dieu. 

-7-111 • • 

».Le pays de Bergerac, san~ .être aussi religieux que notre Finistère est 
cntholtquc dans son ensemble. J at J>U le constater pour le rêt d p- 1 

' 1. • f 1 · , s 1, es e aques. Nom.u1cuses urent es commumons et l aflluencc aux offices f tt li • 
,·ait à peine trouyer une place à l'é~lise. ~ u e c qu 011 pou-

» Peut-être pourrai-je aller à uim1>er aYant la fin de Jw'n ca d 1 · ·· · dr · , r ans que -ques semames J aurai 01t à ma permission. >> 

De 11fichel Kerboul : « Je pars pour la Syrie. J'ai pris la li··g d 1 n·t 
l'\ J' · , G. . ne e a YO e ( .~zu!\ ~~ pas~e par enes, et Je compte être à Home bientôt. Je m'embar-
querai a 1 aren tc. >> 

De Jean Cornic : « J'ai dû quitter l'Etat-1\faJ· ot· des subdivisions d L · t • 1 1 h · .1. · e orten 
p~ur temp acer e P. armac1en au.x1 1a1re du 62(', qui était démobilisable. J'ai à 
f:urc tous les matms quelques solutions, quelques analyses et de temps en 
tcmp~ qu~lqu#cs. pommades. Je ~étiens, naturellement, les clefs de toutes les 
arn!o1res a u~ed1caments, et en 1 ahse~ce du médecin-major, je surveille l'em­
ploi de~ ~toxtqucs ... ~ous . allez vous dtrc, sans dollte, qu'avec un pharmacien 
nnp,r?v!se 7omme mOJ, les empoisonnements doivent être fréquents au 62o. Jus­
qu LCl, 1l 1~ y e.n a pas encore eu, et j'espère qu'il n'y en aura pas. Mon prédé­
cess~ur rn avatt m1s un peu au coUI·~nt a\·ant son départ, et je me sujs mis en 
relatwn aYcc un doct~ur en pharmacie de la ville, chez qui je vais me rensei­
gner, dans les cas épmeux! » . 
. ~e F. Lapoas : « Je suis l~ujours. à Saint-Quentin, mais je pense partir 

hte~tot pour l Allemagn~. Je crots .qu.c Je ne perdrai p,a~ au change. Je prends 
la garde tous les. deux JOUrs .• \.usst, JC ne pu1s pas sortir très souvent, cc qui 
est ~n ~ra~d sacr~ce ,par cc h:a#u temp~ ... Le pri~tefl:lps est enfin venu pour de 
hon , les at hres qut n ont pas etc fauches par la mllratlle se cou,-rcnt de feuilles 
et la campagne a un aspect moins triste ct moins désolé. » ' 

D:llcnri Léran :. << Voilà bientôt trois semaines que le 116c est parti à Nan­
tes, hussant après lw aux armées les elusses 16 et 17. 
. » Nous avons att~.n~u quelques jours avant d'être affectés au 147e, revenu 
a son dé~~t dans. les vieilles cuset:nes. de. Sedat~. Je n'essaiet·a! pas de vous par­
ler de Sodau, putsque ~· Chuto la s1 h1en fa1t dans le dermer Bulletin. Nous 
avons recommencé la v1e de caserne, ct Yous devinez qu'après trois et quatre 
ans de guerre nous a~ons en hor.reu1· tous ces exercices qui conviennent aux 
uou' elles recrues, et non pas à des soldats qui ont battu les Boches. » 

D'llilurion Pcrrot, garde-forcstiet· : « Une occasion se prt!sente à moi ùc 
vous .envoyer quelques lignes : c'est mon changement d'adresse ... Mou << ronel 
de~ cu1r », un I_>eu .maniaque, s'ennuie lorsqu'il séjourne tro' longtemps dans la 
meme pla.cc; 1l atme à vo~~ager ~t à voir du pays. Son goût pour les déplace­
ments, lom de me contrarier, m enchante au plus haut point. Du reste, nous 
nou~ arrangeons fort hien tous les deux, ct comme l'union fait la force, le cafat·ù 
sc ltent tt distance et ne pourra pas nous atleinru·e. » . 

D'un ancien, qui se trouve actuellement au Grand Séminaire: (( Nous som­
m~s-~ous trompés, au Séminaire, en supposant cru 'aujourd'hui même s'accom­
pltsstu~ le pèlerinage de « Saint-Vincent » à Ty-Mam-Do.uc '? Nous n'avons pas, 
le ma.tm, ente~du la cloche du collè~~ sonner aux heu1·cs habituelles.' ct comme 
e mo1s de Mal app1~oche de sa fin, I uléc nous est yenue tout de suite de cher­

c!tcr là l'explication du fait; et la pensée de tous les anciens Petits Séminariste~ 
5 est reportée Ycrs les années passées oi't, ù pareille époque, ils dirigea ient leurs 
J>ns vers ln chapelle bénie. 

» J'aime, pour ma pati, à me r·cmémorcr les huit pèlerinages que j'y ai faits 
durant mon pnssag~ à « Saiul-Vincent >>. Comme j'eusse aimé vous y accompa­
gner enco1·e cette fois I Mais je dois me contenter d'en éYoquer· le souvenü·, ct je 
do\s assure que je n'y manque pns, ct que je mc représente uvee l'motion cc 
épart matinal, cette récitation du chapelet sut· l.t grnnd'1·oute, aux premiers 
ra~ons du soleil, cc panégvr·iquc, celte messe de communion, et cette joie de 
tous l"s · "'· 1 • T • ~ 
1
• · ."' cœut·s qtu rayonnmt sur tous es nsages .• c vous at accompagne par 
Se~(ll'tt \>.cndanl toutè CCltC journée, et a\'C{' VOUS, UllÎ il YOllS, j~ l'«?nlCI'CÎC Jn 
aintc \ lC1·ge de ln paix enfin accfH·déc nu momie, de la protcclwn dont elle 

('Q\'cl d } ' d S • \T' l • l· .0 PPa pen unt a guerre les maîtres ct les éll'n's c « .._ nml- mcent », c JC 

a Pnc •n ec 'ous d'introduire au Ciel tous ecu~ que la mort a f<tucbés. » 
l..c manque cie place nous obli9c à rcmellre uu prochain numéro un arancl 

nombre <le leltrcs très intére.'issanlc.~. 
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COMPOSITIONS DU MOIS DE MAI 

Rhéto .. lque.- Version latine: l or, L. Jaouen; 2e, G. Boléat; Se, Y. Gour­
melen ; 4e, A. Bossard ; - Littérature : 1er, Y-. Dijonneau ; 2e, ~I. Hen•é i 
3o, Y. Pérennès; 4°, Y. HénafJ; l1ersion grecque : t er, G. Boléat ; 2e, Y. Péren· 
nès; Se, D . Talee; 4e, L. Jaouen. 

Seconde. - l'ersion latine : 1er, J. Suignard ; 2o, J. Gourlaouen ; 3e, J. 
Cariou ; 4e, J. Ollivier ; - Littérature latine : 1er, F. l\1erceur; 2e, Y. Mazeau· 

1 

Se, J. Suignard ; 4e, J. Olivier; - Yersion grecque : 1er, A. Brélivet ; 2c, F. 
Goasdoué ; Se, J. Le Gac ; 4e, J. Suignard. 

Troisième. -Version latine : t er, Y. ~Iéar; 2o, Y. Bleuzen; Se, R. Pérou. 
4°, E. Queinnec; 5o, J. Heydon;- Récitation: 1er, J. Riou; 2a, J.-M. Le Pape; 
Se, E. Queinnec; 4c, J. Jullien; Se, J.l\-Ioreau; -Version grecque :1er, J . Dou­
guet ; 2°, C. Lehurgue; Ses, Y. Méar, J. Riou ; Se, q. Le Bot ; - Narration: 
l or, J. Douguet; 2e, O. Kervella; Se, R. Péron; 4o, F. Guédès; 5e, C. Leburgue, 

Quatrième. - Yersion latine :tor, L. Diquélou; 2e, F. Tréhaol ; 3e, P. 
Caugant ; 4e, F. Fra val ; 5o~ A. Moullec ; - l'ersion grecque : t er, J. Henry; 
2e, J.-F. Pelliet; 3e, L. Nédélec; 4e, A. Moullec; 5o, L. Chuta ; - Narration: 

_t er, J. Henry ; 2e, L. Nédélec ; 3e, J. Sergent ; 4c, A. Jadé ; 5o, L. Chuto. 

Cinquième. - Version latine : t er, H. Coathalem; 2e, H. Bernard ; 3e, S. 
Peyron ; 4P", J. Louarn, H. Cahon; 6e, J. PicbaYant ; - Thème latin :1er, Y. 
Paul ; 2e, H. Coathalem ; 3e, R. Georgelin ; 4e, H. Cahon ; se, J. Colin ; 6u, J. 
Louarn ; - Narration : ter, Y. Crenn; 2o, J. On·oën ; 3e, J. Kermorvant; 
4°, H. Cahon ; 5°, H . Coathalem ; 6os, R. Le Berre, P. Belbéoc'h. 

Sixième Blanehe. - Orthographe : 1er, R. Gannat ; 2e, G. Fagon; 3e, J. 
Piriou; 4°, L. Craff; Se, D. Bidan; Ge, J . \Y allerand; -Version latine : 1er, R. 
Gannat; 2e, G. Philippe; So, J. Le Séac'h; 4e, J. Le Brusq; 5e, J. Wallerand; 
68

, P. Gourmelen; -Narration : ter, J. ~V allerand; 2e, J. Le Séac'h; Se, J. Le 
Brusq ; 4°, J. Richard ; Sc, l\1. H as lé ; 6e, J. Mévellec . . 

Sixième Rouge. - Orthographe : tc•·, L. Tanguy ; 2e, F. Quinquis; 
Se, H. Calloc'h ; 4c, F . Baslé; - Analgse :ter, C. Toulemont; 2es. J .-Y. Tha­
lamot, C. Guillou; 4es, L . Tanguy, J.-F. Piverrès; -Latin :tor, Y. Guellec; 
2°, J .-Y. Tha.larnot; Se5, A. Rozen, C. Toulemont; Se, J. Canévet. 

Septième. - Orthographe : tm·, L. Cloarec; 2e, J. Bernard ; 3cs, F. Gloa­
guen, P. Morvan ; 56 , P. Ivienut ; -Analyse : l~'r, N. Goalès ; 2e, J. Bernard; 
3e, P. Dh•errès ; 4c, F. Gloaguen ; 5e, J. Cariou ; - Ecriture : 1er, L. Daniel; 
2t' , Y. l\Ioal, A. ~fadec ; 4e, P. DiYerrès ; 5~, P. Morvan. 

Huitième. - Orthographe : 1er, R. Coadou ; 2c, J.-L. Bonssard ; 3°, C. 
Le Du ; 4°, A. Kersual ; - Analyse : 1er, J .-L. Bou ssard ; 2es, T . Rognant ; 
Sc, H. Coadou ; 4o, A. Descbard; - Ecriture : ter~, A. Kersual, J.-L. Le Quéau, 
J.-L. Boussard ; 4c, J.-Y. Donnati.. 

.. 
Adresses nouvelles. 

.J. Brenniel, aspirant, 10e B. C. P., 11e Ci~, Langres (H.-~Iarne); 
J. Briand, sergent, 1re Cie Tu hé, Ecole d'aviation militail·e, Istres (B.-du-R.); 
.T.-~1. Cariou, Cours des commis, 2e section, 2c dépôt, B1·est; 
.!. Cornic, faisnnt fonction de pharmacien, 62e H. J., Lorient; 
Il. Derrien, 32° R. A. C., 6e Bir, 3e pièce, s. p. 131; 
.!; Gpi!cher, 19.e Train, 41a Cie, place Fontenoy, Paris (VIle); ' 
1• . (:rmllou:c, E . M. P. L., st. !Itppolyte-du-Fort (Gard); 
J. Le llfoal, sous-lieutenant, 156u H. A. P., E.-1\L ter gr., s . p. 44; 
II. Léran. l!?e H. 1., 3c Cie, Sedan (Ardennes); 
:j[, ~lléne:, q.-m. fourrier, canonnièt·e Espièyle, par B. N., Marseille; 
Il. Ferrol, 16e Cie de Chasseurs-Forestiers, Arcis-sur-Auhe (Aube); 
Y. Scao, 14i6 R. I., C. ds~ 3, Sedan (Ardennes); 
C. 1oscer, C. l. E. A., 3c Ciu, camp de Huchard (Indre-et-Loire). , 

QUIMPC ... - IMP. Dl kt:ftANOA\.. • 

INSTITUTION SAINT-VINCENT, QUIMPER 

ter Juillet 1919. .. 
. 

Bien ehePs :Amis, 

Voilà encore que l'année scolaire touche à sa fin. Les philosophes et les 
I'héloriciens onl déjà eu fi.epuis huit jours leur ex~mcn écJ·it, et attendent de 
Rennes la dépêche qui annoncera leur aclmissihilité. Vous dire qu'ils n'ont pas 
uo peu de fiè,Tc serait aller contJ·e la Yéi'Îté. l\Iais nous espérons que la plupart 
seront n.clmis à l'oral, car ils sont contents de leurs compositions écrites. 

Les autres élèves aut·ont aussi bientôt terminé les composilious de Prix et 
les examens trimestriels. Il est temps de sc presser, puisque la Distribution des 
Prix est .fixée au mardi, 15 Juillel. Nous "ous y ÎnYitons. 

• .Journées du Souvenir." 
Juillet : le 1 0 ; - Août : le 1 5. 
Un service anniversaire pour l\1. l'abbé Salaün sera chanté à «Saint-Yin­

cent 1>, le lundi 7 Juillet, à 10 heures; un autre, à Brasp~ts, le mardi 22 Juillet, 
à 10 heures. -

/ 

Souscription pour le (( Bulletin )), et la Messe du Souveuir. 
M . .A. de Kerangal, de Quimper; M. S. ~cngam, ' ·ica ire à Hicc; ~Imu Salaun, 

Bohars; P. Le Roy, du Grand Séminaire; P. Le Grannec. 

Citation à J'ordre de l'armée. 
JI. L'flostis, sous-lieutenant de réserve à ·la compagnie de mitrailleuses du 

2~J~~ H. 1. : 
<< Bon et brave officier. A été blessé .grièvement le 27 Mai ~918, à ~i~on •. au 

~omcnt oit il dirigeait le tir de ses pièces. Une hlessnre anléneul'e. 1 rots ct la­
lions. » • 

Au grand _quartier général, le 23 l\lni 1919. . . . 
Le J.llaréchal de France commandant en chef Les armees françalses de lEst, 

, ~TAI~ . 

Et le c~ Bulletin )) ? 
Nous avons promis qu'il durerait jusqu'~ lu fin de la g~erre, et cette pr~­

messe a élé tenue. TI prolongera même son existence el paraltra encore en Aout 
et en Septembre. 

Mais ensuite ? ... Poser ln question, ce n'est pas la résoudre . 
. La première condition est qu'il puisse vivre de ses prop1·cs moyens,. comme 
li l'a fait jusqu'ici. Or, il faut vous dire que tout.est cb<.'r par le te~ps qm co.~rt ~ 
la cr.Ise du papieJ·, la journée de 8 heures, le salau·~ élc:é d:s ouvr.u?rs. Je tuage 
forcem~nt réduit, tout cela fait qu'un numéro reuent a pres de cmq so~s. Du 
resle, ~ · vous preniez la peine de compter le nom.J~:c de lettre.s que conltennent 
ces hutl pages si serrées vous an·ivericz à des chtffres fantast1ques. _ 

Il nous faudrait au ~oins 200 abonnés de l'c;:érieur. payant cha~un o f~~anJs 
par n!' !eur .abonnement. Nous pdons donc nos cJ~,·es, pendant le~ ; n.can~e. ~ ~ e 
rcc.uetllar des abonnemeuts. Ils iront u·ouYer i\Iessteurs lc~rs Rcctems ct \leal~ cs 
•I,Ul l)Ont sortis du Petit Séminaire, el les priuont gcn!tment d: '~ou!~u: _h•en 
sahonncr. Ils s'adresseront à tous ceux que notre Bullcltf! pouaT~tl. ante

1
t.esscr. 

· N · 1 · . -l' · · ·o1·tts de <c S·unt-\ mccnt >> ~ uus comJ>lons ausst que tous l'S nnctens c c\es :'1 .. • l d Q . . • . . . . ' à s . t v· cent » ( e e U1m1>er seront heureux de sav01r quelle vte on mene « am - 111 
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Pont-Croi~, car c'est la mêJ?e mais?!l qui conlin_ue ; !ln·y aura de ~hangé que 
le local. L âme de Pont-GrOJx sera lame de <( Samt-Vmccnt » de Qmmpt-r. 

La deuxième condition pour que le Bulletin Yive, est que son maintien son 
soahaité. La guerre étant finie, il n'aura plus ces nouvelles du front si émotion. 
nantes et si instructiYes, qui nous faisaient connaître les combats de la grand~ 
guerre bien mieux: que tous les journaux. - Mais il n'y a pas à craindre que la 
matière "ienne à manquer. La vie du Collège, les fêtes religieuses, l'organisalior 
des classes, les compositions, les examens, des devoirs d'élèYes quelquefois (ceu1 
qui seront brillamment faits), les jeux, les promenades, les excursions aux côt~ 
de Beuzec, de Plouhinec, d'Audierne et peut-être une fois le temps à la pointe 
du Haz, tout cela fournira de quoi remplir chaque mois les 8 pages tradition· 
nelles. ElèYes et maîtres y collaboreront, et iL sera possilJle de donner au Bu/· 
le tin de la 'ie et de la Yariété. 

Voulez-vous donc qu'il dure?- Sa vie est entre vos mains. On Yous donne 
trois mois pour répondre. 

La Fête de M. le Supérieur. 
Selon l'usage, la veine du 24 Juin, nous avons présenté nos souhaits defètr 

à ~!. le Supérieur. A 7 heures du soir, nous nous sommes tous réunis dans la 
grande salle, gracieusement décorée. La chorale fait entendre un chant palrioti· 
que, parfaitement exécuté, comme toujours. sous l'habile direction du maîlrt 
que vous connaissez : « l'ous n'aure:: pas l'Alsace el la Lorraine », et Lucien 
Pondaven, accompagné de Julien Le Quéau, porteur du bouquet, s'avance et lit 
son compliment : 

(( ~~O~SŒUR LE St.:PÉIUEUR, 

» Notre fête de fam.ille retrouve enfin le caractère· de douce et chaude inti· 
mité, qu·ene avait perdu depuis si longtemps. Durant les tristes années qui ,-ien· 
nenl de s'écouler, on eût dit que la joie a\·ait quitté la terre. Aussi bien, il nt 
convenait pas qu'ici on se livrât à l'allégresse, tandis que là-bas d'autres luttaient, 
souffraient et mouraient. ~oml)'rc de nos professeurs nous avaien l quittés, et 
nous redoutions que le malheur vînt les frapper, et nous atteindre du même 
coup dans nos plus chers intérêts. L'an dernier, à pareille époque, deux d'entre 

. eux avaient disparu dans la tourmente, et nous, sans nouvelles, nous désespé· 
rions déjà de ]es revoir. Le Bon Dieu n'a pas permis qu'ils fussent ravis à notrt 
commune affection, et c'esl a\·ec bonheur que nous les retrouvons aujourd'hu; 
au milieu de nous. 

» Monsieur le Supérieu1·, si, au cours de ce long cauchemar que nous ycnous 
de tra\·erser, nous avons constamment vécu, les yeux fixés sur« ceux de l'aranl . 
croyez hien qu·e nous n'avons pas été insensibles aux généreux efforts de «ceux 
de l'arrière ». Nous sarons dans quelle mesure nous elevons à votre inlassabl~ 
activité d'avoir pu pou1·suivre paisiblement Dos études dans ceHe chère' maison 
de « Saint-Vincent >>. 

» ~ous n'ignorons pas qu'il existe plusieurs façons de sen•ir la Patrie :à 
côté du soldat qui paie l'impôt du sang, il y a le citoyen dévoué qui paie l'imjllil 
de ses fatigues et de ses sueurs. Outre le courage militaire, qui s'étale sur b 
champs d,~ bataille, il y a la force d'âme du non-combattant, aux. prises an'c.les 
diflicultés innombrables susçitées par l'état de guerre. Auprès du héros, CJUI Si' 

fait tuer pour sauvegarder l'héritage du passé, il y a leJ>enscur, il y a le }abou 
reur, il y a l'éducaleut: qui préparent Je patrimoine e l'a'\'enir. Dert'irre 1:\ 
Français qui bataillent, et en union intime a\ ec eux, sc tiennent les FrançaiS 
qui prient, qui réconfortent, qui consoleill. Tâche obscure, mais d'autant plu~ 
méritoire que Dieu en est le seul témoin. 

» C'esl sur Dieu seul aussi que nous nous reposons du soin de vous rendre 
au centuple tout le bien dont nous vous sommes redeYnblcs, nous qui somrnt 
demeut·és auprès de vous, ct avec nous, les aînés que Je sort a lancés clan~ b 
grande tribulation. Nous le supplions, par; l'intercession de saint .fcan-Bnptrstc. 
votre Patron, de verser sur vous, sans compter, le trésor de ses gr·âces cl de stS 
bénédictions. 

» Il·esl d'usage que les compliments de fête sc terminent par' des formu:rs 
de regret, ~e résolution et de promesses. Trop souYent, peu t-êtrc, ces formu t5 

vous ont faal penser que le poète avait raison d'écrire : 
Les mols rc:-.s(•mblenl i't des vttscl:. i 
~es plus benux sonl les moins rempli:-;. 

-3-
>>.Mais no~s nous rendons compte, aujourd'hui, que l'heure est gr ·e 

L'Eglise. el la ,r~ t:anc:. attendc~ll de nous ~1u~.nous collaborious, dans la me~r; 
~~~_no; for~c~, a 1 œu\ 1 e de rele,·ement qUI s tm pose a\·ec une pressaute néccs-
51tc. ~os. eveq~es, dal!s leur Lc~~re pastorale; nos mailres, du haut de la chaire, 
nous red1sent,~ tout Instant qu Il faut .des hommes, qu'il faut des saints à notre 
Pays pour qu !1 reprenne la place. ém1~1enle <ru' il est en droit d'occuper dans le 
mon~le. Et puts, nous ~vons ~e qUI tenir ; noblesse oblige 1 Quand la voix de la 

tt:u~ ~e fi.t. cnten~re, Il y a cmq a11s, appelant :o~s se.s e,nfant~ sous les drapeaux 
1 pou1 lu1 fau e !ln 1 en~ part de }eur corps, nos au1es luJ t·epond1rent par un «oui )> 

d'amour, el s engagcren~ all~grement dans la voie du sacrifice, qui s'ou\Tait 

1

de\'ant eux, vers des. hor1zons sur lesquels planait le m)·stère de la mort. Comme 
,eux, nous sommes JeUnes, comme eux, nous sommes ardents et comme eux 
'nOUS bri'Jlons de \'OUer notre existence au SCl'YÎCe de quelque' grande et nobl; 
cause. Nous ne vou~ons pa~ être infé~·ieurs à la tâche que l'avenir nous réserve; 
n~u~ ."~ulons devenir les dign~s serv1t~urs de l'E~l~se et. de la France, l~s dignes 
mmrstres de .N. ~· J .-C., les d1gnes enfants de« Saml-Vmcent ».Nous tiendrons 

~ne obhgat10n s;crée d~ faire honneur partout et toujours à notre vénéré 
'"'

1"'r' r, et aux maitres qm ont collaboré avec lui à notre formation. 
» Quel q~e soit le lieu où« Saint-Vincent» fixera ~es pénates, nous y demeu­

rerons attac!1 e~ pa_r toutes les fibres de notre cœur. L œuyre peut se déplacer, et 
les murs qUJ l abntet:out peu,:ent cha~ger; s?us. d'autres cieux, eu d'autres sites, 
elle gardera son e~~H'It. et ~~ v1e. Les hen.s qm, de génération en gé~ération, unis­

entre eux x;nrutrcs <:t eleves ne se br1seront pas. De quelque potnt du monde 
nous y vemons un JOUt, nous aurons, du premier coup, l'impressiou de nous 

~trouver chez n~us, et d'être en famille, auprès d'un père, au milieu de frères. 
l> Que Dieu .vous bénisse, ~onsi~ur le Supérieur, pour la bonne et salutaire 

bcsogn~,acco':Ip]Je en cette m~1s~u ~emprunt, pù nous offrons nos vœux pour 
la ~ermere fms, ct. que sa hénédictwn vous accompagne là-bas, au Petit Sémi­
na.lre de Pon.L-Crorx. afin que s'y perpétuent nos traditions de travail, de disci­
plrne et de l>Jélé. 

)> Veuil ez agréer, !\fons.icur le Supérieur, l'expression de nos souhaits les 
plus sincères et les plus affectueux. )) 

M. le Supérièm· se l ève ct dit en substance : << Je \'O US remercie hien sincè­
remenl de 'os souhaits exprimés en termes si élégants par votre camarade, 
L. PondaYen ... 

» A,•ec Yous, je me réjouis de YOÎr finie cette guerre si longue et si cruelle. 
Cnr vous le savez, pour l'avoir ressenti comme moi, nous viyious au milieu 

d'inquiétudes continuelles, craignant d'un moment à l'autre d'ap­
Ia mort de quelqu'un que nous aimions ... 

'>La guerre est tlnie, et la victoire s'est ra!tngée du côté de nos armes, grâce 
au secours de Dieu, au génie de Dos chefs et à la vaillance de nos soldats, parnli 
lesqucl.s je salue vos maitres et coudi.seiples mobilisés qui se sont classés parmi 

s meJllcu,·s. les plus braves, les plus vaillants... • 
1> A l'arrière, nous avons tenu de notre mieux, comme tenaient les soldats 

front, et nous avons réussi à traYcrser les nombreuses difiicultés qui se drcs· 
sur notre chemin. Les études, évidemment, ont un peu souffert de l'nb-

Sl'nc~ des professeurs, mais je crois cependant qu'il n'y a rien de compromis, et 
l'spcre que nos élèves sauronl encore faire bonne figure aux examens ... 

)>_Nous allons maintenant viYre des temps nouveaux, ct mal~é la paix, qui 
dra st~née un de ces jours, malgré la 'ictoire de nos armes, c est des temps 
ut·s, h1en plus durs qu'autrefois qui nous attendent... . . 

n ~t cependant, il faut que la France garde sa place nu premter rang par~1 
n~ttons. ELle a été si grande,. si admirable pendant la guerre que ce se~aJt 

tntnel de ln part de ses enfants de vouloir maintenant s'aJTêter, de sc crorser 
hras et de se laissCI' devancer dans tous les domaines par les autres peuples. 

otn~. pay.s serait fatalement vaincu dans la lutte économique qui"~ comi?encet· 
a!n, SI à l'esprit d'ordre et de discipline, à l'amour du traYatl nllat~nt sc 

tuer l'anarchie, ln paresse, la recherche du bien-être poussée nu pomt de 
lllus ~ouhaiter que t>laisirs ct J. ou issa nees de toute sorte, de uc plus accepter 

Ucu fl' n e ort, aucune contrainte... ... 
» ~les chers :unis, vous serez de ceux qui aideront il défendr~ la France 

k-s dun gers qui la menncent. Vous a Pl)l'enez ici et vous étudtere<G. encore 
pr·ofondémcnt plus ta1·d ln doctrine qu1 seule }>eut ap1>orter ln pnu: et le 
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salut aux nations. Vous :-nu·ez la noble mission de la ~épandre .autour de \10U!, 

d'être le sel de la terre, de combattre le mal.' d.e faire mm:r le bien .. : . 
>> Pour vons rendre dignes de celle mJ~SlOD, vous developpez Jet de v~tre 

mieux. les vertus que vous avez reçues ~,u ,héritage de vos parenl.s,. ct ~o~s f~lle~ 
l'édification de ,·os maîtres par votre ptete, ''otre amour ... d_u tra' a1l, 'oh e regu. 
}a ri té; vos professeurs, à leur re~our de 1~ guert·c, ont etc. h~ure~x de C?llSln· 
ter parmi vous le même bon espr1t, l~s ~ernes bonnes q~ahles q~ au,trefOts .. : . 

» Vous me promettez qu'à l'avemr Il en sera de me.me, et J agree avec JOie 
cette promesse. A ' 'E:C la grâce de Dieu, vos maîtr?s. con tmue~·ont à se dépenser 
pour vous, et ce n'est vas un changement de res1dence qUI fera changer leur 
cœur ... Il y aura donc de la part des élèves, confi~nce a~solu~ dans leurs mai· 
tres, désir de leur donner en tout et partout pleme, s.at tsfa~twn ; de la part ~e 
vos mailres, dévouement sans bornes. Dans ces conditions, 1 accor~ sera parfall, 
l'harmoilie complète, et le Petit Séminaire verra encore d~ beaux JOUrs. )> 

La chorale exécute ensuile un chant des plus gracteux Tout au. b~rd du 
ruissealf, et nous sortons pour aller à la chapelle, recevoir la hénédtctlon do 
Saint-Sacrement. 

Nouvelles de la ~iaison. 
AU JOUR 

1e; Juin. - Fête de Jeanne d'Arc. La grand· messe a été chanté~ par 
M. Jaouen, avec ~I. L'Hostis comme diacre et ~M. Kerhervé co~~e sous-diacre. 
Le soir, panégyrique par l\1. Foll, qui fait un rapprochement s~s1s~an~ entre .les 
temps de Jeanne d'Are et les temps actu~ls: La F~ance a~att peche, ;t Dreu 
l'avait punie par la guerre de Cent ans, ma1~ 1l voulatt la punfi.er par 1 epreuve, 
la souffrance, et quand sa dette fut payée, 1l enYoya Jeanne d. Arc pour la san· 
ver. - A notre époque aus.si, la Ft•anc~ a péch~ et o~ensé D1eu grandement.; 
lois persécutrices, atlentatotres ~ux clr01ts de D1eu, vices de toute sorle .. Mats 
Dieu. qui aime toujours les Froues, nous a sau,·és encor~, et comme touj~Urs 
pnr l'épreu,·e. La conclusion ~e dég~ge n~lu:ellemeD;t; s1 la Fran.ce veut etre 
grande, prospère, heureuse, quelle sort fidde a son D1eu:··. . 

L'l/ymne à l'Elencl(frd a été chanté après la bénédtcllon et a fait trembler 
encore la voûte de la chapelle, 

8 .Juin. - Fête de la Pentecôte. La grand'messe est chantée par M. Le Pemp 
et, Je soir, le serUlon esl donné par ~1. Le Gan·ec. . . , . . 

9 Juin. - Hier~ soir ont commencé les composthons pour 1 admtsston au 
Grand Séminaire. Nous a'·ons cl'ahord fait le Catéchisme. Aujourd'h.ui, c'est le 
tour de la yersion latine, de l'Histoire el Géographie, des 1\lathémahques. De· 
main~ nous ferons le dc.vo"i.r franrais et le thème latin, et ~ous espérons que 
l\1. Prigent nous conduira e·n promenade, quand .tout sera fi m . . A • 

1Î Juin. - Aujourd'hui commence la retratte de commuruon preche~_P3J 
.M. Le Grand, profe'sseur au Grand Séminaire. Les petits, j?squ'à la Quatnetr 
iuclusivcmeut, sujvent la retraite ; mais tous les élèves assrslenl au sermon u 
soir; â ce ~~rmon, le prédicatcu: s'adresse pl~s spécialement ~ux grands, no.~ 
parlant de ltmpureté, des mauYatses conversatrons, des mauvatses lectures a\ 

J • • t · t - encore notre une é otpence et une v1gueur qm nous. gagne e qu•.a. au~men e . ~nil' 
)lOITeur p ur ces pél'hés si funestes aUX JeUnes gens, S1 Incllg!leS de pelltS SC • f 
naristes qui aspirent à être les disciples de N. S. J .-Ç., le D1eu de .to~te pUIC\ 
ct de toute sainteté. L'antidote conll~c les péchés d'impureté c'est prmctpale~cn 
ri-.:uct~aristic, le .sacrement des forts et. des ~·aillants .. Un être vh:-u.lt dot1~ j~ nourr!l' e~ rég!lllèrcm.ettt. , Çela e~t _vm1 aussi dans l ordre ~u~natm C"l. 0 'bis 
nour·t·lture de 1 âme, c e~t 1 Euchanstle : Panem n oslrum quutu.lwnum da no 
lwdic. · ., . lit 

19 Juin. - C'e$t le jour de la Fête-Dieu ct de la commun1on solennelu~ 
La messe de communion esl di le à 7 heures. pendant laquelle Les chants le~l . 
beaux ct lesJ>lus pieux sont exécutés. rl.vanl et après la communion, le pre 1 c1~. 1 ·1 · ~ · t r · les sen 1 
teur nous a resse es pat·o es approprtees pour exc1 er en nos cœ~ s J 
ment~ cfui doivent les animer. Puis les chants continuent, et soudam on e~Lcnll 
au fond de la chapelle, une voix claire el puissante que les anciens con;lalë~'st 
hien, mais que les autres écoutent ra,•is et en même temps étonnes. '·\ 
M. Bossus qui chante les couplets dll cantique; il n'a pas pu résis~er ~u pln;scc 
de faire entendre sa \'oix, une fois encore, dans celte chapelle qu'1l ~un~, ·fiant 
qu'il nous sert, cc n'est pas «les restes d'une ''oix qui tombe», car l'a~r ' :'"1t pa! 
de )a campagne landcrnéeune lui a donné une vigueur nouYelle ct qm n es 

. 
pr~s de s'éteindre. c·~st lui qui chnnte la gr·a~d'messe et porte ensuit~ le Saint· 
Sacrement en processiOn, car nous avons repr1s cette an11e-e ]a-trad' t' d' ... 1 . ' ' 1 ton avant· 
~ucrre et no~s ... avons e.u une tres elle processiOn. Nous passons, d'abord ar le 
Jal'dîn des Freres, pms nous pénétrons dans la grande allée qui se t ' P. d 

A , d t 1 . · • . ~~ rou' c u cote u unne , pour anner au reposoir e evé contre la grande cr · ~ _, · cli T - ou, nu IOJlu de notre Jar n. out est at•range aveo goût. Sur les alle'es de 1·>et't. h f' · f ·t ~ h · · · • 1 s c e s· d remTe rappen a c a9ue mstnnt les yeux :_dessins variés fa-its avec du sable 
et des fleurs, ~œurs, cro~x de guerre, etc., etc. Il ,, en a parmi nous q~ · t 
, .l~ d ~ t LI t l 1 . . J nt sc son reve es e ven a..u es ar 1s es en a cu·constance car il faut vous dt'rc q • t ;\ 

• 't - nfi - 1 · d ' ue c es <1 nous ~a .e e co e e som e _tout aiTanger sur le parcours de la procession. 
Le reposOir .est de toute beaute. Le cadre est raYi~saot : au fond, les arbres 
vert~ aux hi anche~ touffues; au second plan, la hatc de troènes, disposée en 
c~rcle aulour de l au~el, au bas un parterre de pensées aux couleurs les plus 
nches c~ les plus vatJées .. . Da~s la c~ur des petits, que nous tra,·ersons pour 
~ntrer a la chapelle, les bouchers qrn servent pour le jeu sont suspendus aux 
arbres. N.o_us remarquons encore les n;taillets du jeu de croquet, etc. On a pour­
tant ou~h~ les h.allons du foot-ball. Lan prochain, on y songera, car en ce jour 
tout d01t etr~ mts dehors. p~ur honorer Notre Seigneur. 
. Quand Je _":~us a~a1 dxt ,que les chants sacrés ont été fort bien exécutés, 

que dans les ceremorues on n a pas remarqué une seule faute que la piété le 
re~ueillemen~ des élèves é~ai7nt. parfaits, qu'~n grand nombr~ de parents s'ui­
~·a~ent. le d~ts, que 1~ .sole1.l Jetatt sa note gate sUl~ notre fête, Yous aure.t une 
rdee, Je crots, du platsll' satnt que nous avons eu en ce jour de la Fête-Dieu du 
19 Jum 1919. · 

Le soir, à 2 heures, ~nt été chantées les vêpres, suivies des cérémonies si 
t?~chaut~s de la rénovation des vœux du Baptême et de la consécration à la 
Sam le V terge. 

22 .lllin~ - Fête _d.u Saint- Sacrement. La grand'messc est chantée par 
M. Pape, qm est au mtlteu de nous depuis mardi. A 10 heures nous sommes 
nl!és ~ssiste~· à la proc~ssion en :ille. L~s rues ~ Quimper étaie~t parfaitement 
dccor.ees. C est ~Ioosetgneur qui portait le SaiDt-Sacrement, et la procession 
favor1sée ~ar un tr~s be~u t~mps, a élé . splendide. ' · 
, 23 Jum . . - Aujou~d hUI, les rhétonctens, au nombre de 18. sc présentent à 
l cxam~n écrt.t du bacc~lauréa~; 1~ matin, ils font .le devoir français, et ce soir 
la vers10n latme. Demam matm, Ils feront la versiOn grecque, et mercredi, ce 
sera le tour des pl1ilosophes. 
. 24 Juin. - Fête de M .. le Snj>érieur, grand'messe et vêpres comme le 
d1manch~, et pas ~e classe évtdemment. Belle promenade dans l'après-midi. 
, - C est le so1r, vet·s 8 heures 1, 2, quelque temps après que nous venions 

d allume~ le feu de Saint-Jean, que nous apprenons que les Allemands âccep­
tent de Signer la paix sans condition. Des ens de joie saluent cette bonne nou­
Sel.le, el tout~s nos cl?cbcs se. mettent,. en branle, mêlant l~urs voix à celles de 
amt-Corc.ntm, de Samt-Math1eu, de ~\.erfeunteun. Bonne JOUrnée ! . 

27. Jmn. - Fête du Sacré Cœur. Pardon de la Congrégation des Petits. 
Réceptton des nouyeaux congréganistes, à 9 heures l f1 . A 10 heures, grand' 
lcbse, chantée par M. Cléac'h, professeur au Grand Séminaire. Le soir, a\·ant 
a ~nédiction, ~I. Le Grand nous a encore fail un magnifique sermon sur le 

Sacre Cœur. Le Saint-Sacrement a été exposé toute la journée et, à tour de rôle, 
(.ous sommes allés faire l'adoration. A'·ant la bénédiction a été lu l'Acte de 
•Onsécration au Cœur de Jésus. L. B. .. 

Nouvelles !le partout. 
De A/. Pap6 : « Ici, le tra\'ailne manque pas. Yoi~i ma journée : le matin, 

~tes~e à. .7. hem·cs ; je rentl·e au bureau à 8 h. 1/2~ e.t fy re~te j~s~'à midi . 
. \p~es:mtdt, bureau de 1 h . 1 2 à 7 heures. Et le so1r JC devrais y ctre encore ; 
nrars.Je m'esquive pour aller a.·u Cercle câtboliquc fondé pour les militaires en 
gat·mson à Mayence. J'y vais le plus souvent possible, car nous somme · seulc­
~cnt quatre prêtres, y compris deux aumôniers qui doh·cnt s'absenter très sou-
ent~ pour toute la place de ~fayence et les environs. Cette œu' re du Cercle 

cath?ltque est bien intéressante hien urgente surlout. Nous avons obtenu quel­
aues résultats ; On m'a affirmé ,<JU 'il y a eU 2.000. COmmUnÎOOS ,pascaleS ;C)UrT leS 
a~~OO soldats de la garnison. En tout ens, la rctralle pa~cal~ n b1en donne.. ous 

ons eu adoration dans ln nuit du Jeudi au \endredt-Samt. Une centamc de 

' 
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soldats y ont pris part. Désormais, nous aurons .ad?ratîon tous les pretnÎcJ"S 
,•endredis du mois; si nous réussissons à mettre atnst une forte dose de surna­
turel à la base de l'œuvre, nous po~rrons faire quelque bien. Je demande l'appui 
de YOS prières à tous. » ; 

De .. llichel.Ll[énez : « J'ai quit~é la Franc~ an début d~ Février. !?e.puis, j'ai 
heaucoup voyagé. Visité Porto, Lisbonne, Gibraltar, Athcn.es, dont J a1 .Pu con­
templer la cél~bre acropo~e, Beyrouth, Alexandre!te, 1\I.ersi~a, aux c~v1ro,.ns .de 
Chypre. D~putS quelq?es JOUrs, 1~ ba~eau est eJ~ reparation a Port-~a1d. Xaner 
TreJlu a lw-même qurtté cette vtlle tl y a 15 JOUrs pour se fi.~er a Be~outh. 
Grâce à son passage, j'ai été amené~ entrer en relation.s a'•ec .• u~ P~r~ D~mi~i­
cain qui s'occupe beaucoup des marms. Tous les deux J~urs, ) ~~ la JOie d assis­
ter à une bénédiction du Saint-Sacrement dans un hôpital dtngé par des Rcli 
gieuses ... Je fais beaucoup de foot-ball en ce moment. D~~an.ch~ proch!lin,~ une 
équipe française sélectionnée, dans laq~eHe le P. Dommtca1n JOue hu-meme, 
doit se rencontrer avec une équipe anglaise. >> 
1 

De II. Derrien : « Je suis désormais au 32c R. A. C. Avant d'y venir, j'ai 
passé cinq jours à Strasbourg, que j'ai pu visiter ~t admirer à loisir. » El de 
fait H. Derrien a trouvé le bon endroit pour a\·otr un beau panorama de la 
vill~ de Strasbourg ; une carte- photographie qu'il a eu l'amabilité de nous 
envoyer le représente installé avec trois camarades à l'une des galeries du clo­
cher de la cathédrale. 

De Ch. Toscer : « J'ai hâte de revoir cette chère Maison, où j'ai passé les 
'meilleures années de ma jeunesse. Parfois, quand le cafard me reprend~ je pense 
à tout ce que j'ai quitté, et, ma foi, c'est un nouveau stimulant au travail. Je me 
dis : << Travaille maintenant, et bientôt tu pourras reprendre tes études aban­
données. Courage! » D'ailleurs, de quoi me plaindrais-je? Le milieu dans lequel 
nous vivons est déjà un milieu choisi. Dans notre chambrée, sur 28 que nous 
sommes, 15 à 20 assistent chaque dim~cbe à la me~se ; ct pourtant pou: y ~llt>r 
il faut faire 4 kilomètres. Nous sommes 3 séminaristes, et de plus un mshlu­
teur libre. Dans le camp, nous .a,~ons déjà réuni 22 séminarjstes et il resle encore 
des traînards qu'ji faut aller chercher. Bref, nous nous trouvons ici bien groupés 
et c'est déjà une grande force. » - Ch. Toscer a bien compris, ainsi que ses 
amis, la nécessité de se grouper afin d'être pl~s fo~ts. et d'exercer un aJ?ostolat 
Illus fécond. Il faudrait que son exemple so1t su1v1 par tous les anc1ens de 
« Saint-Vincent ». 

De C. Pelliel : « Je viens d'apprendre la mort de J.-l\1. Perrot, d~ Dinéault. 
Jusqu'aux derniers moments, il conserva l'espoir de guérÎJ\ de rev01r ~on c~e~ 
<< Saint-Vincent >> dont le nom lui revenait souvent sur les lèvres. Le Fwt a ete 
prononcé de bon cœur par ce pieux jeune homme. » 

E. Fauennec n'a pas le bonheur de Toscer; il se trouve tout à fait isolé dans 
un c~mp de prisonniers allemands. Aussi se recommande-t-il aux prières de tout 
<< Saint-Vincent », particulièrement à celles des congréganistes. . 

Isolé aussi, René Jfanuel, qui n'a même pas la consolation de pou,·oir .ass1s· 
ter à la messe tous les dimanches. Oui, tous ces pauvres isolés sont à plawdre. 
C'est pour eux surtout que nous prierons, pour qu'ils ne perdent pas courage~ 
en attendant l'heureuse lihérati~n. 

De Jean Le },foal, de Germersheim : (( c· est encore des bords du Hbin <[UC 
je vous écris, d'un endroit où je rêverais de finir mon service militaire ... t?ut 
en souhaitant que ce soit le plus tôt possible. Vieille ville de garnison •. c est 
entendu, et peu recherchée en temps de paix par les officiers lloches, ma•s le! 
environs sont splendides ; de grandes forêts, où il fait si hon se promen~rd 11 

cheval, et les bords du Rhin, où il est si agréable d'évoquer tout le passe e 
la France. De temps à aull·e, un voyage aux grandes villes des environs,Qel, 
I>Our combler les loisirs qui peuvent me rester, l'élude de l'alleman~. ue 
pourrais-je rêver de mieux dans cette vie anormale qui est la mienne deputs deux 

·ans? 
· » Je crois que je vous ai parlé de la façon dont nous avons célébré .a Ln~· 

dau le dimanche de Pâques. A la messe dn matin, nous étions près de tro•s,ceu s 
à communier, dont une centaine d'o1üciers, au nombre desquels des gén~rau:\: 
La grand'messe fut réellement splendide. Les civils en restèrent émen·~tllés · 
on leur avait si souvent l'épété que le Français n'avait plus de foi. Je crots que 
ce spectacle aura été d'un grand effet pour l'influence française. » 
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De Jérôme Le Corre, de Aïn-Matouf, .Maroc : « .J' • ~ 1 r,~ d .. 

(jUCS Cl.l colonne' dans le bled, à 90 kilomètres de Fe:· s:s:crt:s e~!s .e ~~l: 
imposstble d.e. ~approcher des sac.rernents .ni d'assiste; aux 0°fficés~uLe stv~ilt 
nous avons 11\re un combat aux H1ffins (tnhu rebelle elu N d d '1 ) : 

• · t tt • 1 lPr ' ·1 d l: or u n aro~ qut :l\ :uen a 3 Cf U(' • e • ~ Vfl , UO e nOS postes a Yancés et }' V ' 1 : 
pouvant le prendre d'assaut. Nous avons délivré le po t a aient. cerne, dnc 
pertes. Les- jours sniYants, nous aYons démoli de fonds e san},t'}•r ·llop de 
.~in-Médiouna, dont les habitants s'étaient- mis du ctt, ed corn e ev~ agpe . e 
nous avons fortifié le poste par des trnnchée"' et de b > e :nos endncrnfills.d ~ls, , . 1 · - . , :.:·· .;) ons reseaux e s c 1er 
ct nous J a\ o.ns aJsse une p1c'e de 15 el une .section de 6- N , , 
outre, construit un autre poste au ho rd de l'Oued Drad~ \>. ons a\ ons, eu 

» Le 26 Avril, les RiiTins ont voulu nous attaquer pr~nda l h 
gions de camp No 1 ' n que nous c an­

. us .nous sommes >attus toute la journée avec tant d'acharne-
ment qu~ .. ga rappel~ tt .la grande guerre en Europe. A la tombée de la nuit 
110tre arrtere-garde etait presque cernée el ma compagnie d 4 tt .. 1' 
baïonnelle pour dégager les tirailleurs aigériens Toute la n:·t u a at~u~rll:da 

t t d'a t 't · , · r . • • l , on a 1 ra1 e e 
par e. .u re; nous e IOns tr~s lllténeurs en nombre, mais nous avions l'avan-
tage d avon: des a~rnes perfccbonoées, ce qui nous permit de tenir. Cependant 
le Jendemam matm, notre camp était cernê ct il 11ous a l'_n h ' 
: • _ . , , IaJ..lU c arger encore 
"~~ll:reuse~e?t ]Jour reussir a nous dégager. L'~nnemi a eu beaucoup de per-
tes , 1l a la,tsse de nombreux cadavres sur le terra1n, et pourtant l'Arahe n·a pas 
c~~l~fl?e d ~a.ndonner s~s mo~ts s.ans ~es en!errer . .Qe notre côté, aussi les per­
tes etaient seneuses, et 1 o~ ~a dtt qu on na jamais •\'u encore de pareils com­
bats au M~roc. · · Le 4 i\Ia1, Ils ont encore essayé de re~·enir · ils ont réussi à 
!rtl\ erse,r} O_ued pendar:t la nuit et à incendier quelques villag~s; mais au jour, 
Ils ont cl~ '•.tc rcp,ousses ... Quand vous rece'\.Tez cette lettre, vons serez peut­
ètrc en pclertnage a Ty-11-lam-Doue. De cœur el d'esprit je serai avec Yous. » 

De René .Ll!anuel.: << Permettez-moi de vous demancfer une chose · c'est de 
l'ccommandcr aux pr1ères des élèves les jeunes soldats qui font l'occupation en 
.\llemagnc; Par stute du .manq':le. de pt·êlres et d'aumôniers plusieurs se négli­
geJ~l, .ouhhen~ leurs. devo1rs rehgteux, ne sa.Yent plus se respecter et se livrent 
aux vtces. Fattes prter pour ces malheureux. )) 

. De _Corentin ,~loarec : « Saint-Raphaël, vill.e 1>aisible avant la guerre, est 
~a!utcnant le th~a~re de Y~ls nombreux et de cr1mes fréquents, dus à la dh·er­
Sl~e ~cs ra_ces qm s y coudOient. Auprès des Français, Italiens, Américains per­
m_1s~wnn.au·c.c;, Bulgares ~éserteurs, toutes nos colonies sont représentées, et 
~en~~al~1s, 1\lal~aches, Annamites, Sor~alis et Canaques ne s'entendent pas tou­
J UJ s. Comme 1ls ont le sang chaud, lls se servent facilement de leurs armes, 
ct no.us avons trop souvent à déplorer des faits regrettables, des rixes où il y a 
parfots de nomhreux morts et blessés. » 
l' I~c J\~oël. Person : «En ee moment, je suis à Marseille~ pour être affecté :t 
:u·.m~e d. Onent. Je m'~ttendais à partir d'un jour à rautre pour Salonique, 

d:lls J~ VJens d~lre déstgné pour un .bureau de démobilis.ati~n, et je suis rayé, 
u motns pour quelque temps, de la ltste de départ pour I Orreot. » 

d D'Emile .Cha.vet : « Je ne suis plus à la 186 P. G. Je me trou,·e à la 285o, 
f: ~ns u~ palehu dtstant du précédent de 12 kilomètres, nommé Lécluse. On m'a 
a!t cru.Ittc~ cette compagnie pour me donnei· une autre spécialité qui, ma foi, 
h1 n fa1t h.ten J?laisir. Je suis chargé de faire un cours de colombophilie à 22 
ommes; ,le d01s leur apprendre à se serYir des pigeons-voyageurs, à les clistin­

gtte~\ à les nourrir, à les prendt·e pour les lâchers ct pour les retours des postes 
r"O,tstn~n ~s. J 'ai été désigné par le colonel de Lille pour fail'e l'instruction dC:'s 

• • 
7
• ,J at un colombier, c'est-à-dire une voiturette comme les saltimbanques, 

d~rus pas ll!l métier co1nmc celui-là. J'ai en ce moment 48 pigèons-yoyageurs 
1:

1115 ma 'o!tut·ettc. C'est un filon pout· moi, car le travnil que je fais n'est pas 
\
1
c11

, compliqué : à peu près dix minutes de labeur le matin comme le soir ... 
~r·t·s la s~upc .elu soir, je v~tis uu Salut dans une églist• distailte de 2 kilom~trcs 
clescu P~~l~e ruml'C:'. J~ \'ais t;1cher d'organis.t,1' ~les. chœurs ~t de faire eute.nclre 

. mUtcc.tux hannontcux, car, comme le dtt s1 hHm le poete, <<sans mustquc, 
JlOJnt de bonne poésie )). 

\''Il De 1\fich~l Kcrboul; « \"oilà huit jours que je suis à Alexandrette, petite 
S

1 
<:> lout à fa1t cosmopolite pas bien loin de l'ile de Chypre. Nous sommes c.'l-crn • · · ' • 

51 6cj •c• à 50 mètres à peine de la plage, otL nous prenons tous les soirs, de 
ot te ures, un hain de mer. 

• 
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COMPOSITIONS DU MOIS DE JOIN 

Rhétorique. - Thème latin : t er, M. Hervé; 2e, J.-L. Rannou; 3u, Y. 
HénalT; 4e, C. Parcheminou ; - F'rancais : ter, G. Boléat ; 2~, O. Billant 

' . G. Bléas ; 4e, A. Le Brazidec ; - 1llathématiques : !crs, C. Castree, ~(. 
Hervé; 3o, Y. Gourmelen; -tc, C. Parcheminou. · 

s-conde. - Thème latin :ter, F. Merceur; 2e, N. Cloarec; 3e, F. Cgucn; 
4c, J. Le Gac; - Frqnt;ais : tc~', J. Suignard; 2°, J. Gourlaouen; 3°, J. Olli­
vier; 4c, F. Goasdoué; - Littérature : 1er, Y.)\1azeau; 2e:;, .J. Ollivier, J. Sui· 
gnard ; .te, F. Merceur; 1llathématiques : tCJ·, Y . . Mazeau; 2e, N. Cloarec; 3P, 
J. Suignard. 

TroJstèrne.- Thème la lin : t cr, J. Douguet ; 2e, A. Ker mel; 3°, E. Quein· 
nec; 4c, Y. Bleuzen; 5e; R. Péron ; - 1'/rème grec : ter, J. Douguet; 2e, Y. 
Bleuzen; 3e, J.-M. Le Pape; 4e, C. Lehurgue; 5e, .T. l\foreau; - Orthographe: 
t er, C. Leburgue; 2e, F. Moulin; 3o, Y. ~1éar; 4e, P . Heydon; se, P. Hétct: 
- Géométrie et Algèbre: ter, J. Le Roux; 2cs, C. Lcburgue, J. Jullien; 4e, J. 
Mahé; 5e, L. Le Quéau; - Arithmétique :ter, L. Le Quéau; 2e, J. Mahé; 3e, 
J. Le Roux; 4e, J. Douguet; 5e, X. Cosscc; - l'ers latins : t er, J. Mahê; 2e, 
Y. l\Iéar; 3e, C. Leburgue; 4c, J. Heydon; 5c, J. Moreau, . 

QuAt,.ièm ~>.- Thème latin : ter, J. HenrY; 2e, A. l\Ioullec; 3e, G. Hémon; 
4c, ~I. Quinquis ; 5c, L. Diquélou ; - Orthographe : 1er, F. Tréhaol ; 21l, C. 
l\larc; 3e, L. Diquélou; 4e: P. Caugant; je, I.;. Chuto; - Vers latins : t el', J. 
Henry; 2c, J. Le Breton; 3c, P. Hen·é; 4t, G. Ket:jean; 5e, J.-F. Pelliet;­
Jirithmétique : ter. J. Henry; 2o, J.-F. Pellict; 3e, J. Le Breton; 4c, F. Bréli· 
Yet ; Sc, L. Diquélou ; - Thème uree : l cr, \.. Moullec; 2e, L. Diquélou; 3e, c. 
~lare; 4e, J. Pérès; Se, E. Caugant. 

Cinguième.._- Orthographe :ter~, H. Georgelin, Y. Dounart; 3cs, H. Coa· 
thalem, H. Cahon, Y. Crenn, X. ~laf1é, J. HenrY, P. Orvoën, L. Le Doze;­
.llistoire : ter:t, H. Coathalem, H. Bernard ; 3c',"' J. Colin, P. Orvoën ; 5c, Il. 
Cahon ; - A rilhTflélique : 1 en•, J. Colin, F. Guillon ; 3c .• P. Belbéoc'h ; -!c:-, H. 
Bernard, H. Cahon, X. Mahé; ~Grec : le•·~, H. Coathalem, J. Louarn; 3°, F. 
Caradec; 4c', H. Cahon:. H. Be1·narâ. · 

. Slslème Blanche. - Thème latin : 1m·, R. Gannat; 2c, L. Jégou; 3°, D. 
Btdan; 4e, V. ~fontfort; 5e, J. Villard ; 6o, P. Mévellec; - 1lrithmétique : 1 ~r, 
V: Montfort; 2e, R. Gannat; 3c'\ P. Hascoët, H. l\Ioal; se, P. Gourmelen; 6e, 
L. Craff; - Ilistoire :ter, R. Gannat: 2o, J . Le Séac'h; 3c, D. Bidan; 4c, J. 
'Y allerand; 5e, V. :Montfort ; 6e, G. Philippe. 

Slslème Rouge - }tarralion : 1er, L. Tanguy; 2e, F. Quinquis; 3P, ~· 
Haslé; 4e, J. Sinquin; - Géographie :ter, II. Guyader; 2e~, J. Sinquin, J.-'.· 
Thalamot; 4cs, Y. guell.ec, G. Treussier, P. Nico}as; -, Ari!hmétiq~ze : ~er, l. 
Guellec; 2e, F. Qumquts ; 31!, F. Baraët·; .J:c, Il. Calloc h; ;)~, J. Smqutn;-

.Thème latin :ter, Y. Guellec; 2e.-., F. Baraër, L. Morvan; 4esJ" J.-Y. Thalamot, 
C. Guillou. 

Septième.- Arithmétique :ter:., E. Quintin, J. Bernard; 3e, N. Gonlès: 
4c, L. Cloarec ; 5e, C. Rognant ; - Version latine : t tH', C. Toulemont; 2e, .J. 
Bernard ; Je, G. Le Jeune; 4"', J. Le Hhun; 5t>, F. Gloaguen; - Grammatrt 
f~ançaise ·ter, J. Bernard; 2u, J. Cariou; 3'-'', G. Le Jeune, N. Goalès; 5c,L. 
Urvoy. ._ 

... Huitième. - Arithmétique : t er, T. Rognant ; J. -1\L Quéau ; 3e, H. 
Le Goaër; 4r., J.-L. QuéAu; - Grammair franC'aise : t e•·, J.-P. Quéré; 2e, T. 
Hognant ; 3&, J. Fily, J. -L. Bou~sard, J.-L. Quéâu. 

• 
Adresses nouvelles. 

F. Abarnou, Etat-~1ajor d'Artillerie. Q. G., s. p. 54 ; 
E. Chavet, Colombophile au P. G. H. L. Lécluse, par Douai ; 
P. Graveran. R. à. ~L S., s. p. 34 ; 
R. Guichaoua, caporal, 409c R. 1., 6r. Ci", camp de Saint-Raphaël (Var) ; 
J. Le Daré, secrétaire au hul'eau administratif, Châteaulin ; 
.J.V. Person, 15e section de C. O. A., bureau elu Pécule, caserne Busscrad(, 

Marseille. 

QUIMPll\. - IMP. Ot; kl"AHQA"• { 

.. .Ct-Jf 
Euiletin. , 

DU 

PETIT SËMINAI~E SAINT-VI~CENT DE PONT-CROIX 

, ter Aolit 1919. ... -

1 Bien ehePs J4.mis, 

Y?us n'avez pas voulu que le Bulle_tin du Petit Séminaire cesse de paraître. 
1! n .. n ~st pas. en~ore de la class~, écrtt 1'~n de vous ; mobilisé seulement en 
Ja~1.' tel t~16, t! na J?3S ~ncore fim. s~ quatrième année de ser,~ic-e. Qu'il vive et 
q~ Il contmue a servtr d agenl de ltatson entre les élèves du Petit Séminaire. » 
Cest dans ce sens que vous parlez tous. 
, 11 vi,-ra donc, le petit Bulletin ; il par~Îtra chaque mois, et dans la paix il 

seO'orcera, comme pendant la guerre, de fatre œuYre bonne et utile. 
Il.vous demande seulement, à vous tous qui êtes sôrtis de «Saint-Vincent» 

de 9UJrnper ou de Pm.:It-Croix, de lui être fidèles toujours. Vous lui ferez sans 
cramte, vos ?hserya~IC~ns, ~.o~t il saura tenir compte. Vous le soutie~drez~ 
comme vous 1 aYez fait Jusqu ICI, et fort de yotre appui, il ira son petit chemin 
tnlre~enant ~es le~teurs. du Pet!t Séminaire. de sa vie, de ses succès, de ses dif~ 
fieu Iles .auss1. qu~lquefots, car nen de ce qui intéresse le Petit Séminaire ne doit 
vous larsser lndJ[érents . 

.Journées du Souvenir. 
Août s le 1 5 ; - Septembrea le 8. 

Souscription pour le « Bulletin », et la Messe du Souvenir. 

A J. Croissant; ~L Sit~on, recteur de Guissény; J.-P. Pat..gam; C. Le Nours; 
L. :oupon ; l\1. L Hostls; F. Lapons ; II. Donna1·t ; J. Cornic; R. Manuel; 
· on da ven ; C. Pelliet ; ~1. Gaonac'h ; P. Kerhoul ; J. Le Corre. 

Distribution des Prix. 

Notr~ di::;trihution des prix a été faite, le mardi 15 Juillet, sous la pré~idence 
de ~Ionsè1gneur Duparc, évêque de Quimper. A deux heures, Monseigneur entre 
dan~ la salle, accompagné de 1\1. Gadon, Yicnire général, et ~I. Pen·ot, secrétaire 
d.e 11~Nêché. De nombreu.\: prêtres rcnloureut : M. le chanoine Messager, supé­
Qel~~ du Grand Séminaire ; M. le chanoine Ab~rall. doyen du Chapitre ; MM. 
\i~Îtnnec, L~ Roy, Orvoën, P~ron, chanoines lltulaircs ; M. ~e cban~in~ ~ars, 
~ · · Pérennes, Guéguen, Cléac h, Le Grand, professeurs au (,rand Semmatrc ; 
\~· ke J~llec, recteur de Saint-Mathieu ; M. Le L~uët, Sllpérieur de Saint-Yves; 
B:.' oub1~ou, curé de Br.icc ; M. ~ortin, c~r~ ~le Chateauneuf-d~-Faou : M. Le 
us, cure de Plogastcl-Samt-Germall1; M. h.érts1t, rcctcw· de Bernen; :M. Bossus, 

recteur de La Forêt, etc . 
. Deux élè,1es de Troisième nous font rire en interprétant une courte saynète, 

P,Uis nous écontons, charmés. la chorale de 1\[. .Mayet ; nous l'entendrons plu­
steurs fois avec ravissement, dans le cours de la distribution. 
d' ~.1. 1~ chanoine l!guen, supérieur du Petit Séminaire. remercie i\lonscigncur 
.avotr bten \'oulu présider uotre distribution des prix, et les prêtres d•être venus 

SI. nomhreux nous témoicTner leur sympathie .... Icrci : ici, plus qu'ailleurs, nous 
Âlo~s hcs?i~ de 1~ confia~ce, de l'estime et de la collaboration âu clergé .. Puis, • 
.lt Supcneur, s adressant surtout aux parents, leur rappelle que nou:s qUittons 
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le Lykès de Quimper;<< L'E&lise est une éternelle re~omm.enceuse,: c~mme elle, 
nous recommençons 1 œu\Te Interrompue à Pont-Crotx pa~ la persecution, ct ~ue 
nous continuions à Saint-Vincent. » A cette œuvre - d'a11leurs la m~~e qu ici 
- M. le Supérieur, son économe et ses professeurs se co~sacreront euhercment; 
ils mettront tout leur cœur; élèves et parents connaissent le dévouement de 
M. fe Supérieur et la collaboration infatigable des maîtres : l~ piété, le hon esprit, 
la confiance réciproque entre les maîtr~s et les enfants, q~t est la !'larq_ue de b 
:Maison, ne changero!lt pas à Pont-Crot:<., pas. plus .que les e_tt~des n y _ha1sser.on!· 
Sur vingt-sept cand1~ats au haccalaurea~, vmgt-cmq ont ete déclares adm1s~1· 
bles · ces succès conhnueront à Pont-CroiX. Ils ne sont pas notre but; toulefms, 
ils n~us font plaisir, parce qu'il faut qu'un Petit S~minaire, en même temps qu'il 
forme à la piété, soit un modèl~ de h~ute culture Intellectuelle. . . 

Monseigneur sc lève. « ~amt-Vmcent change de local, maiS rest~ Srunt· 
Vincent ; le grand Saint, qut est notre pat~on, ne c~ssera. pas de ve1ll~r ~ur 
nous. » A Pont-Croix, nous aurons une matson auss1 sllac1euse et. ausst h1eo 
aérée qu'à Quimper, et la .. mer, aux~ alento~rs, à p;u de ,d1s:ance- ce ~ .. eronl l~s 
mêmes études mêmes ma1tres et memes éleves, meme devoumenf et meme doc1· 
lité, et nous ~vons prouvé que, sur c~ point comme sur les au"t!es, nous ne le 
cédons, ni ne céderons à auc~n établissement, ~n Bret.a~ne ou atlleurs; ~e sera 
la même fervente piété, nourr1e l!ar une forma bon reh~euse de chaque JOU: d 
par la communion fréquente - c est là notre but premier - ; ce sera le meme 
esprit de famille, le Su. pé~ieur étaq.t le ~ère et nous tous réellement ses e!lfan~s; 
ce fut la réputation du vtenx Pont-Croix, sous la ferme et paternelle dtrechon 
des quatre Supérieurs qui 1~ dirigèrent, chefs e~ pères à la. fois, _Pendant un siè· 
de; c'est la réputation méntéc, vous le s~~cz bten, par Saml-~~nc.ent, car. nulle 
part ailleurs vous ne retrouverez c~mme 1c1 ce que! que chose d mtt,me et d aff~ 
.tueux que vous goûtez dans la famille; cet esprit-la se conservera a Pont-C~o1x. 

Vraiment la Providence .est prévoyante et sag~. Il y a cent all:s, apres. ~a 
grande Révolution, ~1. Le Coz, ayant racheté la maison de Pont-Croix, on hesJ· 
tait à y installer le Petil Séminaire. « c·est là cependant, répétait M. Le Coz, 
que la Providence veut qu'il soit, et que votre œuvre sera bénie de Dieu. >> Ù 
Séminaire y est resté du~nt un siècle. _De, saints et ~avants pr~~res en sont ~or· 
tis, qui ont gardé et forhfié dans le d10cese le senh~ent chretien. La p~rse~u· 
tion a passé. La Providence n'a pas voulu que la matson perdit sa dcst10abo.n 
première, et l'œuvre interrompue pendant treize ans va repr~ndre et s'y conti· 
nuer· il en sortira comme par le passé, pour le diocèse de Qwmper, des prêtre~ 
instr~its et fervents. ·Maison modèle, autrefois, sous les quatre Supérieurs qw 
ront gouvernée, elle le sera encore sous la sage direction de l\1. Uguen, comme 
elle l'a été à Saint-Vincent de Quimper. . 

Le palmarès est lu par MM. Donnart et Gaonac'h. Voici les noms des prm· 
cipaux lauréats : 

Philosophie : Lucien PondaYen, de N.-D. de Kerbonnc, et Hené Le Gall,de 
Landudec; - , 

Rhétorique : Albert Bossard, de Saint-Pi~rre-Q~ilhignon ; l\fathieu Hem, 
du Cloitre-Pleyben, et Yves Gourmelen, de Sa1nt-Yv1; . 

Seconde : Jean Suignard, de Châteaulin; Fernand Goasdoué, de QUimper. 
et Jean Ollivier, de Quimper; 

Troisième : Joseph Douguet, ~e Gou~zec; Je.an 1\forcau, de Châteauneuf-Il~ 
Faou; Yves Bleuzen, de Sainl-Yvl; Eugene Quemnec, de Toulon, et Joseph 
Roux, de Lambézellec ; , b'. 

Quatrième : Jean Henry, de. Guipavas ; Louis DiC{Uélou, de Po~ t-l Ab tl 
Louis Chuto, de Penhars ; Antome Moullec, de Plouhmec ; Franço1s Tréhao. 
de Saint-Renal\; Guillaume Bémon, de Locronan; . 

Cinquième : Hervé Coatbalem, de Briec ; Jean Louarn, de Briec ; Benn 
Cahon, du Juch; Henri Bernard, de Coray; Joseph Colin, de Plomodiern; 

Sixième (section Blanche) : Corentin Gannat, de Plonévez-Porzay; _Je~: 
\V allerand, de Quimper; Victor Monfort. de Clohars-Carnoët; Jean Le Scac ' 
de Carhaix; Daniel Bidan, de Plonévcz-Porzay; dl 

Sixième (section Rouge) : François Quinquis, de Hanvec; Yves (iuellec, 
Landudec; ·-

. Septième: Jeau Bernard, de Coray; Paul Menut, de Lanmeur; Jean CN1.; 
de Trégunc; Emile Quintin, de Saint-Ségal ; Louis Urvoy, de Douarnenez i 1 

las Goalès, d'Argol ; 
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Huili~me: Thomas nognant, de Plomodiern .; Hon an Coadou d PI . 

Jean-Loms Bouss~rd, de Plogonnec. ' c ogonnec • 
Tout est termmé. Bonnes vacances, mes enfants· ,·ous a\·ez m' 't# d 

· d d 'l t V édifi 1 · er1 e ces eux 
mols e ed ~ssedme~ . ous ;rez es pr~tres et les fidèles de vos paroisses, et 
\'OU~ pren xez es 10rces pour 1 an procham. Je vous donne rendez-vous à Pont­
Crout; le 2 9cto~re : que per~onne ne manque à l'appel. Soyons même plus nom­
breux q.ue Jain3J..S : pourquoi pas ? Pont-Groix n'est guère plus éloigné de vous 
que Qutm~er. . , • 

b
• éMd.ont.seJgnteul r, c~mmde D•l.l a pr~mll is, .n~:ms dira la messe du Saint-Esprit. Sa 
en tc JOD e a grace e 1eu qu e e atttr~ra sur nous nous accompagn t . 

1• , Il t 11 • , eron ' annee sera exce en, e, comme toutes ce es qm la suivront. · , 

Les Examens de l'année. 
• 

A l'~amen d'admission au Grand Séminaire, 27 de nos élèves ont co~posé 
cette annee. Le résultat sera connu au commencement du mois d'Août. ' 

A~ baccalauréat, nous avons présenté les 9 philosophes et 18 élèves de 
Rhétonque. 

Huit philosophes ont été reçus à l'écrit et à l'oral : Henri Cudennec Jean 
Le Gall, René ~e Gall (mention A7sez Bien et le 1"r de sa série), Jean-'Marie 
Le Guelle~, Loms Le ~enn, François Mévellec, Joseph Morvan, Lucien Panda .. 
\'en (menhon A.ssez Bœn et le 1er de sa série). 
, . En Rhétonque, 17 ont été déclarés admissibles et 14 reçus définitivement 
al oral. Les re~us sont : Georges Boléat, Albert Bossard (mention Assez Bien 
et. 2P. de sa ~éne), C~rentin .Castree, Y':es Dijonneau, Yves Gourmelen, Yve~ 
Hen:~ Math1eu I~erve (me.nt.ton Assez BLen, e~ le 2e de sa série), Louis Jaouen, 
Amedee Le Braztdec, Loms Le Pape, Corentin Parcheminou Yves P6rennès 
François Philippe, Jean-Louis Rannou. ' ' 
. Jeau Le Guen, Jean Le Page, Désiré Talee, qui ont été admissibles, mais 

nont pas eu le bonheur d'ôtre reçus à l'oral, réussiront certainement en Octobre. 
Des impressions des candidats, il ressort que roral a été très dur. A,·is aux 

futurs candidats. Qu'ils se préparent hien et ne négligent aucune partie du pro­
gramme. 
. N~s é}è,·es.l!lo~ ilisés aurai~nt pu s~ présen.ter en Jui~let à la session spéciale ,. 

reservee auK mJllta1res, et certamement 1ls auraient réussi. A notre connaissance, 
deux seulement ont osé aff1·onter les examinateurs : Francis Cor1·e en Sorbonne 
pour la 1re partie, el PiCI·rc Kerhoul, à Clermont-Ferrand, pour la 2e partie. Tou~ 
les deux ont réussi brillamment et mérité la mention Assez Bien. 

Nous ~appelons à nos mobilisés qui sont dans les cGnditions requises, qu'une 
nutre sesswn se tiendra pour eux, en Octobre prochain, une autre en Janvier, 
et tous les t_tois mois. 

Pendant' que les élèves de Philosophie et de Rhétorique se distinguaient 
~ux examens du haccalauréat, <i;autres, plus jeunes, affrontaient encore les 
ep~e~ve~ du Brevet de capacité, et ils méritent, comm~ leurs aiués, toutes les 
f~ltcJtabons, puis~ue onze d•entr'eux ont été déclarés admissibles ct dix défini­
t\'ement re\us. 'oici leurs noms : Auguste BréliYet, Pierre Daniélou, Joseph 

ouguet, Joseph Heydon, Charles Le Bot, Charles Lcburgne, Joseph Le Roux, 
Jost'ph .Mahé, Jean :Moreau, René Péron. Pierre Heydou a été admissible à l'oral. • 

Lettre sur la vocation. 
J: ·ra_ppelle aux congréganistes que la messe sern dite à l'iut(!JltÎon de la 

St~gregation, les premiers samedis d'Aoflt et de Septembre, 'ct le la Am1t ct le 

1 Septemhr~ . - Je leur demande aussi de me faire pn1·v~nir\.après le 15 A!lût, 

Geurs bull~tJns portant leurs adresses, non pas à « Sa mt-\ mcent >>, m~us à 
uerlcsqum. . 

l\h:s CHEns AMIS1 

V Après plusieurs mois de silence, je m'adresse encore r, vou~ aujourd•hui. 
s~u~ al~ez être bientôt dêmobilisc!s. Plusieurs d'entre vous entreront .au .Gra.nd 
r~e;mnntre : c'est bien. ~fais ,/ai. appris, avec ~eitte, que quelques-utH, JUdls .~~en 

ol~~ à se donner à Dteu, hésttcnt désormais et reculent d~,·ant une. décJs&on 
hve. Pourquoi ? Est-ce que ,~ous n'êtes plus tels que Je ''ous a1 connus 
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autrefois, et tels que vous n'·ez été pendnnt ln guerre ? Est-ce que les tt1ols qul 
sc sont écoulés depuis l'a\·mistice ont arrêté et étouffé l'élan et les nobles aspj. 
rations de vos âmes ? Laissez-moi vous dire que j'attendais et que j'attends dt 

• tous les anciens de « Saint-Vincent >) plus de générosité. 
Qu'est-ce que la vocation, en effet ? C'est le don que nous faisons à Dieu 

de nous-mêmes; c'e&t l'engagement que nous prenons de rendre nos âmes, que 
nous lui consacrons, plus pures, plus dévouées, plus désintéressées; c'est l'ouLli 
de nous, de nos aises, de nos intérêts pour Dieu et pour les âmes que nous 
désirons lui gagner, car nous voulons que toutes vivent de l'amour de Dieu, 
hors duquel rien ici-bas n'a de valeur; c'est ce qu'il y a de plus heau, n'esl·il 
pas ·vrai ? Car ce qu'il y a de plus beau sur la terre, c'est par où elle ouYre et 
touche le Ciel. 

Je vous parle un langage austère, mes chers amis ; vous m'excuserez. Il 
vous rappellera ce crue je .vous répétais autrefois : comme autrefois, c'est à ce 
qu'il y· a de plus éleYé en vos âmes que je m'adresse et que je fais appel. 

Vous me dit·ez que vous ne Yous sentez plus la piété vivante de jadis, parce 
que ''OUS vous ête$ un peu négligés, et cela pour 1;~ raison que vo~s n aviez 
aucun prêtre auprès de vous; que vous ne vous trouyez plus désormats adaptés 
à la ''Îe que ·yous meruez autrefois ct qui Yous attend au Séminaire. - Je Yous 
comprends. Nous aussi, prêtres cependant et démobilisés peu après l'armistict. 
noùs avons senti en nous, passez-moi l'expression, cette so1·te de baisse; nous 
avons senti que nous n'avions pas la vigueur spirituelle .que nous nous connais· 
sions jadis. Mais a\·ec de la bonne ,·olonté, portés par la grâce de Dieu, soutenus 
par un règlement, nous remontons le courant, ct nous nous .réadaptons à la vie 
qui doit être la nôtre. De la bonne volonté, mes chers Amis, et de la générosité; 
la 'vocation est la bonne volonté généreuse au service de Dieu . 

Vous êtes habitués, surtout depuis l'armistice, à une vie plus libre :un 
règlement sé,yère et minutieux vous pèsera. - Est-ce qu'un pareil règlement 
vous ferait peur, à vous? La règle est nécessaire à la formation de la vie reli· 
gieuse. Certes, elle est austère, mais est-ce que cette. austérité interdit la paix 
et la joie? Non, au contraire. Hentrez en ' 'ous-mêmes : la paix et la joie, 4.ftous 
les goûtons dans la grâce du bon Dieu et dans la vie régulière. 

Depuis l'armistiœ, ''ous avez été peu occupés, et vous avez pris des hahi· 
tudes de négligence, peul-être de paresse intellectuelle. - Est-ce que, par 
hasard, vous craindriez Je travail? Non, ce n'est pas ce que vous étiez, ni ce que 
vous êtes aujourd'hui. Une vie inoccupée est un fardeau et un ennui. Rappelez 
votre vie a·autrefois~ et comparez. Où votre âme s'est-elle trouvée eutièremtnt 
satisfaite? Répondez-moi. 

Peut-être, depuis l'armistice, vous surtout qui êtes officiers, avez-vous joui 
d'une vie large, facile, aisée, à laquelle nous nous faisons et nous l1abituoM 
aisément ? - J'ai confiance que les grades ne s.·ous ont pas éblouis :je n'ose le 
croire d'aucun d'entre vous : je vous ai tous connus au-dessus de c.ela. Restant 
dans l'arméc2 que feriez-vous? Quel serait votre idéal, une fois la guerre to.tale­
ment finie? Qu~l serait «le prix» de votre vie? Vous êtes faits pour mteux, 
pour pl:ts haut : le bon Dieu compte sur vous, pour que vous lui consacritz ,·c~ 
âmes à vous! et que vous attiriez à lui d'autres âmes. Rappelez-yous les paroles 
que je Vvus adressais et que vous compreniez si bien autrefois, et pendant 1• 
guerre, lo1,sque c'était pour vous le moment du dévouement, du danger et de n 
souffrance. La vie aisée est délicieuse? Allons donc. Je ne crois pas que ,-ous, 
les anciens de« Saint-Vincent», vous recherchiez les jouissances et désiriez rds 
aises. Non, cc n'est pas ce que je vous ai enseigné, ct je vous ai connu plus e 
mortification et plus d'ahnégatJon. Auriez-vous Jaissé vos âmes baisser et des· 
cendre sur la terre, et laissé tomber et. disparaître les aspirations généreust>s que 
nous nous plaisions à y admirer? Retrouvez cette générosité, remontez vos nmr~ 
au-d~s~us de ce qui est terrestre, de ce qui est jouissance, plus haut ' 'ers cc qui 
est dtvtn et vers le Ciel. 

1 Ne restant pas dans l'armée, que deviendriez-vous? Rester chez vous 1 ~. 
pourquoi, alors que vous étiez appelés et que '"ous yous destiniez à mieux? Jal 
confiance que les années de Séminaire ne vous font pas reculer : vous Y sereJ 
hien, et pour ma part, je vous certifie que je garde le meilleur souYenir du t~n1h 
que j'y ai passé. C'est Ja paix:, c'est la confiance, c'est Ja bonne camaraderie, 

1 
' 'ie de famille, tel1e que nous essayons de Yous la faire, à « Saint-V~ncent '·u~· 
quelque chose cle plus, car ,·ous êtes des hommes et des hommes qUI aveL 50 

-5- . . . . 
(erl à la guerre : au Sén1.Înaire, vous serez trait€s comme des hommes t '\' u 
trou,•erez les égards que yous a"ez: mérités p~r vos longues souffrances. ' e 0 ~ 

Je n~ Yous parle .pas de questiOns m~~énellcs. Je Yous crois tous au-dessÛs 
de cela.\ ous ~avez h1en qu.e .cela a peu d Importance dans notre YÎe, et que c'est 
c~osc. secondaire, et que, d ailleurs, nous sommes toujours assurés de nous tirer 
da~tre. · 

. Peut-être quelq~es-uns d'entre Yous ont-.ils peur, une peur certes irréflé· 
chte, de ne !?as être ~ la hauteur de leur vocahon. Qu'ils me permettent de 1 
assurer .q~e JC n:e vo~s p~s. là de l'humilité, mais un manque d'abnégation cted~ 
générostte. Sur qum, d a1lleurs, repose· cette .défiance de Yous? Vous a·vez été 
«.à Ja hauteur )> pendant la guerre : le pass~ garantit l'aYenir; pieux jusqu'ici, 
vous l~ serez encore davantag~ plus tard .. Et puis, ''ous sa"ez hien que Dieu 
nous hen~ ~ans cesAse, compagnie. Pourquoi no~s défier de Dieu qui nous accom­
pagne,, qm, a nos co~es, vetlle sur .. nous, ~ans que nous nous en doutions, et nous 
conduit sur le chelDln_, par la m~!ll, chott au but ~uquel uous devons parvenir? 
Hnppelez. le psaume 90e, . dont Je .''ous en,tretenats autrefois : « A l'ombre du 
T.out-Pmssan~, sous l~s ailes de D1eu, ~ous sommes à l'abri du mal. Ni fléau, 
m malhem·, n1 contagiOn ne nous aUe1gnent : Dieu a ordonné à ses anges de 
nous garde~, et de ~ous prendre par la main; afiu que nos pieds ne heurtent pas 
contre la pierre. D1eu est avec nous : qu'a,rons-nous à redouter? » Souvenez­
vous du dernier chapitre du liYre JIJe de l'Imit.ation : « V.ous êt~ mon espé­
rance, ma force et ma ~onfiance. Dans les tentations, dans l adversité, vous· êtes 
à ~~s. côtés :. aidé, fort_ifié, consolé et gardé par vous, toujours auprès de moi, 
qual-Je besom de craindre? Votre grâce m'accompagne et me conduit sur la 
route de la paix, vers la patrie de la lumière éternelle. Ainsi soit-il. ». • 
. Je vous laisse ~ur ces pen.sées. Mes chers amis, ayez l'énergie de la déci­

ston : ne restez pas Irrésolus : 1l faut savoir prendre une détermination. Ecartez 
d~ Yos âmes la torpeur et r~donne2-leur les nobles aspirations et l'élan d'autre­
Coas. Fai~es-vou~ une. âme ·vibrante, qui aille toute entière à l'idéal, à ce qui est 
beau, qm connatsse 1 enthousiasme et sache monter au-dessus du terrestre pour 
rejoindre N. S. Jésus-Christ et pour s'attacher et s'enchaîner à Lui. Je m'ar4 

rète. Vo~s savez combien faime et faffectionne le Petit Séminaire et les jeunes 
gens qm. m'l sont confiés, comme lous les anciens que j'y ai connus. c·est le 
c.œur qm ma .dicté les paroles que je vous adresse. Ayez dans l'âme, en les 
lisant, les sentimeJ;)ts avec lesquels je les écris ; et que Notre Seigneur verse sur 
rous abondamment sa grâce, qu'il vous éclaire et qu'il vous attire à Lui. 

Ainsi soit-il. . YvEs PRIGENT, pr~tre. 

Aux Congréganistes du Sacré Cœur de Jésus. 

t or Août.- Premier vendredi du mois, messe pour tous les associés vi\·ants 
el dé~nts, dans la chapelle de «Saint-Vincent». 

1o Août. - Journée de souvenir. 
·!1 Aoftl. - 1\fesse pour les Congréganistes, à Sainte~Anne la Palue. 

h J Septembr~. -: ~re~ier ... ' 'endredi ~u mois, messe du Sacré Cœur, dans la 
c apelle du P~ttt-Semtnatre, a Pont-Cro1x. · 
, M.es chers Amis, notre vie sur la terre est un combat continuel, nous dit 
:Espnt Saint; vous le savez ~ien, mais, dans '~otre v~e _de Petits Sémi.naristes, 
c lemps des vacances pourraat être comparé a la penode des offensn·es. Or, 

dan.s ~ne offensive, on ménage de temps en temps des haltes pour permettre nu 
ravlla1l1ement, à l'artillerie d'a,·ancer, pour rétablir ln liaison avec le comman­
dement, lui fou rn ir tons les renseignements utiles ct au besoin demander du 
secours, du renfort. 

Vo?s, non plus, mes Amis, vous ne passerez pns le temps de. vos \'acnnces 
58

?S fatre quélques haltes notables pendant lesqueHes vous exam1~erez 1~ che· 
~un que vous aurez parcouru, la manière dont vous aurez accomph ''o~ ;f\!Solu­
~~ons et rempli \'O~ devo~rs. Ces jours-là, vous r~no'uvcllercz ' 'OS pro"tston~ de 
,~rce, de.courage, d énergie par une bonne confcssaon, une fervente commumon. 

ous reb'tez attentivement votre règlement des vacances ct Yous prendrez de 
~ou,·ellcs résolutions pour l'aYenir, mais des résolutions plus précises. Eu.fiu, 
.ous profiterez de cette halte pou.r renseigner le commandement sur ' '?s ~msJ 
\os pertes, vos besoins. Vous tncherez ·donc de Yous ménager au moms deux 

, 

• 
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jours de 1·éflexion pout e~aminer, deyant. Dieu et. vot~e consc;{ence, sl vous êtes 
dans le hon chemin dans la bonne d1rectlon, la darectton fixee p~r le comman· 
dement au déout de l'offensive. Les deux journées du Souvc!-·ur, 15 Août et 
8 Septembre, sont toutes dé~igné~s pour cett~ halte·. Les Bulletrn_.s des vacances 
devront être adressées à«. Samt-V1ncent », Qutmper, pour l~ 25 Aout au plus ~ard. 

Mes chers Amis voulez-vous passer de bonnes, d heureuses, de samtes 
vacances? Fréquent~ les sacrements ·comme au. Petit-Séminaire. Tout e~t là: 
votre bonheur y est attaché comme la co.nservatJOn d~ votre vertu. ~ontmuez! 
en vacances, de venir consoler, par la samte communton, le Cœu: s1 bon et s1 
aimant de Notre Sauveur Jésus, q.ui est. réelle.~ent .présent et !1vant dan~ la 
Sainte Eucharistie, où, cependant, tl est Sl oubhe et s1 abandonne. ?h l n~ 1 ou: 
blions jamais, ayons avant tout la pensée. de con~oler le ,~o.:ur de Jesus; C est là 
nob·e rôle de Congréganistes. Et vous qUI, par sm te de 1 cl01gnel?e~lt, n avez Ap~ 
le bonheur de communier tous les jours, faites donc çomme faisaient vos am_es 
pendant la guerre, comme ils le font en~ore ; . transportez-~ous par: la pensee, 
matin et soir, dans notre chapelle de « Samt-V1ncent », au pied d~ 1 autel de la 
Congrégation où vous avez reçu tant de f:trâces, . t.~t de con~olabons. Croyez· 
moi, vous ferez ainsi de ferventes communiOns sptr1tuelles .qu1 vous donneron~ 
chaque fois, de nouvelles forces pour les luttes de tous les JOurs. . . . 

Et alors, mes chers Amis, vos vacances seront bonnes. Et qu1 sa1t SI votre 
conduite pieuse, votre amabilité, votre condescendance, ne donneront pas quel· 
ques pensées de vocation à vos anciens camarades ? . .. , · 

Restons unis dans le Cœur de Jésus. Je porte votre souvemr a 1 autel, tous 
les matins. A. L'HOSTIS. 
• Nouvelles de la .Maison. -

AU JOUR LE JOUR 

1er Juillet. - Nous sommes allés aujourd,hui, à 8 ~· 1/2 du s?ir, au 7.'t 
Deum de la victoire à Saint-Corentin. Très belle cérémonie. La cathedrale étatt 
pleine de monde. 

2 Juillet. - c·est ce soir, â 6 heures, que seront publiés, à Rennes, ICl 
noms des admissibles de Philosophie et de Rhétorique. La fièvre augmente l 
m~ure que le soir approche, et dure jusqu'à la réception de 1~ d~p~che. Elle 
arrive, enfin, la bonne dépêche, et nn peu ~v~1\t la fin de la recreabon, nons 
apprenons que 25 candidats sur 27 sont ad miss1bles. . 

4 Juillet. - Les philosophes sont COO\oqnés â roralles uns le 12 JulHet, 
les autres le 15. Quant aux rhétoriciens, ils dev.ront attendre. le 21 et le 22 .. 

7 Juillet. - Service anniversaire de M. Salaün. La classe se termme A 

10 heures moins un quart, et à 10 heures nous entrons à la. chapell~. Le ehœ~ 
est rempli par les nombreux prêtres de Quimper et des en\'Irons qUI ~nt tenu 
venir associer leurs prières aux nôtres. ~ous avons remarqué parm1 eux Fnlls 
anciens maîtres, M. Bossus et ~1. Consetl. La messe est chantée par M. o · 
économe, successeur de M. Salaün. 

10 Juillet. - C'est aujourd'hui jeudi. Nous avons encore eu une ~elle Pb 
menade, au cours de laquelle nous avon~ pu prendre un trè~ bon ham dans, 
haie de Ker?gan, au moment ~e la ple1ne "?-er. Cette a~nee, le beau ~emp.~ 
presque ct'Jnbnuel, nous a perm1s de nous ba1gner plus frequemment qu autre 
fois. 1 i 

12 Juillet. ~ A 8 heures du soir arrive la dépêche annonçant le succ~:s 
l'oral de 5 premiers philosophes <pli ont été appelés. C'est de hon augure pour 
les autres. . . ~ d · r 

14 Juillet. - A 8 heures, ce mat1n, nous avons. a.~s1ste à 1~ messe 1te ~ 
~tonseigneur, à la cathédrale. - Et un peu avant m1d1 nous frusons nos f!lal ~ 
puis nous les descendon~ dans la cour, où elles seront pesées et cnregtstre 
par des employés de la gare. ~ 

15 Juillet. - A 7 heure8, un service sole:nnel est chant6 pour les roattr • 
élèves et bienfaiteurs défunts. C'est ~1. Bossus qui officie. d'' 

A 10 heures. les parents commencent à arriver. Ils ne manquent_ pas Dl; 
ler voir l'exposition de dessins, qui est remarquable. cette année, tant par 
nombre que par la valeur des devoirs exposés. . . . . dd 

A 2 heures, exactement, a commencé la cérémon1e de la dtslributJon 
l>rix, comme vous l'avez vu plus haut • 

• 

. - •7 --

Quand tout est fini, le plus grand nombre des élèves prend la route de la 
maison. Il n'y aura pas plus de cent à attendre demain matin. 

18 Juillet. - Les élèves de Quimper et des environs ont pu assister, aujour­
d'hui, au théâtre, à une réunion générale des enfants de nos éco~s chrétiennes 
de Quimper, et entendre une conférell'Ce très intéressante sur l'alcoolisme. de 
M. Cauvin, délégué de la Ligue Nationale. Après lui, M. le Supérieur de « Saint­
\'incent » a parlé de l'CEuvre de la CroÜ;-Blanche. Puis Monseigneur, qui pré­
side la réunion, danne à ces enfants les meilleurs conseils et, avec les deux 
conférenciers, les invite à pratiquer l'apostolat antialcoolique. - La réunion se 
termine par un dran1e cinématographique, les Victimes de l'Alcool, dont ~t Cauvin 
fait un commentaire impressionnant. 

22 Juillet. -· A Brasparts, a été chanté, aujourd'hui, le service anniYersaire 
de M. Salaün. Presque tou~ les professeurs de « Saint-Vincent » y ont assisté. 
Près de 40 prêtres étaient group'és au chœur, et l'église ·était à peu près comble. 
Nous avons remarqué la présence de beaucoup d'élèves de << Saint -Vincent ». 
C'est M. le Supérieur qui a chanté la messe. 

30 Juillet. - Depuis les Prix, on n'a pas chômé à << Saint-Vincent ». Sous 
les ordres i}.e i\I. l'Econome, des élèves, ouvriers volontaires, ont travaillé vail- -
lamment à descendre les lits, à remplir les caisses, à blanchir les murs des dor­
toirs, etc. Déjà de nombreux camions hien chargés ont pris la route de Pont­
Croix, et là-bas d'autres ouvriers, les élèves de Pont-Croix et des environs, 
déchargent les caisses, transportent les matelas dan~ les dortoirs, de sorte que 
nous espérons avoir à peu près terminé le déménagement pour la fin du mois 
d'Août. 

Le prochain Bulletin vous dira à quel point seront les travaux. 

Nouvelles de partout. 
Corenlin Pelliet, qui a eu'le bonheur d'assister aux fêtes en l'honneur de 

saint Vincent Ferrier, à Yannes, a eu l'amabilité de nous envoyer un compte 
rendu des plus intéressants. 

1 

« Vannes, la vieille ville de Vannes n'a jamais été aussi belle. Toutes les 
rues sont superbement décorées : guirlandes vertes, fleurs de toute couleur, 
dt·apeaux, ori1lammes, draps multicolores tendus aux murs des maisons, rien 
n'y manque. Bravo, les Vannetais ! Ils savent bien faire les choses. 

<< Si vous me restez fidèles - leur a\'aÎt dit leur gfand apôtre, avant de 
11 mourir -, je ne vous abandonnerai pas. >> De la fidélité des Vannetais qui 
peut douter, après les fêtes qui viennent de se dérouler? 

» Onze Evêques rehaussaient de leur présence les fêtes jubilaires de saint 
Vincent Ferrier; des centaines de prêtres défilaient dans la procession, et une 
foule immense était accourue à l'appel de son Evêque. La cathédrale était beau­
coup trop petite pour contenir les pèlerins, et c'est sur les places publiques 
qu•il a fallu se réunir pour assister aux \DCSses pontificales et entendre la parole 
des prédicateurs. Des panégyriques et des sermons ont été pronon~és ~ar 
Mgr Rumeau, Mgr de la Villerabel, le P. Padé, le P. Janvier, ~1. le chanome 
Bulêon, curé-archiprêtre de Vannes ... 

» J'ai pu suivre, sur la place des Lices, le panégyrique du P. Jan\'Îer, le ' 
prédicateur de Notre-Dame de Paris. Ce fut superbe, et j'étais ravi. 

» Le panégyrique fut suivi de la proces~ion des reliques. Jean V ~t sa suite 
forment la garde d·bonneur autour du Samt, et ces costumes anciens nous 
transportent à l'époque où Maître Vincent parcourait les sentiers et les landes 
de notre Bretagne pittoresque. . . . 

)> Toutes ces cérémonies se déroulèrent dans un ordre parfa1t, qu1 falt 
honueur an talent des organisateurs. 
• >> Les Vannetais, ct les autres aussi, garderont de ces cérémonies et de ces 

ées de prières un souvenir ine1Tasable. >> 

De René ~fanuel (24 Juin) : « Nou.s n.ous trou von.~, en .ce moment, sur !es 
hords .du Rhin, cantonnés dans un pet1t nllage, p~s ~.1en __loto de Ma)·en~e. Nos 
tauons, placés au hot·d du t1euYe, sont prêts; mals J espere que nous n aurons 
pas occasion de tirer, ct que nos conditions de p~ix seront acceptées;. Tous ~E's 

. n?us voyons pa~ser et repasser d'intcrmmables colonnes d mfanter1e, 
athller1e et de cavalene, défilan.t ù pas len~, att~nd~nt ~es ordres: » . 

De P. Lapou.s : « Je suis rentré, sameù1 matau, a Samt-Quentlll, et le so1r 
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même je prenais la garde. rai dù passer toute la journée du dimanche dans un 
P.ostc dë police, à la gare de Saint-Quentin. ce qui fut hien dur. Heureusemen~ 
j'ai. été rele,·é, le soir, et j'ai pu assister au:t vêpres: La vie de caserne, en œ 
moment, est riste et monotone, et l'on attend avec impatience le jour de h 
ühérntion. • 

n·l'ots Scao : Le jour de la fête de la ' ictoire, à Paris, mon régiment 
était chargé de fonner la haie; j'aimais mietu cela, car j'étais on ne peut mieUI 
placé pour '·oir le défilé. » ...... 

De 1llichel Derven : « Je viens d'être classé dans le service au:tiliaire pour 
ma blessure. et je m'attendais a être démol>ilisé tout de suite ; mais il faut 
attendre une denxîl!me commission à troi mois d·intenralle. rai obtenu l'outer 
risation de coucher en rille dans une maison mise à la disposition des prêtns 
et séminaristes .... ous y sommes une quinzaine ct ou y est très hien. » 

De . ..'1/athieu Bescond : « l\le Yoici de nouveau en route pour une nouvelle 
campagne. Nous allons en Baltique, pour impressionner les Boches et les forcer 
à respecter les clauses du traité de paix. J e suis désormais sur ra,iso 
La Jlarne. » 

D'Emile Bosson : « Mon séjour sur la côte d'Emeraude se prolongera jus· 
qu'à la mi-Septembre. Et ce sera, alors, pour moi le beau jour de la libération 
et du retour à la ,;e civile. Inutile de vous dire combien je suis pressé de 
re~re.nclre ma soutane et de re,·Ï\Te ma vie d'étude et de piété an Grand Sémi· 
nau-e. • 

. }) ~n al!en~ant, je ~ofite de mes moments libres pour orner mon esptjt 
et mon u~nagtnat.tOn de p1eux souvenirs. ·c· est ainsi que mon amour de la litté­
ra~ure ma derm~rement poussé vers le château de Combourg, « joli lieu de h 
naa_sanc~ .de ~~â~eauhriand », et les vers si connus me venaient à l'esprit petr 
da_nt que Je vtst~als ce c.hàteau de style féodal, parfaitement consen·é, qui appa-

. ~·! a,·ec une tristesse 1mposante entre deux grands bouquets de marronniers. 
J at vu les quatre belles tours. la porte d'entrée monumentale surmontée drs 
armes. des Cbâteanbrian~. J'ai \"11 l~ petit~ chambre où _cet enfant, qui denit 
remp!tr le monde du brutt de sa gl01re. éta1t durement relégué par son père, le 
chemm de ronde d'où sa vue s'étendait sur le plus r.l\'Ïssant des panoramas. le 
c~éneau <?tl il s'appuyait pour voir les hirondelles (1 baignant dans l'onde leurs 
;ules rap1des », sa table de traYail, son fauteuil, etc. C'est dans cette solitude 
que s, éveilla sa brillante im:tgination, si bien qu'il a pu dire ùlus tard = « C'ttst 

· » au c~âtea.n de Combourg et dans les bois de Combourg qu~ je suis devenu« 
)) que Je SUIS .». 

Citations. 
Pierre Kerboul, s lieutenant au 124e R. 1. : <t Chef de section énergique tl 

co~alfetu; Le 11 Octoh~e-1918, à la ferme de Bussy (Nord de Semide), a'•ec o~ 
p01Rnee d:bommes !l hnse une contre-aUaque allemande appuyée par de 1111· 

~raadcuses, et contr attaquant à son tour, a réussi à rétablir la situation, donnant 
a tous l~ Jl!us hel exemple du mépris du danger. » (Ordre de la IVe Armét.) 
- (3c c1lat;on.) · Signé : GouRAl'D. 

Pierre Kerboul. s ieutenant au 124e R. I. : « Chef de section d'une éne.,;r 
et d 'un courage à toute épreuve. animé du plus beau sentiment du de,-oir. Ït 
1er ~ ~.0\'emhrc 1918, a ent:atné c;a section d'unè façon admirable à rassaut d~ 
post lions fortement orgamsé~s de ~roncq et. de Semmy. A largement contrihu~ a 
la capture de plus de cent Jll'lsonmers et dune batterie de ï7 aYec tout son per-
·onneJ. Déjà trois fois cité. » (Ordre de la IYo Armée.) - (4e citation.) 

Signé : Go RAUD. 

~u.x M.obilis~s. - ~1. le Supérieur elu 6rancl Sémin~ire prie les éltDfS 
mobz~tses. qu1 ont [rnlention d'entrer au Grand ·~éminaire. en Octobre proc:hal11 
de lur fa!re connoilr~ leur décision. par lettre, avant le 15 Sentembrc . .. 4 ceuz.l) 
s!.uls. qu_l auront écrll avant cette date. il p.ourra réserver des places au Gran~> 
.. 5emmazre. 

l .. e Gérant :· J. FOLL. 

lf'S 
Eù.l·letin 

Dv • 
PETIT SEMINAIRE SAINT-VINCENT DE PONT- CROIX 

' 
• 

teT' Septembre 1919. 

' Bien ehePs 14.mis, 
,. 

• . Lorsqu: c~ !Jallt-tin vous parviendr~, nous aurons très probablement quitté 
Qutmper ~efinata.Yement pour Pont-Croix. C'est donc à Pont-Croix qne YOus 
d.errez, desormais, adr~ser vos let~es à M. le Supérieur ou à M. l'Econome. 
\ous mettrez : << :Monsieur le Supér1eur » ou « Monsieur l'Econome de Saint­
Vincent, Pont-Croix ». 

Comme on vous l'a dit, c'est la même Maison qui continue. Rien ne sera 
changé, sauf le local, et c'~t avec plus de raison que nous pourrons même 
appeler notre nouYel .. Etablts:e.~ent « In.stituti~n Saint-Vincent », puisque la 
chapelle de Pont-Cron: est ded1ee au gloraeux samt Vincent de Paul. .. 

Le déménagement s:es,t poursuivi rég~lièrement depuis \'Olre départ pour 
le~ \acances et ~era termtne ~ans quel~ues JOUrs. Il eùt été fini plus tôt sans la 
gt'l!\'e des. cbem1ns de fer, puiSque les hts .et les tables devaient être tr~nsportés 
par le, trat~! et qne nes ~wagons nous avateut été promis pour la fin de Juillet. 
La greve s etant p:olongée au delà de toutes les pré\·isions, c ·est par des camions 
que nous avons. fatt transporter la plus grande partie de notre mobilier . 
. Il res!e maintenant à ~ména&er Pont-Croix, à mettre chaque chose en place. 

Nous esyerons .que le mo1s de Septembre suffira pour cela, et que la renu·éc 
kurra et.re matntenue à la date fixée. 1\Iais comme les autres établissement 
ont ausst p~esque tons leur rent.rée, le. 2 Octobre, et ~ ï.l sera difficile. par ces 
temps ~<: cnses de ~o~te sorte, d obtemr des .wago~s spec1a~~· la ~entré~ se fera 
en ~eux JOurs_. Le.s ele,·es des ba~ses classes,jusqu a la quatr1eme mclusn·ement, 
amveront le JeUdJ, 2 Octobre, et les autres le vendredi, 3 Octobre. 

L~s petits qui ont des frères dans les hautes · classee;, et les nou,·eaux qui 
pourraient être confiés à des anciens ne rentrant que le vendredi, sont autorisés 
â ne ''enir que le \'endredi. 

Po~r a river à Pont-Croi~, on peut quitter Quimper par le train de b. 13 
du matm. et on est à Pont-Croix à 10 b. 12; ou hien à 2 h. 26 du soir, et J'on 
et rendu à Pont-Croi..x à 5 b. lï. 

_Avant la guerre, il y avait quatre train::; par jour entre Quimper ct Pont­
Crotx, ct nous espérons qu"il en sera. de même !"année prochaine, lorsque le 
c:~rhon sera assez abondant pour permettre aux Compngnies de multiplier les 
trams, comme le demandent les commerçants et les ,·oyageurs. 

Ceux qui ,;endront pa1· Pont-l'Abbé p~ndront le train à 4 h. -10 du soir. 
.\utr<:fois, les élèves d'u Léon prenaient souvent. à Brest. le vapeur la Gla­

ne~se •. qu1 les transport~it jusqu'à Douarnenez oit ils ~·embarquaient dan~ le 
lr:un JUsqu'à Pont-Croi:x. De même, pour aller en ,·acant'es, ils avaient encore 
recours au bateau de Douar,nenez jusqu'à Brest. c·était hien plus intére:; -aut ct 
plus économique que par le' train. et il faut e::,pérer que nous reverrons encore 
ces he_ureux temps où l'on Jl.a\lra, pour yoyagcr. que l'em1 a-tras du· choi.x. 
L • 1 nqus a\·Ïons à modifie•· le pvoga-amme de ln reJltrée~ Yous le auriez J)ar 
li Se1!1ainc rcliyicuse., le Qlurritr et le Progrès du Fr"rlistère. 

!in tout cas, vou~ trou' erex. i ' 'olrc arriv •c à QuimpN~ des maîtres de 
• amt-\'incent qui s'occuperont de \'Ou ct \'OU~ accompngneront pour Je 
'Oyage. 

De Quimper vous pourrez faire registrer yos malles jusqu·à Pont-Croix . 
.Comme plusieurs d'entre vous ront à voyager pt.ndaut la plus grande 

partae de la journée., il• feront bien d·a]>Jlortet q u provisions pour la route. 
I...e moment est \·enu r les élè,·cs qui d01 n r de pré' enir 1 le 

· r .1-ecooome. x qui auront krit pourront .. à moi os d·a, is con-
u.. ....... reJitilat. Qalla ·atteuient donc pas e rfponse 11 leur& lettres. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon
-2'--

Pour être ad~is en Sixième, il faut bien connaître les déclinaisons, les con· 
jugaisons et les règles de la petite syntaxe de Ragou. • 

Aux petits séminaristes mobilisés. 
Ceux qui ont commencé leur Rhétorique ~t qui ont l'inteBtÎ?n d'entrer au 

Séminaire .sont priés d'écrire, le plus tôt poss1ble, à M. le Supérieur du Grand 
Séminaire. . . 

Ceux qui ont commel!cé le~r Seconde devront écrire à ~1: le Supér1eu_r du 
Petit Séminaire, Pont-Crotx, qui leur donnera tous les renseignements neccs· 
saires pour leurs études. -

Journées du Souvenir. 
Septembre : le 8 ; Octobre a le 9. ... 

Souscription pour le << Bulletin )), et la Messe du Souvenir. 
• Y. Nénez; M. Floc'h ; J. Le Page; J. Guilcher; A. Guiziou; M. Det·ven; 
M. Guillermit, vicaire à Saint-Mathieu ; ~M. Colin, directeur de l'Ecole lib.l'c de 
Plabennec; M. Lastennet, recteur de Loc-Eguiner-Saint-Thégonnec; 1\l. Btban· 
Poudec ; François Mévellec ; M. Kerhervé ; .M. J: Brennéol, vicaire à Saint· 
Joseph-du-Pilier-Rouge; J. Le Quéau. 

' 
· M. Foll,, chevalier de la Légion d'honneur·. 

Le samedi 9 Août, an-i,·ait à « Saint -Vincent » la dépêche suivante : 
Lu.rembou.rg. - « Cordiales félicitations du 1 H)c à son Yaillant àumônier, 

promu chevalier de la Légion d'Honneur. » Colonel DIZOT. » 
La citation vint quelques jours après : 

LÉGION D'HON~~UR. - Au G. Q. G., le 29 Juillet 1919. - Ord~ 
no 20.938. « D » Extrait. - l\I. Foll Charles-Joseph, aumônier militaire terri· 
torial au groupe de brancardiers de la 22e D. I., détaché au ~18e R. I., a été 
nommé dans l,ordre de la Légion d'Honneur a.u grade de chevalier : . 

« A donné en toutes circonstances l'exemple de la bravoure., de l'abnégatJOD 
et du mepris le plus absolu du danger, soutenant de son courage les comba~­
tants. Se trouvait toujours dans la zone la plus bombardée et la plus exposee 
pendant les combats en secteur. En particulier le 27 Mai 1918~ a parcouru. le 
terrain et prodigué sou dévouement sous un bombardement de la dernière VIo­
lence. S'est sacrifié en ne voulant pas abandonner des blessés, et a préféré tom· 
ber ·aux mains de l'ennemi plutôt que de se retirer. l ·blessure ; 6 citations.» 

La présente nomination comporte l'attribution de la Croix de guerre aYtc 

palme. Signé : PÉTAIN. 
Ct!tte nouvelle a comblé de joie les maîtres et les élèves de « Saint-VinccnlJ 

qui, d'un seul cœur9 adressent à l\1. ~olllcurs ~lus chaudes félici~ations. 
Nous sommes heureux de pouvOir reprodUire dans le BulletLn la lettre que 

Monseigneur se hâta d'envoyer au nouveau Légionnaire : 

(( CHER ~~O~SIECR FOLL, 

)> Je suis fier d'être 1'Evêque d'un diocèse dont le clergé a donné taol de 
preuves~ héroïqu~s d'amour po.ur l'~glise et d'amour pour,l~,.Fr:ance. . , 

>> ' otre cro1x de la Lé~ton d honneur rappellera 1 h1sto1re subhme ~un 
dévouement sacerdotal et militaire qui n'a reculé devant aucune forme de sacr1ficj 

>> Vos èlèves apprendront à l'admirer sans cesser de vénérer en vo~s c 
prêtre humhle et pieux qui veut se cottsacrer tout entier à leur formation clér1calr. 

» Eu attendant que vos chefs de l'armée vous donnent l'accolade due 10 

Légionnaire, permettez-moi de vous donner l'accolade paternelle, et de ,·ous 
benir de tout cœur, au nom du Dieu des armées, qui est aussi le Dieu du taber-
nacle. · ~ >> ·;· ADOLPHE, Eu. clc Quimper et cie Léon. 1 

Examens d'Octobre. 
Nous rappelons aux élc"es qui sc présentent aux examens d'Octobre qu'ib 

doivent faire bientôt leur demande. 
L'examen du baccalauréat est fixé mtx 15 ct 16 Octobre : 15 Octobre ll(lllt 
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lrs philosophes, 15 et 16 pour les rhétorièicns. Les compositions écrites se 
feront encore à Quimper et commenceront à 7 h. 112 elu matin. 

Les registres d'inscription seront ouverts du samedi 27 Septembre au 
samedi 4 Octobre inclus. -

Les demandes, suivies du cot~seutement des parents (avec signatures léga­
lisées), doivent être faites sur une feuille . de papier timbré à un franc et adrcs­
!lées à M. le Secrétaire de la Faculté des Lettres de Rennes. Les philosophe~ 
ajoute_nt à leur demande leur certificat de 1re partie et les rhétoriciens leur acte 

1 de naissance. 

1 

l\lême ceux qui n'out que l'oral à passer doivent faire leur demande . .Mais 
ils ajouteront qu'ils ont été déclarés admissi.bles en Juillet. -

1 M. le Secrétaire de la Faculté leur enverra une lettre les invitant à payer 
les droits d'examen (chez le Trésorier-Payeur général, à Brest, ou chez le Rece­
veur des Fina!lces dans !es. autres ~r~~~dissements) . l:e récépissé délivré par la 
Hccette des Fmances dott etre exped1e a M. le Secrétaire de la Faculté des Let­
tres de Rennes. Et c'est tout. Il n'y a ensuite qu'à se présenter à l'examen aux 
jours indiqués. 

La 2e session de l'examen du Brevet élémentaire est fixée au ter Octobre. 
1 Les candidats adresseront leur demande (sur papier timbré à 1 franc) à M. 
, l'Inspecteur d'Académie, à Quimper, avant le 15 Septembre. lls diront si c'est à 
Brest ou ù Quimper qu'ils désirent se présenter, et déclareront qu'ils ne se sont 

' présentés ni ne se présenteront dans aucun autre département pendant ladite 
session. Ils auront soin de bien mettre leur adresse, afin que M. l'Inspecteur 
puisse leur envoyer un avis oniciel pour les prier d'aequitfer les droits d'exa­
men chez le Percepteur. Ils garderont bien le reçu, qu'ils auront à montrer le 

1 'jour de l'examen. " 
Ne pas oublier de mettre, aYec la demande, la petite feuille où sont mar-

quées les notes obtenues en Juillet. · 

Premières Messes. 
C'est toujours avec une douce émotion que l'on assiste à une ordination ou 

à une première messe. Quoj de plus hea.u, en effet, que de voir ces jeunes 
clercs se prosternant sur les dalles du sanctuaire, se consacrant à Dieu pour la 
\'Îe, pour toujours, sacerdos in reternum, recevant des mains et des lèvres de 
l'Evêque le pou,•oir de consacrer le corps du Seigneur, de remettre les péchés, 
de prêcher Ja parole de Dieu ? Les voilà prêtres pour l'éternité~ chargés de 
tenit· .Ja place de N. S. J.-C., d'être le s~l de la terre, d'y faire lleurjr les ~crtus 
chréttennes, de combattre le mal et d apprendre aux hommes le chemtn du 
Ciel. Et i1s rentrent dans leurs paroisses pour demeurer ~uelques jonrs aupr~s 
de leUJ•s parents qui partag~nt leur joie et leur bonheur et sont fiers d'avOir 
donné un prêtre à L'Eglise. 

Puis, c'est la fête de la première messe. Ce jour-là, non seulement la 
famille, mais toute la paroisse est dans la joie; tous tiennent-à. m~ntrer à l'élu 
du Seigneur leur affection et leur respect, ct à recevoir sa bénéd1chon. 

Le 3 Août M. Conrtet célébrait sa première messe solennelle à Arzano, au 
milieu d'une foule nombreuse de parents et d'amis. Elève de ~bil?s_ophie, .à 
• Saint-Vincent » en 1_907-08, M. Court et, sans la guerre •. aurrut etc deputs 

· longtemps prêtre. On sait qu'il a pris une part active et glor1euse à cette guerre 
da!~s un régiment d'artillerie, et qu'il fut griè~·ement hl~ssé9, à~ t~l point mêm~ 
qu •l se crut perdu. Il connut les longs ennUJs d~ la. , .• e d h?p•tal, fut ~·erse 

' dans le service auxiliaire et enfin réformé, ce qlll lUI a pernns de recevOir en 
1 

moins d'un an le sous-diaconat, le diaconat et la prêtri.s~. . . 
Aussi le l 7eni Creator qu'il entonna, quand la trad1l1onnelle process1on vmt 

l'inviter à enh·er solennellement dans l'église p~roissin,le. fu~-il ~ur ses lèvres 
nutant un cantique d'actions de gdices qu'une p•·r~re ,a 1 Esprlt:Sat~t. . . , 

Deux vieux amis du collège. MM. Lnbbé ct Guyon.varc h, 1 ass1sln1ent a 
l'autel comme diacre ct sous-diacre. ct l'harmonium étn1t teuu par M. ~fayet, 
professeur de musique à « Saint-Vincl·nt >>. De,•ant l'as~istance allenh\'e ~t 
recueillie, M. Paillot, Père Eudiste, en une langue de terro~r, ~n brel?n morh~­
hannais aux inflexions adoucies, aux syllabes chantantes. dcfirut le prctrc ct mrt 
en relief la grandeur de son rôle. Extérieurement sembla hie ~ux nu tres hommes~ 
le prêtr·e en est séparé par l'abîme ql!e creuse entre eux et lm le carâelère sacer­
dotal, qui en fait un autre Jésus-Chr1st ... 
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A l'issue du dîner qui suivit la cérémonie, ~f. Le Gallic, curé d'Arzano 

présenta, au nom de l'assistat;tce, ses vœux de honhe~r au nouveau prêtre qui: 
à son tour, se }e,·a et remercia en quelques paroles emues les nombreux amis 
qui a.'·aient répondu à_ son ~n.vi~ation ... ,Que!que~-uns de ces amis étaie~t Yenus 
de lom, car un aumômer mllttaH·e, .M. 1 abbe Rmmbaud, de Bourges, decoré de 
la médaille militaire, de la croix de guerre et d~ la médaille du dévouement, 
n'avait pas hésité à entrepr~ndre un .lo~g. et pémble voyage pour se tron\'er à 
Arzano, le 3 Août. Il deva1t cela, disait-tl! a .1\I. Courtet, car le sang ve1'Sé 
ensemble pow· la même cause sacrée en aYatt fa1t comme deux frères. En eJl'et, 
l'obus qui avait si gravement blessé M. Courtet, aYait emporté le bras droit de 
l'aumônier ..... ~I. Raimhaud, dans le toast qu'il prononça à table nous cita un 
trait que nous ignorions et que nous devons reproduire .... M. Courtet, après sa 
blessure, fut transporté par des brancardiers vers un poste de secours; mais ses 
souffrances étaient si grandes qu'il s'écria, à un certain moment : << Laissez-moi 
mourir ici, car je sens que ma dernière heure est venue )). Et tout haut, publi­
quement, il fit à l'aumônier ce qu'il croyait être sa dernière confession, deman· 
da nt à être absous, une fois encore, avant de paraître devant son Juge .... 

:M. Courtet est aujourd'hui étudiant à J'Institut Caù10lique d'Angers. 

Le 3 Août aussi, !1. Goachet, ancien surveillant à <<Saint-Vincent », chan­
tait sa première messe solennelle à Lannilis. La fête a été très belle, et la popu· 
lation a été très heureuse de voir monter en chaire, pour la circonstance, un 
ancien vicaire, l\1. Roudot, aujourd'hui recteur de Penhars, qui a prononcé un 
sermon très éloquent, et surtout plein de doctrine. 

Le dimanche 10 Août, les cloches de Pont-l'Abbé appelaient joyeusement la 
population à l'église pour la grand' messe et en même temps pour un~ cérémo1~e 
d'ordination. ~Monseigneur Conan, archevêque de Port-au-Prince, Haitl, conférrut, 
en ce jour, l'ordre de la prêtrise à un ancien élève de« Saint., Vincent», Marcel 
Le Fur, originaire de Pont-l'Abbé, qui eut ainsi le bonheur d•être fait prêtre 
dans l'église de son baptême ct de sa première communion. Le~ fidèles, on le 
comprend, étaient accourus très nombreux et furent vivement impressionnés par 
ces cérémonies que la ph1 part n'avaient jamais vues, et ils garderont pieusement 
le souvenir de la fête du 10 Août 1919. 

En ce même jour, du 10 Août, c•êtait à Penhars la première messe sole.n· 
nelle d 'un ancien élève de « Saint-Vincent », ~I. Pierre Brénéol. Les cérémomes 
s·accomplirent a\·ec toute la splendeur qui convient aux plus grands jours. Aprè~ 
l'Evangile» l'abbé Jean Brénéol, frère du jeune prêtre, avec une éloque~ce qu• 
venait de l'émotion profonde du cœur en même temps que de l'éléva!10n

4 

des 
idées, s'adressa tour à tour à la foule des assistants et au célébrant lm-m~~:· 
Il entretint l'une du rôle du prêtre et de la nécessité du sacerdoce dans la soc1ete. 
Il invita l'autre à se souvenir à l'autel de ceux qui ont guidé ses pas Yers le sa~é­
tuaîre ... Ce fut une délicieuse fête, dont nous garderons longtemps le souYentr. 
Chaque jour, nous prions pour l'ami dont nous avons ainsi célébré l'entrée dans 
la phalange sainte des ministres de Dieu. • 

.. Le 15 Août, Clohars-Carnoët célébrait la fête patronale, et Yoyait ~on!e!· à 
rautel, pour la solennité de sa première messe, M. Adolphe Labbé, anc1en ~le\'~ 
de « Saint-Vincent », ct professeur pendant deux années de guerre. Su!van 
l'usage, la procession se rendit à la porte du presbytère, pour y pr~ndre leJeune 
prêtre. Le l'eni Creator est entonné d'une vo~ tremblante d'émollon . Pu~s, a~ 
chant de l'hymne au Saint-Esprit, le cortège gagne l'église. Et nous prwns · 
<c 0 Dieu, emplissez de votre grâce, superna gratia, celui que vou~ a':ez •. co~ 
ti tué votre ministre pour l'éternité. Que sa parole soit vraiment créatrtc.e a 1 ms 
de la vôtre; qu'elle fasse descendre dans les âmes la lumi~re e~ la patx, chrn~ée 
elle fera venir sur l'autel Jésus-Christ lui-même. » A l'Evangtle, M. K~r. e~d' 
professeur au Pc~it S~~inaire, en _un magnifique ~crmon» .e~p~sa la subl~mttc L~ 
sacerdoce et la· necessite pour les ames de recounr au mtntstcre d~ pre~e. . 
S?Îr, la .cé~émonie achevée, n?us nous en reYînines, l'âme ~o?te pénetrée u

1
!ede 

t1ment mbme de ln surhumame grandeut· du prêtre, et medJtant cette pnro. . 
l'EYangile du jour, qui s'applique si hien à ceux que Dieu consacre à son s<.• t' \' ICe · 

<c :n-taria oplimam p.arlem clegit~ quœ non uu{eretur ab ea J>. d 
En ce même jour du 15 Août, Lanmeur célèbre la fête de la patronne : 

Tré~uier,. Notre-Dame de. Kernitron. Cette année, ~!· J. Pa~Je, profO~d:1~11é « Samt-Vmcent », chanta1t en même temps sa prem1ere grand messe. 

-• 

en Juillet 1914, il d,evait, le_ 15 Août su~Yant, présider au grana Pardon de la 
Madone : la guerre 1 en empccha. En chatre, notre vénéré Supérieur b 

'l, t r t t t , ) · , en un re-
ton pnr, e cgan , 10r emeu ~c~en ue, c atr aul~nt q~e chaud et poétique, ra ela, 
en quelques mots brefs et sa1~1ssant~, la magnifique carrière militaire du ll:ute­
nant Pape. Homme de dev01r, tOUJOurs le cœur tort ct haut, à l'abri de tout 
découragement et de tout ahatt,.ement, au moment des plus grandes dér 't 

1. d' • t · l • t l Id , 1a1 es remp 1. espo•r. e 1 e ~' ~n ~s so, ~ts consternes, comme, durant ses permis-
sions, JI re.levalt les ctvrls desesperes, prêtre surtout au milieu de ses s Id t 

''l ... b t d . 1 n· b 0 a s, qu 1 tac at sans cesse e ramener au Jon 1en; ra,·e entre les bra\·e d 
t~utcs les attaq?es et de lo~tes le.s ha~aille~~ tel ,fut le lieutenant Pape, pe:dan~ 
cmq ans .. La. Mere de Kern1tr~n 1 a preserve et 1 a rendu au diocèse de Quimper; 
grâces lm ~o!ent rendues 1 Pretre,. ~~~ r:ape sera cert.ainement le prêtre parfait 
don~ le pr~~ltcateu~ traça le ~ortraJ .. t, a l a~tel, en cba1re, au confessionnal, dans 
la ,Yle e.oti.ere, attJrant }es am.es a sa su~te au hon Dieu a\'ec la même ardeur 
q_u 1l.attJra~t les. soldat~ a sa sut te au. devot~, dans la bataille. A t 0 tre-Dame de 
1\ern~tron .•1 d01t Ja grace de ~a vocation ; Notre-parne de Kernilron lui donnera 
la gra~e dy corres~o~1d~e va1llamment et parfaitement. Qu·elle lui accorde de 
longs JOUrs et un m1mstere fructueux ! 

Aux . Congréganistes de la Sainte Vierge. 
Guerlesqum, 24 Août. 

Tous les bulletins ne me sont pas parvenus, je compte que je les recevrai. 
. ~Tous avez, en général, assisté à la messe et communié = c'est bien. A peine 

pu~s-Je. cons.tale
4

r ch~z q?elques-uns un peu. de rel~chement dans la première 
qumzam.e d Aout : tls sen refeveront. Plusteurs n ont pu se rendre à l'église, 
chaque JOUr, parce que les travaux de la moisson les retenaient chez eux · la 
mois~on se termine, et ils feront leur possible pour entendre la messe et c~m­
mumer. Je vous ai dit souvent pourquoi je tenais surtout à ces deux points. Je 
ne parle pas, naturellement, d,es prières du matin et du soir. La plupart ne font 
pas mentt~n de travail. Il est vrai qu'ils étaient occupés du matin jusqu·au soir 
par !a m01sson, et ils faisaient hien. D'autres, fatigoés, avaient et ont encore 
besom de repos. L'essentiel est que ' 'ous fassiez tout de même quelques lectures 
et que ceux d'entre vous qui ont des de,·oirs de vacances ne les omettent pas. 
~ons ~ous êtes confessés tous les quinze jours ; vous avez récité le chapelet : 
c ~st b1en. Ne pourriez-vous pas, quelquefois, lire une partie du Petit Ofiice ? 
Rten de plu_s facile, surtout le dimanche. Lorsque vous n'êtes pas loin de l'église, 
\'O~s J>O~r~1ez, le soir, passe-r quelques instants devant le Saint -Sacrement, et J 
réciter. d a1llcurs votre chapelet. N'oubliez pas d'ajouter racte de consécration à 
ros prtères du soir. 

Plusieurs d'entre vous ont été, le 15 Août, à Rumengol , d'autres seront à 
la Palue, aux Portes, le 31 Août, nu Folgoët, le 8 Septembre. P1·ions les uns rur les ~utres. dans ces sanctuaires consacrés à la Sainte Yierge ou à sainte 

nne. Mo1 au~s1, le 13 Août, j'ai célébré la messe pour la Congrégation, dons le 
grand s~~ctuarre du Tr~guicr, à Notre-Dame de Kernitroun. 1\1. Pape y chanta 
D premterre gr.and'messe, et. M. le .Supé~ieur y prêcha. Nous avons prié Notre 

ame de I\ermtroun de hémr « Samt-Vmcent >>. Y. P. 

Sur les Vacances. 
l ' Ma pt·emièrc intention était de vous entretenir de la paix:: vous \'OUS rnp­

pe ez que c'est une grâce que vous demandiez souvent à Dieu. Nous en porle­
~ns après la rentrée. J'ai préféré vous dire ce que vous devez êtrt pendant les 
\acances. On vous l'a répété souvent · il faut que vous sovez l'édification de ''os 
p~~e!lls et des fidèles de votre paro{sse 1ue vous soyez~ des n1odèlcs par votre 

dP!etc à .l'église, ct, hors de l'église pa;. es qualités qui sont la conséquence 
unep't'}. ' te .. e nen comprise. . 

. Je n tnsiste pas sur la première partie · : je YÎcns d'en parler; d'a1lleurs, 
~ns 8,aYez ~ien et vous vous rendez compte que vous deYez assister ~ré<Juem-

ent a la sam te messe chaque ,·our si possible · vous l'entendrez ausst pt cuse· 
rnftlt q • • S . • . ' · 1 re y ua « a mt-Vincent )) et YOUS la servirez, lorsque du mo1ns vous c pour-
d'~· o~s vous êtes habitués à la communion fréquente : nous vous de~ond?ns 
mw teotr. Pourquoi ne communieZ-\'OUS pas cba<[UC fois que vous asstsh.'Z a ~a 

esse? Je ' 'ous ai répété que ':ous et moi, que nous tous, nous avons besom 

• 
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d'être remontés, sans quoi nous baissons ~t lof!lhons infa!llihl~ment dans le 
terre à terre ordinaire. Il faut que nous ma1ntemons notre. ame a la hauteur où 
nous la gardions à «Saint-Vincent», auprès .de Notre Setgne~r Jésus:Chr~st. 
Or, ce qui nous empêchera de descendre ~t qUI n.ous haussera, ces~ la re~epbon 
fréquente et quotidien.nc de la commu

1
mon, q~1 fera que notre ame Yl'r·a et 

demeurera en contact permanent aYec _Notre Se1gneur. , 
J'insisterai da,·antage sur les qualrtés dont vous devez donner 1 exemple, en 

dehorS de l'église. Il faut gue vous soyez des modèles dans votre tenue, par votre 
délicatesse, et dans ' 'otre Iangage. , . . . 

Je ne dis pas que vous soyez ramassés et. contractes pour ams1 dire sw· 
yous-mêmes; pas du tout; au contra!re; n:ayezpas pe~rde votre . ombr~ et pre· 
nez hardiment de l'air. Je ne vous tnter<hs pas les ru·es, les distractrons, le! 
amusements; au contraire, c~e~t pour cela avant" tout q~e no~s sommes en ~a~an­
ces. Mais n'a).;ez rien de débraillé : auc~n élève de« Samt-,Vm~e~t )) ne meritera 
ce reproche. Vous savez hien quand un Jeune .hom~e est dehratlle dan~ sa t:nue i 
iL faut que vous éloigniez de ~ous to~t ce qut est m~onvenant et q? ~m dise de 
vous, en ' 'ous yoyant : << V01!à un ~eune homme l!aen élev~ ~>. ; d allleurs, de 

• « Saint-Vincent » peut-il sorhr des Jeunes gens qu1 ne se distinguent pas par 
leur hon ne tenue? . . , 

Vous serez des modèles de délicatesse. Par dé]rcatesse leptends d abord la 
politesse : c'est une qualité précieuse et nécessai~e, qu'on s~attend ~trouver en 
vous. Il faut que, devant le prêtre de vos pa:01sses co!Dme auss1 devant !es 
laïcs vous sachiez vous présenter, comme ausst vous rellrer; que vous sach1ez 
parl;r comme il faut et lorsqu'il faut - c'est une qu~lité que de causer, à. con· 
dition qu'on en é\'Îte l'abus, lequel est un tra,·ers Jnsu~portable -. u~ Jeune 
homme accompli se distingu~ non seulement par _l'élévatiOn de s~,s senhme~t~, 
mais aussi par la politesse, stmple e~ sans afrectatron, de_ ses m.ameres. La dela· 
catesse, vous le savez, dépasse la poht_esse: Elle est ~lors. a la fots ~e la noblesse, 
de la bonté el de l"abnégation; èlle fatt évtter ce C(Ul frorsse autru1 et rec~ercher 
ce qui lui est agréable : elle a des affinités avec la. cha~ité. Je v_ous en a1 e~trc~ 
tenus, autrefois, dans un autre numéro du Bullelw ; JC ne revtens pas aUJOUI'· 
d'hui sur ce sujet. . 

• Vous serez des mpdèles dans votre langage. Que les paroles inconven~utes, 
dites libres, tant soit peu grossières, ne soient pas entendu~s sur vos levres. 

On peut s'amuser et ri.re sans g~ossière~é, et I?ême le rtr~ est ~l~rs plu~ 
clair et plus franc, moi~s crta.rd peut-etrc. ma1s .ce n est .P~s le r""r~~qm s accom 
pagne de gros éclats qw mamfeste le plus la pa!x et la JOie. do~t 1 ame est. rem· 
plie. Que tout ce qui est bas, que tout cc qu1 est contraue a la noblesse du 
cœur, à l'élévation des sentiments qui doivent être et qui sont les vôtre~, que 
tout ce qui est opposé au bon goût comme à la. délicatesse de votre consctence, 
que tout cela· reste loin de vos lèvres. Hélas 1 tl est possible que nous ne no~ 
surveillions pas su ffi sam ment sur ce point : nous y veillerons. Encore une fors, 
la gaîté n':1 nullement besoin de la grossièreté. 

Puisque je parle de langage inconvenant, je· vous dirai ~n .mot des mau· 
vaises lectures. Des romans sans ·valeur se trouvent et se distnbuent un peu 
partout; ils n'ont d•attrait que leur licence et leur grossièreté. Il faut que voud 
écartiez de \'OUS tout ce qui est indélicat rt tout ce qui est· douteux. Plus tar 
il vous serait impossible de vous défaire des mauvaises impressions, que ces 
lectures auraient laissées sur ,·os âmes. D'ail1eurs, yous aurez, si vous le you· 
lez, tant de bons livres que les prêtres de vos paroisses vous donneron.t yo)on· 
tier5; n'allez pas chercher Yos lectures au hasard, n'importe où. t 

Je vous laisse là-dessus. C~ntinuez \OS b_onnes vacances. Rentr~z fo~s ~­
et vigoureux; vous venez que 1 année prochaane sera agréable et uble, exce. 
lente comme les années passées ; et même matériellement la vie sera 30551 

bonne r, Pont-Croix ,qu~à « Saint-Vincent » de Quimper. 
YYES PHIGENT, Prêlre. 

Aux Congréganistes du Sacré Cœur. 
; 

Le 5 Septembre, premier vendredi du mois, la messe du Sacré Cœur se~ 
dite tians Ja chapelle du Pt!tit Séminaire. Le 8, journée du So~venir, ,la j~5\ 
~era dite à Notre-Dame du Folgoët à l'intention de la Congrégation. N oub 100 

pns; ce jour-là, nos séminaristes-soldats. • 

• 7- . -
Le 3 Octobre, premier vendredi, messe du Sacré ' Cœur et Communion 

Réparah·ice. Le Petit Séminaire s'ouvrira donc sous les auspices du Cœur de 
Jésus. . . ' 

_Mes bien c~e.rs ~mi~, vos ~ulletins des Yacances me sont parvenus. à l'ex­
ception de 7 qm, Je 1 espere, arriveront aussi avant la fin du mois. Le dépouil­
lement de tontes ces lettres a été pour moi un Yéritable réconfort. Plusieurs ont 
atteint lou~ les objectifs; quelques-uns ont accompli de véritables actes d•hé­
roisme {Ul me remettent au cœur les meilleurs moments passés au milieu de 
mes hra,•es poilus. Pour l'édification de tous, je me plais à citer quelques-unes 
de leurs réflexions. · 

«. Çertes, l~s .'·acances s~n.t un. temps de."dangers pour. l'âme ; je vis dans 
un mdteu peu edtfiant, tou~ 1c1 él01gne de Dreu ; ou bien on ignore Dieu, ou 
bien on est même contre D1eu; eh bien, je puis vous affirmer que jamais je n'ai 
été plus uni à Dieu, jamais je n•ai mieux dit mes prières, jamais mes comrn'u­
nions. n'ont é~é plu.s fe~v~nles ... » - « Notre offensive, me dit un autre, n'a pas 
élé p1en te_rrtble, Je n. a1 eu à essuyer auc~n bombardement sé1·ieux de la pal't 
ùe l ennemi. )) Tan.t mreux, mon enfant, mats attention l Le démon est plus rusé 
9ue.le ~oche. Au JO~Ir de votre hap_têr;ne, se voyant ch~ssé de son ,èlomaine, il a 
JUre qu tl ~ rentreraat. Et que ne falt-tl pas pour réusstr ? Tantôt, au moyen de 
lectures fnvoles ou de pensées dangereuses, il se glisse perfidement dans votre 
âme. Tantôt, au contt·aire, il dressera coutre vous toutes ses 1>atteries e~ vous 
attaquera ouvertement; il multipliera les embûches sous vos P.as; il "Vous mettra 
sous les yeux des spectacles dangereux ; il se servira contre vous de la perfidie 
de faux camarades qui capteront votre confiance pour mieux vous entraîner au 
mal.- « ~la vocation, dit un troisième, loin de chanceler, s'affermit de plus en 
plus en vacances. Quand je vois autour de moi tant d'hommes sur le chemin de 
la perdition, ma volonté de me dévouer au salut des âmes devient de plus en 
plus forte... » 

La première partie des vacances a donc été bonne, préparez maintenant. la 
deuxième. Faites une bonne préparation d'artillerie pour détruire tous les ohsta­
clc.s, c'est-à-dire, appelez en vous la grâce du hon Dieu par une journée de 
pr1ères, Je 8 Septembre; faites, ce jom·-là, une reYue ou une récollection spiri­
tuelle. Eu pt·ésence de Dieu, voyez ce .que vous deviez faire et ce que vous avez 

1 

fait. Vous deviez consoler vos parents de votre absence par mille témoignages de 
votre amour filial. Qu'avez-vous fait pour réjol.lir le c~ur de ce père et de cette 
mère si heureux de vous revoir ? 

Vous deviez répandre autour de vous, dans votre famille et au dehors, la 
bonne édification que l'on a droit d'attendre d'un petit séminariste. Vos parents 
c~ vos amis ont-ils trouvé, dans votre langage, dans vos actes religieux. cette 
prêté qui édifie? Le respect humain ne ,·ous a-t-il fait omettre aucun de vos 
devoirs ? Vous aviez pris la résolution de travailler tous les jours un peu. Où en 
èles-vous de vos devoirs de vacances? N'avez-vous pas manqué à vos résolutions 
parce qu'elles n'étaient pas assez précises, assez nettes, parce que ,~ous ne vous 
en êtes point rendu compte, chaque soir, en notant le « bulletin »? _ 

Vous ne pouvez rien sans la grâce de Dieu, et cette grâce n'est souvent 
accordée qu'à la prière. Comment avez·vous prié Dieu ? Mal peut-être, et t;are­
ment. c· est pourquoi le Seigneur vous a abandonnés à VOS propres faiblesses. 

Cependant, mes chers Amis~ rien n'est perdu. Somme toute, la situation est 
honne, et la victoire peut être complète. Pour cela, tous à l'œuvre, avec courage. 1 

Faut-il quelque chose pour soutenir votr·e élan et exalter votr<" courage ? Dieu 
vous regarde, il est le témoin de vos efforts. Le soldat qui combat sous les yeux 
de son chef est plus décidé. Vous, vous combattez sous le regard de votre ~faître 
ad?ré, vous ne le "oyez pas, mais il est là. Bjen plus, il est votre force dans la 
~atnte·Eucharistie. Mes Amis, il faut communier toutes les fois que vous assistez 
a la messe. C'esl motl dernier conseil : seul, il peut vous tenir Jieu de tous les 
autres. Ainsi vous serez assurés que vous passerez de honnes et saintes vacances 
c~ que ,·ous serez pleins d'ardeur poul' vous remettre au travail de la rentrée. 
\~us }>al'"tage•·ez alors les sentiments de cc condisciple de Quatrième : « Je ne 
su!s pas f:iché. dit-il cle voir appt·ocher le 2 Octobre. Car les vacances, il mon 
lVts, ne peuvent, après tout, former un petit séminariste. Aussi, ce n'rst pas 
1.\·ec hc~ucoup de regret que _je leur dirai . . « adieu ». Il y aura_. ccrt<.'s, la sépa.~­
hop qu1 gùtcra un peu, maas elle sera sa peu longue, l't puts ne retrou,·<.'I'AI-JC 
!tas au collège une autre famille ~1 La consolatiou {jUÎ fait taire tous les regrets 
qu~ laissent les vacances, c·est ·celle de l'accomplissemet ùe la ' 'olouté de Dieu et 
dt la . . 
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Vous voyez donc, vous les nouveaux de cette aunée : vous serez les hien. 

venus. Nous )te \'OUS connaissons pas encore, et déjà nous vous aimons, nous 
a,·ons hâte de vous voir. Et je suis persuadé que vous aussi vous avez hâte d'en­
trer dans cette sainte Maison, parce que vous savez 9u'en quittant Yolre mère, 
<[UÏ tient auprès de vous la place de D~eu, vous serez ic1 dan~ la maison de Dieu. 
lei, le grand maitre c'est Dieu, le supérieur c'est Dieu, le professeur c'est Dieu, 
le sur,·eillant c'est Dieu. Vous quitterez une famille qui vous est tendrement 
chère. Oh 1 je sais qu'il est doux de vivre auprès d'une mère, d'un père, tendre· 
ment aimés. ~lais laissez-moi ajouter bien vite, avec votre camarade, quici une 
autre famille Yous attend. Les maîtres seront pour vou~ des pères. Vous irez à 
eux en toute confiance, comme vous allez à votre mère. 

Soyez, tous, les volontajres de Notre Seigneur Jésus-Christ. Avec des volon­
taires on accomplit des merveilles sur le champ de bataille. Ainsi le Petit Sémi· 
naire sera réellement une pépinière de prêtres. 

Je vous recommande tous au Cœur sacré de Jésus. 
ATHANASE L' HOSTIS. 

Nouvelles de partout. 

De Jérôme Le Corre (l\laroc) : « J'ai reçu le petit Bulletin de Juillet Yers 
le mi{ieu du mois. J'ai vu, sur la première page, qu'il serait peut-être question 
de le supprimer. Il ne faut pas cela. Est-ce que vous pouvez songer à nous 
enlever la 3ouce joie que nous ép1·ouvons, chaque mois, à recevoir des nouvelles 
de notre Petit Séminaire ? La lecture de ces pages me transporte, malgré la 
distance, à Quimper, auprès de mes camarades et de mes maîtres . Donc, qu'il 
vive. Il ne donnera plus de nouvelles du front fran~ais, mais il donnera d'au· 
tres nouvelles plus intéressantes pour nous et qui nous feront du bien. » 

Du S 1 L. H. Plassarl : « Je suis en Pologne; j'ai pour mission, en ce mo· 
ment, de faire la police dans les villes et les villages. J'ai eu à me déplacer fré· 
ce-temmént, mais pas à combattre, jusqu'ici ... 

» Au point de vue religieux, les Polonais ne ditl'èrent pas beaucoup des 
Bretons. Mais outre les Polonais qui sont catholiques, il y a encore beaucoup 
de juifs et aussi de protestants venus d'Allemagne. Ces divers éléments ne fra· 
teruisent guère ... Il v a dans le pays de grandes plaines sablonneuses où la 
chaleur est insupportable en ce moment. » 

De Fraw:ois Qf.!i11quis : « Je mc hâte de répondt·e à la question de. col~· 
fi~ncc que le Bulletin pose à ses lecteurs. Sans hésitation, je réponds qu'tl d?1t 
\'1\Te. La vie du Petit Séminaire, qu'il soit à « Saint-Vincent» ou à Pont-CroL~. 
intéresse toujours d'une façon particulière, ceux qui ont eu le honhettr d'y pas· 
se1· les meilleures années de leur jeunesse. Et tous se feront certainement un 
plaisir et un devoir de soutenir la vie de ce petit Bulletin, qui restera ce qu'il a 
été pendant la guerre, le trait d'union entre les anciens élèves et leurs martres. 1 

D'l/enri L éran : « Le 147c est venu prendre garnison dans 'Mulhouse et, 
dimanche dernier, la population alsacienne nous a fait un accueil enthousiaste. 

• >) Certes, toutes ces parades militaires sont magnifiques, mais il est tout de 
même un droit que nos chefs devraient avoir à cœur de nous accorder~ c'est de 
pouYoir a·emplir nos devoirs religieux en ce beau jour de l'Assomption. Le quor­
tier est, en cfl'ct, consigné, et s'il n'y a pas de messe à 11 h. 1/2, nous au~ons 
l'amère déceptiou de ne pouvoir assister à aucun ollice. Je vous serai un1 de 
cœm·, et je sais que les élèves en vacances n'oublier·ont pas les absents cu ce 
beau jout·. >> 

• D' llenri Plassard (lbrucz, frontières russes) : « Je reçois à l'instant \'otru 
caa·lc. Après a' oit· battu les Ulirainieus, nous attendons a\'ec impatience un 
repos hien mérité. Bonnes vacances à \'ous ct aux élèves! » . 

DERNIÈRE NOUVELLE. - M. Foll recevra la croix de ]a Légion d'bon· 
neur, le samedi G Septembre, n 2 heures de l'après-midi, sur la place La Tour 
d·Au\'ergne. Prière à tous les élè\'es de Quimper ct des environs de venir à cetlt 
cérémonie. - (De lu puri de 1ll. le Supérieur.) 

Le Gérant : J. FOLL. 

.4- 6 
E-q.Iletin. 

DU 

eETIT SEMINAIRE SAINT-VINCENT DE PONT-CROIX 

... 
.. t er Octobre 1919. . 

.. 
Bien ehePs Jltmis~ .. 

Mon premier mot, aujourd'hui, doit être un mot de remerciement. 
Vous êtes restés fidèles à vos maîtres et vous avez tenu à les suivre à Pont­

' Croix. Les défections ont été extrêmement rares. 
Cette fidélité nous va droit au cœur, et nous tâcherons d'être dignes de la 

confiance que vous nous témoignez. 
Vous nous arrivez accompagnés d'un très grand nombre de nouveaux et dès 

la première année, notre Maison de Pont-Croix sera pleine. , , 
. Ma~gré le zèle et r~ctivit~ de l\f. l'Econome, tout ne sera pas complètement 

pret, le JO~r de la re~tree. Ma1s vous avez su vous gêner pendant la guerre, lorsque 
not~·e Ma1son à Q01mper était occupée par les soldats, et vous saurez encore 
pauenter J>endant quelque temps. 

Vous serez très hien logés, vous aurez des cours très spacieuses et très 
hel.les, des études et des classes qui valent certainement celles que vous avez 
quttté~s, et une ch~p.elle.,dont j~ ue dis rien, vous laissant le soin de la juger. 

. Ces~ avec pla1s1r, J en su1s sûr, que vous verrez les belles statues de la 
Sa~ute V1er~e et de sain~ Vincent de Paul, à droite et à gauche du chœur. Nos 
Samls devatent nous swvre. Ils nous protègeront à Pont-Croix comme ils l'ont 
fait à Quimper. · 

Pe~1dant ces deux grands mois de vacances, vous vous êtes délassés et vous 
a\'et prts des forces nouvelles ; vous êtes prêts encore à affron~er les Lravaux de 
l'année scolaire. Animés du même esprit qu'autrefois, vous montrerez la même 
~rdeur et la même génér~sité dans l'accomplissement de votre devoir de chaque 
JOur, vous efforçant de fa1re en tout la volonté du bon Dieu; dans ces conditions, 
"?U~ passerez de bons jours à Pont-Croix, et vous attirerez sur vous les héné­
dtchons d'En-Haut, dont vous avez besoin pour être fidèles à votre vocation. 

Journées du Souvenir. 

Octobre : le 9 ; Novembre : le 5. 
• 

Souscription pour le« Bulletin», et la Messe du Sou;venir. 

F. Abarnou ; A. Parquer; Mme Kéromnès; F. Lucas; l\f. ot l\frnc Fichoux; 
~- Prigent; M. Monfort, vicaire à Pleyben ; 1\I. Gonidec, vicaire à Bannalec; 
· t '•~c Le Gall-Pen calet, Douarnenez ; M. Thomas ; M mo Salaü n, Bohars ; F. Quin­
quts; L. Ga .. gtldennec; l\Imo Guilcher, Ile de Sein. 

M. Poll reçoit la croix de Chevalier 
· de la Légion d'honneur. 

• 4 • 

C'est le samedi, 6 Septembre, à 2 heure~ dé l'aprt;s- mi cH, par tm temps 
'U}lcl'Lc, f!UC le coloucl Boullicr, commandant la Place de Quimper, a procédé à 
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la remise de trois croix de la Légion d'honnenr et d'une vingtaine ~e médailles 
militaires. 

Les soldats qui présentaient les armes, n'étaient pas nombreux comme 
pendant les années de guerre, ca~ les ca~ern~s se vident rap~d~ent par suite 
de la démobilisation, mais le public remphssatt le bas et les cotes de la grande 

lace de La Tour-d'Auvergne. Nos élèves de Quimper étaient tous là et avec eux 
beaucoup d'autres des environs et même de loin : de Penhars, de Kerf:unteun, 
de Pluguffan, de Plomelin, de Plo~onnec, de Locronan, de Plomod1ern, de 
Coray de Douarnenez, de Pont-CroiX, etc. 

A~rès l'ouverture du ban, le colonel, d'une voix martiale et claire, adressa 
quelques mots à ceux qu'il allait décor~r : «.Dans. un moment vous recev~c~ 
votre récompensë ; vous avez été à la pe1ne; 1l est JUSte que. vous sdye.z ausst a 
l'honneur. Vous vous êtes sacrifiés pour le Pays. Par ma vo1x, la Patr1e recon· . ~ 

naissante vous fait entendre tous ses remerciements. » 
Puis solennellement il prononce les paroles traditionnelles . « Au nom des 

pou,·oirs 'qui me sont conférés par le Président de la République, je vous fais 
chevalier de la Légion d'honneur. » IL les frappa sur l'épaul~ du pl~t de son 
épée, leur attacha à la poitrine le ruban rouge portant la croix et leur donna 
l'accolade. 

On a remarqué la correctjon toute militaire avec laquelle M. Foll salua le 
colonel qui le décorait. 

Le déménagement • . 

Commencé en Juillet, quinze jours avant les prix, vous vous en souvenez, 
· il ne s'est terminé que veJ's le 15 Septembre. Ceux-là seuls qui ont vu peuvent 

se faire une jdée de la tjuantité de meubles qu'il y avait à transporter. . 
Des camions à chevaux sont venus, tou les les semaines, pendant deux. m01s, 

au nombre de trois ou quatre. Puis, à partÎl' du mois d'Août, vous aur1ez pu 
voir arriver à « Saint-Vincent », vers 0 h. 1/2, un camion-auto appartenant à 
1\1. Le Berre, de Briec. On le chargeait aussitôt, cl vers 10 h. 1/2, il pa,,ta.it pour 
Pont-Croix, où il arrivait à midi. Là on le déchargeait, et il repartait pour 
Quimper. 

A la fin d'Août ct de Septembre, nous avons pu obtenir quelques wagons 
et une bonne partie des lits a été transportée pat· le chemin de fer. _ 

Le tra,·ail de chargement et de déchargement ne s'est pas fait tout seul: ll 
fallait aller ,·ite, car il n'y avait pas de temps à perdre, et de nombreux ouvr1ers 
étaient 1.écessaires. Outre nos domestiques qui ont travaillé avec un courag~ 
digne de tout éloge, nous avons eu pour nous aider des ouvriers vàlontaires qlt 
nous ont rendu un service inappréciable. A Quimper, c'étaient les élèves de ~ 
ville et des ~nvirons : Cudennec, d'une force herculéenne, capable de soule,·er 
]cs charges !es plus pesantes, M. Jan, Doulic, Nédélec, Tanguy, Gou~laouen: 
Grunchec, Seznec, Le Gac ; puis d'autres, venus de loin : Bohec, qui na pass~ 
que huit jours à Plouigneau et nous a donné tout le reste de ses vacances' 
Gogail, J .•P. Le Gall, Kéromnès, Ilaslé, Hannou, Castree, Hénaff, Coton~a i ct 
ceux du Juch : Philippe, ·Manuel, Cahon. Les uns étaient occupés à Qutmpcr, 
les autres à Pont-Croix, et ces derniérs étaient '\lidés par les élèves de cette p~­
roisse : Sergent, Gargadennec, Savina. et par ceux· d'Audierne qui ont pu vent~ 
aussi quelquefois nous donner la main. Je n'aurai garde d'oublier J. Sigay,,qul 

' JUS· nous est arrivé le 19 Septembre, ayant traversé toute la France pour vemr 
qu'à nous, puisqu'il passait ses vacances à Epinal. · 

A tous ceu~-là et aux autres que j'ai pu oublier, merci de tout cœur. . 
A Quimper el à Pont-Croix ils ont montré une bonne volonté et un sa,·otr· 

fail'e <tui ont fait l'admiration de tous. Dirigés par. M. l'Econome, M. Le G~r1rer, '1 · ' l' · h · d' t ' tg ·c<>ft eur M. L'IIostis, 1 s étatent partout ou on avatt esom eux, e ces ra 
conco\lr~ que la rentrée pourra sc faire à la date fixée. 

1 
a 

Le jour où le camion-auto a été le plus l~urdement chargé, c'est quand 1 
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trnnsporté, avec beaucoup a·autres choses, les deux 'statues de la Sainte Vierge 
et de saint Vincent qui, avec les pièces de bois qui les enveloppaient, pesaient 
chacune en.viron 500 kilos. Descendre ces statues, les charger, les décharger, les 
remettre à leur place n'était pas chose facile. Mais nous aYions deS~ ouvriers 
habiles et adroits qui se sont acquittés de c~ travail à ia perfection. 

Quelqu'activité qu·on ait déployée;il restera encore bien des choses à faire 
après la rentrée. 1\Iais alors les ouvriers seront encore plus nomhreu~ de sorte 
que le travail ira ,·ite, ·et avant la fin d'Octobre tout sera terminé, et vous aurez 
une maison bien aménagée, où il fera hon vivre. . .. 

Les dortoirs. ' 
• 

Autrefois, ils étaient désignés par des chiff1·es. Désormais, ils porteront le 
nom de Saints, comme à Quimper, et seront ainsi appelés : les dortoirs 8, 9, 10 
qui: se trouvent au-dessus de l'étude des petits, deviennent les dortoirs <<Sainte~ 
Marie, Saint-Joseph, Saint-:Michel » '; le grand dortoir 7, qui a 76 lits, devient 
le dortoir « Saint-Vincent » ; le dortoir 4, au- dessus du premier réfectoire, 
s'appellera dortoir « Saint-Jean-Baptiste>>; les dortoirs 11 et 12, au-dessus des 
classes, seront les dortoirs « Saint- Louis » et du « Sacré- Cœur » ; enfin, les 
dortoirs 1 et 3, les longs dortoirs, auront pour patrons « Saint-Stanislas » et 
• Saint-Corentin ». 

Le Congrès de Versailles (25-28 Août 1919) 
(Congrès de l'Alliance des Maisons chrétiennes). . 

Il ne s'agit pas ici du fameux Congrès de la Paix qui réunit à YersaiUes, 
.pendant de longs mois, des délégués de toutes les grandes puissances du monde. 
J'ai à vous parler d'un congrès plus modeste, qui a fait peu de bruit, mais où 
l'entente la plus cordiale a toujours régné parmi les délégués, qui s'aimaient et 
s'estimaient et n'avaient qu'un désir, celui d'apprendre les meilleures méthodes 
pour fa ire du hien à la jeunesse qui leur est confiée. 

C'est dans la nouvelle Ecole Sainte-Geneviève que nous avons reçu l1hospi­
talité. Cette Eèole était autrefois à Paris, à la rue des Postes. Mais la persécu­
tion a souillé là comme partout : la Maison de la rue des Postes a été confis­
quée, et il a fallu chercher refuge ailleurs. L'on a trouvé heureu ement, à Versailles, 
la maison qù 'il fallait. 

C'est une ancienne maison de Religieuses, où se donnaient des retraites et 
qui a de vastes dépendances, de grands jardins, un très beau parc. On a cons­
truit de nouveaux bâtiments, ct aujourd'hui on dispose d'environ 350 chambres, 
de grandes et nombreuses salles, de sorte qu'on peut y recevoir une foule d'élè-
ves. Pour l'année qui va venir, il y en a enYiron 450 d'inscrits. • 

C'est situé à la campagne, au milieu des jardins, on y respire l'air le plu!l 
pur. Et en même temps c'est près de Pa1·is, puisqu'on arriYe à la capitale en 
une heure par le tramway, en une demi-heure par le train. . 
. Les ~lève~ qui viennent ici, ce sont des jeunes gens sort~nt des ~fa1sons 
hbt·es qut désirent se préparer aux grandes écoles : Polytechnique, Samt-Cyr, 
Ecole Centrale, Ecole Sainte-Geneviève, etc. 

La réputation de rEcole Sainte-Geneviève est grande en France et à !"étran­
ger: Tous les ans, elle remporte de brillants succès aux .exan;e~s, et ses "'élèves 
•rrtve!lt dans les premiers rangs au.~ différents concours d admts~·~n. aux E~oles. 

C est par elle qu·ont passé la plupart des grands chefs mthhures qu• ont 
gagné l.n guerre, et le nombre de ses anciens élê\'es morts au champ d'honneur 
est vraiment impressionnant. . . 
. Comme toujours, notre Congrès a commencé par la n:tesse ,?~ Samt-.Esprtt 

dJte, ~ette aunée, par Mgr Gibier, évêque de Vers~ulles, qu1 a prestd~,auss: no.tre 
Prenut!re réunion générale. Elle fut vraiment solennelle, cette premJei·e rc!lmon 
~~n6rnle. Nous étions là près de deux cents prêtres. venus de toutes les parties de 
· France, de l'Alsace, de la Lorraine, de ln. Bel.gique. de la Ilolla_!l~e. C'est ~vec 
~e profonde émotion, partagée par tou le l assJstnnce, ~e le Prestdent de 1 Al­
liance, l\1. le chanoine Lahargou, supérieur du Sncré-Cœur de Dax, salua les 
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Supérieurs des régions envahies du Nord et cle l'Est et de B~lgiqu~, qui, depuis 
six ans. n'avaient pu as~ister à nos réunions, enfermés qu'1ls éta.Ient dans un 
cercle de fer et de feu. Et quand, se tournant Ycrs uos frères d Alsace et de 
Lorraine. il se déclara impuissant à leur dire les paroles qui conYe!laient et nous 
pria de l'aideJ' en leur ouvrant ayec lui nos bras pour les receYOtl', alors ce fut 
du délire : les applaudissementS- éclatèrent vigoureux et firent longtemps reten­
tir la salle, et des larmes mouillèrent les yeux. 

1\Igr Gibier se leva à son tour et nous tint pendant une demi-heure sous le 
charme de sa parole chaude et prenante. Lui aussi salua les Supérieurs du Nord, 
de la Belgique, d'Alsace et de Lorraine, en quelques mots choisis qui allaient 
droit au cœur. Puis il nous dit que nous devions avoir une haute idée de notrt 
mission. Educateurs de )a jeunesse française, nous tenons pour une bonne part 
l'avenir de la Fra·nce entre nos mains. Mais il faut pour cela que nous sachions 
nous adapter toujours aux circonstances, marcher en tête du progrès, ne pas 

· nous contenter de suiYre les autres, mais avoir la prétention de faire mieux 
qu'eux, de mieux comprendre les. besoins du Pays. Il se fait beaucoup de mal 
en France, c'est incontestable, mais aussi beaucoup de bien, et un Pays qui ' 'Îent 
de sortir ''1ctorieux d'une guerre si dure, si longue, n·est pas un Pays condamné 
à mourir, un Pays abandonné de Dieu. Soyons donc optimistes ma~gré tout. 
Travaillons avec courage et c.onfiance, et nous verrons que notre trava1l portera 
des fruits. 

Nous saurons tenir compte de ces conseils donnés par une voix autorisée. 
Puis s'ouvrirent les séances d'études. Il y en eut deux par jour. On traita, 

cette année, les quatre questions suivantes : l'enseignement de la Littérature 
française ; rinspection des écoles secondaires ; l'Enseignement professionnel; la 
formation de la volon té. 

Evidemment, on ne dit pas, chaque fois, des choses entièrement neuves à 
ces réunions, mais on a toujours profit à entendre exposer ce qui se fait ailleurs, 

- les moyens employés, les résultats obtenus. De la discussion qui s'éleYa au sujet 
de l'inspection de l'Enseignement secondaire, il résulte que cette inspection, 
souhaitée par tous, n'existe réellement qu'en certains diocèses, et principale'!lenl 
dans ceux qui sont à proximité des Instituts Catholiques. Ce sont les Insbtut~ 
Catholiques qui pourraient, avec l'agrément et à la demande de nos E"êques, 
organiser l'inspection. Il en résulterait un grand profit pour les collège~. 

Une des séances les plus intéressantes fut celle consacrée à l'Ensetgneme~t 
professionnel. Il est permis de s'instruire à l'école de ses ennemis. Ce <{UÏ a f:ul 
la force de l'Allemagne, et qui a donné à son commerce, à son industrJe, à_son 
agriculture c~~ é~n extr~ordinair~ qui l:ava_it placée au l?remier,rang des natw~s 
du monde, c etalt sa puissance d orgamsahon, son esprit de methode, ~a perse­
vérance à employer les moyens propres à obtenir les fins qu'elle souhaLta~t .. En 
Allemagne, les écoles professjonnelles pullulaient. La Saxe, pays de 3 m1lh?ns 
d'habitants, en avait, à elle seule, plus que toute la France ensemble. El~ est 
de ces écoles que sont sortis ces ingénieurs, ces chefs d'atelier, ces ind~st~els, 
ces commerçants instruits, compétents, au courant de tout, qui remphsSB:tent 
tous les marchés du monde de produits alleman~s. Gardons-nous .d exagerer. 
En tout il faut éviter l'excès. Soyous fidèles à l'enseignement classtque. Il 
nécessaire 1. notre Pays, car s'il disparaissait, la France- ne serait plus la F 
Mais l'ensei~nemenl classique ne sera jamais distribué qu:à une élite. La ,..,..!l .. _..r 

a besoin d'mstruëtion aussi, mais d'une instruction différente, moins élevée, 
plus pratique: capable de donner des résultats plus immédiats. Et il est à sou· 
haiter que, dans nos écoles, on sache s'adapter aux nécessité.s du moment pout 
donner l'enseignement professionnel. Des jeunes gens qui auraient été e~e~c~~ 
pendant leurs années d'école, à travailler le fer, le bois, etui auraient été 1ntt! 
aux méthodes d'agriculture, deviendraient vite experts, plus tard, dans le m.étte~ 
qu'ils choisiraient, et, après un court apprentissage, sauraient sc créer ~ne sttua 
tion importante. - Il est même à souhaiter, ont ajouté les cong,·essJst_es,, 
l'on fasse des conférences d'agriculture dans les Petits et les Grands Sétnl1l31 

car les pr·êtrcs des campagnes ver·raicnt encore leur inJluence gr·andir s'ils . 
vaient donner à leurs paroissiens des indications vraiment scientifiques. dont 1 

P.Ourraient tirer profit. D'ailleurs, cela sc pratique. déjà en plusieurs henx, 
j'ai acheté dernièrement un livre de jardinage qui a pour auteur M. l'abbé 
not, Jlrofesseur d'horticulture au Grand Séminaire de Soissons. 

Le jeudi matin, en ~éance générale, furent lns les rnpports des difl'ér~n 
commissions. Le rapport sur l'enseignement de la I..ittérahu·c fran~aise a,·aJl 

co~_flé ~ M. Calye~, l'auteur_ <le ':otre G:r:amm~ire française. Inutile de \'Ous dite 
qu 1l s ~st ac.9?1tte de sa tache a la sa~1sfacllon générale. M. Rrigeut lira, sans 
dou~et ,a ses cleYes, dans le courant de 1 année, ce rapport qui est une belle page 
de lttterature. 
. . ~ l~ne des :r:éunions du Congrès, les Supérieurs des régions dévastées furent 
JDV!tes a nous du·e ]~urs souffral?ces pendant la guerre et l'état actuel de leurs 
~atso~s. Nou.s entend_L!lles successn·cm~nt les S~périeurs de Chauny, de Béthune, 
d Est~tres, d Arm.entteres, de ÇambraJ. Ce qu 1ls nous ont raconté est navrant. 
Ou bte~Jeurs Mat~ons sont ent1èremen~ détr·uües, comme à Estaires, Chauny, 
Armentieres, ou bteu affreusement mutilées comme à Béthune. Leurs bibliothè­
ques ont été ~~lées ou pillées .?u d~truit~s par ~alice, de même que leurs cha­
pelles ~t sa.~;tstJe~, de so~te qu _1ls n ont nen, qu'Ils ma~quent de touL .. Mais ils 
~ont .lom d ~tre decouvages. ~~1Jlants comme les populations au milieu desquelles 
tls Vtven~, tls ne song~nt qua reprendre leur œuvre, et dès Octobre prochain 
ils rouvr1ront leurs Matsons. Les é]èves se contenteront d'installations de fortune, 
en attendant que les ruines soient relevées. - Nous leur viendrons en aide dan~ 
la mesure de nos moyens. Nous l'avons promis. en notre nom et au nom de nos 
élèves. C'est un devoir pour nous, qui avons été épargnés par l'invasion d'avoir 
pitié de ceux qui ont tant souffert de la guen·e. .. ' 

Enfin, il faut q~e je vous dise un mot de la· visite que nous fîmes ensemble 
au château de Versailles. Les consenrateurs du château avaient accepté très aima- ... 
blement de nous guider à travers les salles, de nous montrer les ta b1eaux et les 
merveilles que renferme le Musée de Versailles. Et le mercredi, à 10 heures du 
matin, l'on vit arriver à la grande grille du château environ 200 soutanes. Les 
gens nous _regardaient étonnés et intrigués. Jamais, sans doute, ils n'avaient vu 
en pareil heu tant de prêtres réunis. 

Vous visiterez, plus tard, le châte-au de Versailles, et je ne vous en parlerai 
pas. Car ce serait trop long. Vous savez l'histoire de ce palais construit autrefois 
par ~ouis XIV et aujourd'hui converti en musée. Il est grandiose, très beau, 
très r1che, et les dépendances, jardins, pièces d'eau, parcs, sont aussi tout à fait 
remarquable~. Je ~'ai ~ quau:e ou. cinq ~ois, et to~jours avec u~ nouveau plaisiJ·. 

. Ce~te f01s, grace a des guides mstrurts, connaissant le pala1s à la perfection 
pu•squ'tls en ont la charge, nous avons eu des explications tout à fait intéres­
santes et que d'autres n'auraient pu nous donner. 

Nous avons passé, évidemment, par la célèbre galerie des Glaces, la plus 
grande et la plus belle pièce du château. C'est là que, le 18 Janvier 1871, se lit 
la proclamation de l'Empire allemand. Mais dans cette même salle, Je 28 Juin de 
cette année, l'Allemagne vaincue, a signé la paix qui restitue l'Alsace-Lorraine 
à la France. « Là, nous disait notre guide, était Clémenceau, là se tenait "'ilson, 
là Lloyd Georges. C'est par ce côté qu'ont été introduits les délégués allemands.>> 

Notre visite prit fin vers midi, et nous revînmes à l'Ecole Sainte-GenevièYc, 
afin de poursuivre ct d'achever nos travaux. _ 

Après le Congrès, j'ai visité une partie des régions dévastées. Je vous dirai 
peut-être, dans le prochain Bulletin, un mot de mon voyage. 

. Beaucoup de nos élèves mobilisés out profité d'une permission pour aller 
pr1cr à Lourdes. L'un d'eux, J .-L. Toulemont, nous a envoyé le récit de son 
pèlerinage, et nous sommes heureux de l'ofi.rir à nos lecteurs. 

Lourdes (Pèlerinage National de 1919, 20-24 Août). 
« Je rentre de Lourdes. J'ai profité de ma permission pour m ·unir aux 

pNcrins du National et venir prier Notre Dame en ces lieux aimés de la Grotte 
de Massahielle et du domaine de la Basilique. , 

>> Lourdes, mais c'est la ville de la M(ore de Dieu. Ln, il ~· a soixante et un 
ans, nu plus rude de l'hiver, près du Gave, à un enfant Mar1e s'est présentée, 
à une fillelle du peuple Marie a parlé, 1\farie a demandé c.les prières, .Mar·ie a 
demandé une chapelle, des processiOns, des manifestations. . 

>l Lout·des. mais c'est Ja ville de la prière, fervente. ardente, suppl1~nte. 
Comme l'ou a prié devant cette Grotte cél~brc et renommée 1 Que l'on y }H'IC et 
que l'on y prie hien f • 

>> Lourdes mais c'est la ville des miracles, des gul-rtson:c: étonnantes, des 
conversions m~n·eillcuses Jésus y passe en faisant le hien. Les ~\·eugies Y 
trcou\'l'ent la ''uc, Jes sourds ('ntendcnt, les muets pnrlenl. les paralytac1ucs mar-
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chenl. L'incro\•anl ,. trouv-e la Foi et le dé,·ot serviteur de Marie voit sa ferveur 

~ w 

croître et augmenter. ~ 
» Lourdes ! mais c'est ln ville des pèlerinages sans nombre, c'est la 'iDe 

où la France tout entière vient dire à Notre Dame sa foi, sa confiance et son 
amour. 

:t Lourdes, mais cette année 1919 c'était le Pèlerinage ! Tational de la recon­
naissance que tu voyais aux pieds de Marie Immaculée. 

La reconnaissance à Dieu, à .Marie, voilà ce <1ue ''enait..proclamer le nom­
breux clergé de France réuni auprès de la Grotte. et a:l;ant à sa tête rhéroique 
Evêque de Cbâlons et les glorieux mutilés et décorés de la guerre. 

» Remercier l '"otre Dame de Lourdes, voilà ce <rue faisaient les nombreux 
officiers français qui, ayant été à la peine, ont eu pendant ces jours du ! ational, 
la gloire de former la garde d'honneur de Jésns-Hostie et d'être les orants remar­
qués de )a Grotte. ~ 

» Dire merci à Dieu et à Marie. et le merci le plus affectueu~ et le plus 
aimant, Yoilà ee que ne se lassait pas de faire la foule des pèlerins venus de tous 
les coins de - Fronce, du Nord et de l'Est. du Midi et de l'Ouest. Les régions 
longtemp envahies et aujourd'hui libérées étaient largement représentées. 
L'Alsace. la Lorraine antient envoyé leurs fidèles. Paris et toutes les grandes 
villes avaient leurs délégations de Noëlistes, de la Jeunesse Catholique et des 
groupements d'hommes très importants. La Bretagne. la Vendée, tout le Midi 
de ,}a France se pressaient d:ms les sanctuaires et à la Grolle bénie. 

» l 10S alliés aussi étaient là. Américains et Anglais, Portugais et Belges 
avaient leur délégation. ' 

» Et toute cette foule, que l'on a évaluée à 40.000.personnes, n'a cessé, 
pendant ces jours bénis du Pèlerinage National, de rendre grâces à Dieu et à 
;. "'otre Dame de Lourdes. de la \'Ïctoire si glorieuse donnée à la France et de b 
paix mondiale. fa,•eur due au Sacré Cœur et à Marie Immaculée. 

Aussi que) cachet tout spécial de piété et de ferveur ont eu toutes les 
cérémonies, depuis les messes basses et les nombreuses communions de chaqut 
matin, jusqu'au1 grandes manifestations de l'après-midi. 

» Yous parlerai-je de la procession du Saint-Sacrement, vrai triomphe de 
Jésus-Hostie. parcourant tout le domaine de ~otre Dame. loué, chanté, acclamé 
par des milliers de voix. dë. ces acclamations qui retentissaient autrefois sur les 
routes de Judée et de Galilée, quand ~otre Seigneur passait instruisant les fou­
les et guéris ant les infirmes! 11 faut voir à Lourdes la bénédiction des malades, 
quand l'officiant portant l'ostensoir se penche sur les grabats, les civières, ]e_ 
brancards. Il bémt les malades un à un. pendant CJ.Ue la foule prie et acclame le 
Sauveur : • Jésus, faites que je \'Oie~ Seigneur, fa1tes que j'entende, Seigne~, 
faites que je marche, Seigneur, si vous le voulez, vous pouvez me guérir )) . Rten 
de plus émouvant et de plus saisissant que cette scène que j'ai vu se renouvde.r 
pendant quatre jours, et qui laisse à tout pèlerin de Lourdes un souvenir inoo­
bliable. Peu de guérisons, cette année. La grande malade est encore la France, 
et c'est à elle que \'Ont toutes les faveurs de Jésus et- de Marie. 

» ~fais le soir vient et la nuit tombe. c· est l'beure de la procession ani 
flamheatu, ~pectacle unique au monde d'une foule de 20 à 30 mille personnes 
participant à un merveilleux cortège et portant, toutes, un cierge allumé. n fant 
voir cette procession parcourant et illuminant les rampes, se déroulant d~ la 
Grotte au Cah aire des Bretons et au Saint-Michel des Xormands, mer de lum1~rt 
brillant en l'Honneur de ~larie, et d'où s'élève, chanté par des milliers de \ "011, 

l'Ave Jfaria de l'i\rchange Gabriel. Il faut voir, à la procession, toute cette foUit 
assemblée devant Je Rosaire et chantant à pleine voix le Credo royal, élevant les 
cierges allumé à chaque grande affirmation de sa foi deYant la Basilique et le 
divers sanctuaires étincelants de lumières. Quel men·eilleux spectacle l'on a pn 
voir, en ces soirs du 1 ,ati~nal de 1919. et comme la France a chanté largement, 
avec foi et amour, toute sa reconnaissance à Dieu et à ~otre Dame de Lourdes! 

J'aurais dû t)arler de la retraite prêchée - avec quelle éloquence et quelle 
profondeur! - par Mgr Tissier. J·eusse eu à le montrer glorifiant tour ù to~r 
et Dieu le Père qui dirige le monde » et Dieu le Fils dont « la di,•ine Crotl 
domine l'univers et attire les âmes », et Je Saint-Esprit « dont les lumières et 
les grâces font les grandes âmes et les grandes nations ». . 

» Je l'aurais montré glorifiant aussi la Sainte Eucharistie, « source et~ .. 
confort des familles et des ~ociétés », glorifiant la Très Sainte Vierge Mart~· 
«Vierge Immaculée ct Mère Hédemptrice », glorifiant la famille f~condc « espoir 
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de la race et de la nation », glorifiant Notre eigneur, o: le Prêtre Eternel », et 
glorifiant l'~lis.e milita~te .. « q~i vit ~a_lgré la persécution », glorifiant enfin la 
France, « vtctorJeuse grace a Dteu qua aame les Francs ». 

» Et je laisse dans l'ombre combien de choses encore : l"adoration nocturne 
du Yendredi. la.éérémonie en l'honneur des morts pour la France. et le Tt Deum 
et les cérémomes de la clôtu1·e du pèlerinage. Tout serait à décrire et à narrer. 

~lais je suis déjà trop long. Aussi je termine par une prière ardente à 
,otre Dame de Lourdes, écho de celles qui ont été dites au Pèlerinage ~ • ational 

et que je n'ai cessé de répéter moi-même: 
« Notre Dame de Lourdes, sau\'ez la Ft:ance et sau"vez-nous 1 » 

Installation de 1\1. Donnart. 

Le 7 Septembre, M. Dounart, professeur de Mathématiques à o. Saint­
Vincent », recevait la nou,·elle de sa nomination de recteur de la belle paroisse 
de Guimiliau~ · 

Il a été installé solennellement, le dimatiche 28 Septembre et la fête a été 
de tous points réussie. • 

A 10 heures, la procession arrivait à la porte du presbytère pèur prendre 
le Recteur et le conduire à l'église qui sera désormais la sienne. Nous àvons YU 

pour la circonstance les riches et antiques bannières dë la paroisse, portées par 
de solides gâs; bannières très belles, mais très lourdes aussi, et le premier ' 'enu 
ne peut pas les prendre. Les porteurs les baissent jusqu'à terre devant le Rec­
teur, pour le saluer, mais quand il faut ensuite les celever, ça ne vient pas sans 
peine, et ils doivent même être aidés par des camarades. ce qui est humiliant, 
car ceux-là seuls sont des hommes, peuvent marcher la tète haute, qui sont 
capables, sans le sec<>urs d·aucuu autre, de soulever les grandes bannières et, 
qui jama~ ne les laissent tomber. 

L'église, malgré ses V"astes proportions, est remplie. Guimiliau est une des 
heureuses paroisses où jamais personne ne manque à la messe, le dimanche. 
Aujourd'hui, il y a eu peu de monde à la basse messe, car on désire ' 'oir instal­
ler le nouveau Recteur, et _voilà pourquoi il)" a une si grande foule à réglise. 

Au chœur prennent place 19 prêtres. « Saint-Yincent » est représenté par 
M. Pouliqnen, M. Jaouen et ~I. le Sup6rieur. 

M. Berthon, curé-dove1; de Landivisiau el ancien professeur de Rhétorique 
à Pont-Croix. préside la ~érémonie de lïnstallation qui s'accomplit, selon le rite 
accoutumé. ~f. Donnart lit de,·aut l'autel, en présence de ses paroissiens~ sa 
profession de foi ; puis il est conduit au Tabernacle, dont il ou,·re la porte. à sa 
talle dans le chœur, à la porte de l'église où il sonne la cloche. aux fonts hap­

tismau.x qu'il encense, au confessionnal, à la chaire à prêcher d'où il adresse à 
ses nouYeauK paroissiens, d'une voix claire et distincte, quelques mots qui sor­
tent du cœur. 

La grand'ruesse commence ensuite. et à l'Evan!,rile M. Berthou monte à son 
tour en chaire pour rappeler au pasteur et aux fidèles leurs de-çoirs re pectif:-. 
n le fait avec autorité, dan-; un breton pur et élégant. et en s'appuyant toujours 
ur l'Evangile dont il cite de nombreu assages. Le pasteur aimera sa paro~ss~, 

se dépensera sans compter pour les âmes quïl nourrira de la parole de v1e et 
des grâces des sacrements; il sera plein de bonté. de douce'ur, de charité. Les 
6d~es de leur côté, auront confiance dan leur pasteur. ils seront docil~s l · a 
,.otx., ils l'écouteront avec respect parce qu'il leur parlera_, au nom de Dteu. lb 
l'aideront par leurs prières, puis en donnant le bon exemple autour d'e~x, c~n 
demeurant fidèles aux traditions de piété léguées par les ancêtre • en s apph­
qna.nt à faire de leurs enfants de bons clu·étieo ·. Et même, en fini sant. le pré· 
~icatcur leut· demande .<Ja,•antage : qu'il donnent des prêtres à J'Egli e comme 
ds en ont donné jusqu'ici. C'est la meiHeuœ fa~on, aujourd'hui, d'aiëler l'Eglise 
tt d'attirer sur soi les bénédictions du bon Dieu. 

Guimiliau, outre qu'elle est une paroisse tr s chrétienne, est cëlcbr encore 

• 
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par son église et les richesses qui l'ornent. .Je vous engage à la visiter, dès que 
\ 'OUS en trouverez l'occasion. Vous ne le regretterez pas. IL y a des beautés de 
premiet• ordre : rare de triomphe du cimetière, le calvaire, le porche, la sacr·is­
tie, les autels, la chaire à prêcher, la tribune des orgues, et enfin et surtout Je 
baptistère, une des œuvres de sculpture les plus remarquables de France et 
peut-être du monde. M. Donnart qui a~ on le sait, une âme d'artiste, aura plai­
sir à contempler ces merveilles. 

Nous lui souhaitons un ministère heureux et féèond, et nous le remercions 
ici pour les bons services qu'il a rendus au Petit Séminaire pendant ses vingt­
quatre années de professorat. 

Nouvelles de partout. 

De Jean Le ~loal : «Cette fois, ce n'est plus des bords du Rhin que je vous 
écris. Resté au Palatinat encore un mois après le retour eu France de nos régi- . 
ments dans un service de munitions. j'ai dû rentrer à mon tour, et prendre la 
route de ~lauheuge, garruson affectée au 151e d'artillerie - <{ de glorieuse mé· 
moire )) : il a été formé le 1er Août dernier-, auquel j'ai l'honneur d'appartenir. 

» Ce me fut, il est vrai, l'occasion d'un voyage splendide. 
» J'avais déjà fait, ati début du mois dernier, une prom~nade en bateau, et 

descendu le Rhin de Mayence à Coblence ; à travers ces s1tes enchanteurs de 
Bingen et de Bacharach, de Saint-Goar avec la Lore ley, de Bop pa rd; entre tous 
ces vieux « burgs » dont chacun a sa légende et dont l' aspe.ct vous ramène en 
plein Moyen-Age. 

>> Je revis donc tout ce paysage, un peu· plus rapidement, sans d?ute (cette 
fois, c'était eu express), et descendis jusqu'à Cologne. C'eût été un cnme.qucdc 
passer sans s'y arrêter. Je m'y suis arrêté, assez longuement :-ces occastons ne 
sc retrouvent pas tous les jours. Le lendemain j'étais à Bruxelles. Nou~elle halte: 
forcée, n'est-ce pas ? Haltes que je regretterai toujours de n'avoir pu faire plus 
longues ; mais le métier militaire a de ces exigences 1 

» Et je débarquais à l\1aubeuge. Première impression : plutôt désagr~abl~. 
Il est vrai que je n'eus pas le temps de l'approfondir : deux jours après, J'états 
désigné pour venir ici, à Avesnes, comme adjoint au colonel-chef du S. M. R. ~·; 
ne vous effrayez pas el lisez tranq,:uillement : « set·vice militaire de récupératton 
et de reconstitution )>. ~ravail intéressant. Vi~illc _petite ville, es~arpé~ ~t tor· 
tueuse, peut- être pas d une propreté exemplaire. Comme « quartiers d htver », 
on pourrait trou,·er mieux ! >> 

De Jean-Louis D'Hervé (Carthage 11 Septembre) : « V'oilà bientôt un ~ois 
et demi 'JUe j'ai dit adieu à la vie militaire. Je suis arrivé à Carthage le~ ~utile~, 
tout heureux· de retrouver cette chère maison, d'où mon cœur n'éta1t JamaiS 
sorti, et de reprendre mon saint habit. 

• >> L'affreux cauchemar s· est enfin dissipé; el cette longue parenthèse, ouverte 
dans ma vie, par mon entrée à la caserne, est fermée et hien fermée, j'espère. 

» Il ne me reste qu'à remercier le bon Dieu et la Sainte Vierge, qui m'onl 
gardé au mil:eu de la tourmente et qui m'ont ramené au bercail. . 

» Mes vacances prennent fin ce soir. Je rentre, tout à l'lieure, en ~elraJt.e 
pour huit jours. Cette retraite sera le point de départ d'une nouvelle v te, qdt, 
sïl plaît à Dieu, me conduira jusqu'ateacerdoce. Je compte sur le concour~ e 
vos bonnes prières, pour obtenir du bou Dieu les grâces nécessaires pour arr1vcr 
jusqu'à l'autel. # • • 

>> De mon côté, je n'oublie pas tout ce que je dois à<< Saint~Vincent >>;Je lut 
réser·\'e toujours une large place dans mes prières. ' J .- Lol'IS D'HERVÉ, 

. . .. ) . » au Scolnsticat de Carth~tgc. (Tums1c , 

.. 

Le Gérant : J. FOLL. 

·(f:t . 
Bulletin 

DU 

PETIT SEMINAIRE SAINT-VINCENT DE PONT- CROIX 
• 

Jrk 

,.. 

t er Novembré 1919. .. 
Bien eh ePs :~!mis, 

La Rentrée. .. 

Elle ~·est faite aux jours fixés, c'est-à-dire le 2 et le 3 Octobre et a été favo• 
risée par le temps, un véritable temps d'été. 

• 

Les petits, semble-t-il, avaient hâte de connaître Pont-Croix car dès 
10 ~· 1J2, le jeu~ •. la cour était déjà, pleine d'élèves. Le train dn s~ir amena " 
a~sJ un fort conhngent, et beaucoup d autres vinrent en voiture ou en automo-
btle, de sorte qu'il y eut de l'animation dans la ville de Pont-Croix, le 2 Octo-
bre 1919. . 

Le lendemain, arrivèrent. les grands, plus graves, plus calmes. Bien vite 
chacun eut trouvé sa place alf dortoir, et ce fut la visite des cours de la cha­
pelle, des dépendances. Il fallait bien connaître la nouvelle maison. ' 

L'impression géné1ale ~ut bonne. La plupart avouaient qu'on n'avait rien 
perdu pouy . changer de ma1son, et les parents, qui étaient Yen us nombreux, 
eurent la JOie de constater que leurs enfants étaient encore bien logés que le 
Collège de Pont-Croix est vraiment un beau Collège. ' 
. Le s~medi ~ Octobre, les cla~ses commencèrent, et des compositions furent 

faJles q01 perm~rent de connaître la force des élèves et de mettre chacun à la 
place qui lui convenait. 

, 
Journées du Souvenir. 

Novembre : le 5; Décembre a le 9. 

Souscription pour le (( Bulletin », et la .Messe du Souvenir. 

~ T. Reraudren ; J.-M. Coadou ; F. Ollier ; A. Brélivet ; J. Heydon ; 
,1, et Mnao Queinnec, Douarnenez ; M. Malgorn ; L. Le Menn ; Y. Cotonéa ; 
~· Donuart ; L. Tn~rze ; 1\.I. Ménez ; M. Le Houx, vicaire à Crozon; I. Jaouen; 

Q 
.• Cornou, chanoine ; 1\f. Suignard, vicaire à Kergloff ; M. Boléat, aumonier à 
uamperlé ; J, Morvan ; F. Fraholot ; M. le Supérieur . 

Les Congrégations. 

1 
Les deux congrégations de la Sainte-Vierge et du Sacré Cœur ont repris 

rurs exercices, dès les premie~s jours. de ~a r~ntrée. . . 
Les grands ont leurs réun10ns le Jeudt so1r ct le dtmanche matm, et, selon 
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. 
l'usage. font leur visite au Saint-Sacrement à la chapelle, au commencement de 
l'étude du soir. . 

Les petits viennent passer quelques minutes devant le Saint-Sacrement 
après la classe du matin. Ils ont leurs réunions le vendredi soir et le dimanch~ 
matin. 

Les conseillers de cette année sont, chez les grands : ~f. Hervé (préfet) ; 
A. Bossard, Y. Pé.rennès (assistants) ; C. Castree, C. Pelliet, F. Philippe, F. 

· Uguen, J.-~~- Le Pape ; chez les petits : J. Co_lin. (préfet) ; H. Coatha!em, P. 
Marzin (ass1stants) ; L. Bélec, J. Louarn, L. D1druUer, C. Gannat, Y. Jegou. 

Cérémonies à la chapelle. 
Les sacristains sont, cette année : C. Castree, et Y. Ble1,1zen .; les maîtres 

de cérémonies: ~f. Hervé, J. Ollivier, C. Pelliet ; les thuriféraires: Y. Pérennès, 
F. Goasdoué, F. Uguen; les chapiers: Y. Ilénaff, J.-L. Rannou, J.-P. Le GaU, 
Y. 'Gourmelen, L. Jaouen et J. Le Page ; les acolytes et céroféraires : J. Colin, 
M. Guével, H. Coathalem, J. Louarr4 H. Coadout E. Uguen. .. 

Les Présidents. 
De philosophie :M. Hervé, A. Bossard, C. Castree, Y. Gourmelen, Y. Hénaff, 

J.-P. Le Gall, C. Parcheminou, Y. Pérennès, F. Philippe, J.-L. Rannou. 
De Rhétorique: J.-M. Le Pape, C. Pelliet, F. Uguen. .,. 
Le réglementaire est L. Jacolot. _ · • , 

:Visite de Monseigneur et Messe du Saint-Esprit. 
• 

:Monseigneur a voulu célébrer, lui-même, la messe du Saint-Esprit, au Petit 
Séminaire, le mardi 7 Octobre. 

Avant neuf heures, Monseigneur arrive. Auprès de la porte de la chapelle, 
les élèves sont groupés ; Albert Bossard, au nom de ses camarades, lit à Sa 
Grandeur le discours suivant : 

<(Monseigneur, nous chantons souvent ce cantique : que ce qui est vieDl 
disparaisse, et que tout se renouvelle. Pout' une fois, Monseigneur, c'est le can· 
tique qui a tort : le vieux et le nouveau s'identifient ; nous D

11avons rien eu i 
écarter, rien eu à renouveler. Nous sommes rentrés dans une maison qu'habitaient 
autrefois nos alnés, et que nous ne connaissions pas ; nous y avons retrouvé k 
même vénéré Supérieur, à qui nous sommes attachés autant qu'il l"est à nous; 
les même~ maîtres~ en qui nous avons pleine confiance, - ~ux., cl·ailleurs, ont 
aussi confiance en nous- ; les mêmes condisciples, avec qui les sema~nes et les 
mois se passeront dans la gaîté d'autrefois ; nous nous sommes sentis complè­
tement chez nous. C'est le même air que nous respirons, plus vif, la mer étant 
toute proche ; les rives accidentées elu Goyen remplaceront. dans nos promenades 
les bords verdoyants de l'Odet ; nous serons bénis par les mêmes Saints, car 
nous avons gardé notre Vierg~ et notre saint Vincent, c'était notre vœu comme 
c'était votre conseil, et même, Monseigneur, vous verrez qu'il sont plus ici à la 
place d'honneur ; nous y fournirons le même travail et connaîtrons les mêmes 
succès ; vous retrou"erez chez nous le hon esprit, la joie franche et confiante.de 
jadis, la fe1veur et la piété de « Saint-Vincent», comme de l'ancien Pont-Crou 
nova et uet~ra. 

« Monseigneur, vous nous disiez votre affection pour l'ancien Pont-Croix. 
cependant, nous n'y étious pas alors et vous n'étiez pas !"évêque de Quimper. 
Quelle ne sera pas votre affection pour notre maison désormais 1 D'ailleu!'5. 
c'est pour nous la témoigne1· que vous êtes venu, et nous tenons à vous d~re que 
nous .le comprenons. Vous êtes venu nous bénir comme un père, et r1en 
porte bonheur comme la bénédiction paternelle ; vous êtes venu faire d~>c:.t'l'nu•• 
abondantes sur nous les faveut·s de l'Esprit-Saint, afin que, éclairés et sout .. 
par Lui, nous ayons l'intelligence ouverte et l'âme généreuse. Soyez-en rcmercJt, 
Monseigneur, par nous, les plus âgés, comme par les plus jeunes qui sont 
nombreux dans la famille que nous formons. Soyez assuré que nous n'épargne~o.s 
aucun effort pour que vous soyez sans cesse content et fier de votre PeUt Seaw 
naire de Pont-Croix. }) 

Monseigneur, relevant l'heureuse formule (C: noua et 11elera >> , no~s exho~ 
eu quelques mots, à continuer les traditions de Pont-Croix el de « Saint~\ta-
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cent » ; et nous entrâmes à I;' chapelle. D~rant la messe c1uc d1's~!t 'f · 
· t, d l\~ C t d 1\1 1 S , . ' cu n onse1gneur, assts c e '.l. ogneau e e . e uperteur nous entend .. tmes 1 · · 1 · · d' r • • ' avec p a1s1r es , .• eux canhques autreLO!s, de Pont-Crotx et de Quimper . 1'ls 't · t b' d · t L . , 1. • • e aten 1en e 

ctrcons a?ce. . a messe_ terminee, o~.•lonsetgneur mopta en chaire . (( E 
resurrectw el VLla JJ, ce fut le thème cru'il· nous développa dans 50 • t tfl0 suLm · d · d' · · , · n en re ten. a 
matson e J3 1s rev1t ;, mats ce n .est pa~ nous qui la ressuscitons, Dieu seul est 
capable de donner la v1e .. Remerc10ns Dt eu gui a suscité les générosités {1 tifi­
les b~nnes Y!>lonté~ et frut ~enaître l'œuvr~ de .jadis. ' or le 

En qu01 c~nstste la v.•e? Dans le mou,;ement, dans la vigueur physique. 
Courez, soy~z ':Jgour<mx : rien ne sera. ~énagé pour con,.server et développer vos 
forces. ~a VIe u~tellectoelle? La ~raclit10n ~e «Saint-Vincent» sera continuée ; 
le lrava~l s.era en honn~ur et l~s etudes maintenues au niveau le plus élevé. 
· .M.alS 1l est une v1e supérteure, ~a!ls l'union surnaturelle au Christ, qu'il 
faut. par-des su~, tou~ que nous possed10ns. Et pour cela, nous connaîtrons le 
Chp~t : nous .1 etudierons dans son E,~angile et dans ses mystères : les études 
rehgteuses seront cLez no~s au premier rang. Nous lui manifesterons notre 
attachement dans nofre VIe toute entlère en surnaturalisant tous no t 

1 ··1s · , 1 c d' .11 ' . s ac es. 
que ~ qu •. s01~nt., a, ~ lUÇ~D a1 eur~ ~e saint Vinèent, notre patron et notre 
mode_le. C est atns1, 1 œ1l fixe sur notre Ideal, que nous nous préparerons à notre 
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\'o~ahon,. car nous sommes un. P~tit Séminaire, ~t tous nous. nous destinons et 
nous aspt~ons au sac~rdoce. Ains1 non~ aurons, Intense, la v1e véritable. Ainsi, 

, -. Monse1g~e~r tenruna par une allu~10n à l~ fête. ~u Rosaire que nous célé­
hrJOns -:- arnst ~ous le regard de ~1ane, fleunront tel les fleurs de la piété, de 
la purete et de l ~mour de ~otre Se1gneur : la maison st!ra le Séminaire modèle. 
, La ~érémome se termma par la bénédiction du Très Saint-Sacrement. 
~otre Seigneur nous e?mhlera ~e ses faveurs, et nous dirigera dans. la ''oie où 
il Yeut que nous marcluons. • 

Mons~igneur a parcouru la maison toute entière. Il a félicité particulière­
ment M. l EconoJ?le, dont Yous connaissez l'acti;vité inlassable et le dévouement 
sans hornes.: vr.atment, en peu de temps il a fait de la grande et de la bonne 
hcs~gne: Mons~1gneur a. qtùtt~ Pont-Croix vers trpis heures de l'après-midi. ll 
es~ mutlle que Je vous dise qu ~cette heure nous étions sur les côtes et sur les 
greves de Beuzec ou de Plouhinec. Monseigneur ne pouvait pas passer pru·mi 
nous s~ns nous a~corder ~ne promenade. Je vous certifie qu'en ce mois d'Octobre 
excepilonnel, ravtssant, c est un charme de se promener au bord de la mer face 
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à Morgat ou face à Peumarc'h. ' 

Les nouveaux. 
En Rhétorique : P. Le Hénnff, de Locronan. l 
En Troisième : C. Dauréac, de Saint-Joseph du Pilier-.Rouge. 

.. 
, 
' 

En Quatrième : ~1. Gonidec, de Quimper. 
. ~n Cinquième : G. Avel, de Saint-Pierre--Quilhignon; A. Capitaine, de.Lam­

fezellec; E. Colonn~c, de Concarneau; Frabolot, de Brasparts; P. Friant, de 
jouaruenez ; .M. Gn1Llou, de Lannédern ; Y. 1\foalic, de Pont-Croix· J. Scaviner 
c .Moëlan ; J. Scotet, de Saint-Thois. ' ' 

Pl En .Sixième : J. Ba~on, de Briec ; P. Bernard, de Quimper; J. Briand, de 
r omodtern; J. Calvann, de Lambert; R. Celton, de Ploaré; A. Cloarec, de 
~ambézellec ; L. Cloarec, de Ploumoguer ; J. Cor hé, de Pencran ; G. Corre, de 
~r~ouez; J. Cosquer, de Guerlesquin; A. Derrien, de Pont-Aven; H. Fouquet, 

1 llle·de-Sein; R. Fravallo, de Pont-Croix; l\1. Gourvesl, de Camaret: 1\I. Guil­
Plu, de Clohars-Carno~t; G. Guézennec, de Clé·dcn-Cap-Sizun 1 J.-L. Heydon, de 
M 01~onnec; F. Jan, d.e Plouarzel; F. Keraudren, de Crozon; C. Kériel, de l'Ile-

0 ene; Y. Kérouéclan, de Pouldreuzic; J. Lastcnnet, de Camaret; D. Le Bor­
~nc, de Lahahan ; J. Le Corre, de Pouldreuzic ; H. Le Page, de Châteaulin ; 
·Le Pe~p, de Plomeur; A .. Mazéns, de Quimper; J. Pennarun et 1\I. Penna­dn, de 'Briec; P. Queffélec, de Quimper; Y. Salai.in, de Plogonnec; G. Savina, 
e Pout-Croix; P. Tuarze, de Saint-Henan; P. Yvinou, de Kerfeunteun. 

G En Septième : F. André, de Logonna-Daoulas ; F. Audt'O, de Poullan ; 
f; g?s~~r. de M~h~lon ; .P. Bosson, de Carh~i>.;; !~· Colfec, de Douarnenez; 
Bi tdalller, de Sa tnt- Ntc ; J.-F. Eu zen, de (Jutmihau ; Y. Fago'n, du Bou rB• 
A anc ; ~· Guillerm, de Kernouez ; J. Kerloc'h el G. Kersaudy, de Plogoff ; 
y' tallatzon, de Beuzec-Cong ; J. Lan·or et H. Larvor, de 1\It»ilar-s-Comfort ; 
a· c Bat·s. d'Audierne; H. Le Baut· et J. Le Buut. de Plonévez-clu-Faou; M.-Le 
run, de Tréogat; F. Le Cam, de Plonével-du-Faou; J. Le Cœur, de Briec; 

.. 
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J. Le Corre, de Pouldreuzic; T. L'Helgouac'h, de Saint-Nic; E. Le Laus, de 
Lanmeur; C. Le Roux, de Saint-Nic; J. Le Stum, de Saint-Nic; J.-M. Marzin 
de Plogoff; C. l\fichelet et .G. 1\Iichelel, de Langolen; J. Pennarun, de Briec; 
J. Pennee, de Saint-Nic; .M. Péac'h, d e Saint-Joseph du Pilier-Rouge; M. Picba. 
'\.-ant, de Meilars-Comfort; C. Sinquin et F. Sinquin, de Laz. 

Comme on le voit, nous avons des élè,•es de toutes les parties du diocèse. .. 
• 

Dans les régions dévastées. 
Je vous ai dit que j'ai pris part, à la fin d'Août, au Congrès de rAlliance i 

Versailles. Aujourd~hui, il me reste à vous communiquer mes impressions de 
voyage dans, les régions dévastées. . . . .. . . , 

Avant louverture du Congrès, Je pr1s le tram a Pans pour Comp1egne. On 
sait qu~autour de cette ville se livrèrent de sanglants combats en 1918, que les 
Allemands s'en approchèrent de 7 ou 8 kilomètres da11s leur avance sur Paris, 
cette avance qui, vous vous ·en souvenez, causa une grande inquiétude en Frante, 
en l\fai et en Juin de l'année dernière. ils ne purent pas· penétrer dans Compiè· 
gne, mais ils bombardèrent la ville, et dans toutes les rues on voit quelques mai· 
sons détruites. Les deux églises ont heaucoup s9uffert ; tous leurs vitraux sont 
en miettes. Le château lui-même, le beau château de Compiègne, a reçu cinq 
torpilles aériennes et les dégâts à l'jntérieur sont, parait-il, assez importants; les 
ponts sur l'Oise ont été détruits. Eufin, tout montre que cette ville a été sérieu· 
sement menacée par l'invas ion allemande, et les habitants racontent qu'ils vécu· 
rent des heures terribles. 

Depuis le commencement de la guerre, Compiègne, qui se t~:ouvai t non loi 
du front, a toujours eu beaucoup de soldats, beaucoup d'hôpitaux aussi pour soi· 
gner les malades et les hles~és, et les cimetières de la ville renferment environ 
2.8QO tombes de militaires décédés. C'est pour visiter ces tombes que j'ai entre­
pris le voyage de Compiègne, car il y a là une tombe qui m'est particulièrement 
chère, sur laquelle je voulais aller m'agenouiller et prier. . 

Après le Congrès, j'eus la curiosité de me rendre co[ijpte par mes propres 
yeux de l'aspect des champs de bataille, et avec mon fidèle et aimable corn· 
pagnon M. Le Louët, qui m'avait d-éjà sui,,i à Compiègne, je m'embarquais à la 
gare de l'Est, le 29 Août au matin, pour Château-Thierry ... 

Nous pâssâmes par Noisy-le-Sec, centre bien connu des soldats pour 5I 
gare régulatricé ; nous vîmes la célèbre forêt de Bondy, Meaux et sa cathédrale, 
La Ferté-sous-Jouarre, et, longeant presque toujours la Marne, nous arrivâmes, 
vers 9 heures, à Château-Thierry. . 

On n'a pas oublié qu'il fut souvent question de cette ville. dans les commum· 
qués de Juin et Juillet 1918. Après la surprise du 27 Mai, au Chemin-des-J?a~es, 
les Allemands obtinrent des succès rapides et arrivèrent une deuxième f01~ JUS· 
qu'à la Marne, qu'ils franchirent même en quelques endroits, à Château-Tb1erry 
par•exemple. Mais ils en furent vigoureusement chassés, le 20 et 21 Juillet, par 
le gén~ral Degoutte, aidé des Américains. Ceux-ci bombardèrent violemmen.t b 
partie de la ville située sur la rive droite de la rivière, car c'est là qu'étate~t 
les réserves des Allemands . Aussi de ce côté beaucoup de maisons sont d~trtJ! 
tes. Au milieu des ruines., on est étonné de voir l'Hôtel-de-ville debout : tl 01 

pas trop souffert ; le campanile est démoli, mais le reste est presqu 'intact. Da~~ 
les rues, les façades des maisons sont rayées par les halles des fusils et des m~· 
trailleuses. L'église Saint-Crépin, belle église gothique, a tous ses vitraux ~rt· 
sés; la voftte même est endommagée par les éclats d 'obus, l'orgue est démoh. 

Château-Thierry est la patrie de Jean de La 8ontainc.· Nous ne manquo.ns 
pas de visiter la maison natale du grand fabuli s te. Elle est dans un qu~u·ttei 
retiré et qui n'a pas souffert . C'est une nssez g•·aude maison~ séparée de la ru.e 
par une petite cour. Sur la fAçade est placée celle inscription: « Dans ce!te 
son est né Jean de La Fontaine, le 8 ~J uillct 1621. » Dans la cour, on v01t 
le puits qui est représenté dans certa ines éditions illustrées . 

1 Si la maison de La Fontaine n'tt pas souffert, il n'en est pas de même< e 
statue, située près de la Marne. La jambe gauche est brisée. Du reste, celte 
tue est pJaQée à l'endroit OÙ les combats furent le plus acharnés, et il est rn 
étonnant qu'elle n'ait pas été mise en pièces. 

Après-midi, nous montons en auto-car et quittons Château-Thierry. 
nous diriger sur Reims, passant par les anciens champs de bataille, au "! 
de ruines de toute sorte, de villages détruits, d'arbres tordus, brisés, haches. 
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fil~ de fer barbelés tendus encore un peu pa-rtout, de tranchées non encore corn· 
blees. . 

. Mais c~ ~i n_ous a donné la plus forte émotion, c'est la vue de petites 
c~o•x de ?ms ele~ees sru· le bord de la route, au milieu des champs, tantôt iso­

. lees, tantot gr?~pees. Ce sont les tombes des soldats morts au champ d'honneur. 
Là do:ment, evJ~emment, he~ucoup de ~reton~, car à quels combats n'ont-ils 
pas pns part? Pte J esu, Domme, don_,a ers requr.cm. Cette prière., nous la dirons 
souvent pendant notre voyage, car a càaque mstant nous rencontrerons des 
tombes de soldats. . " ~ 

' J~Va!lt d:arriver. à Dorma~s! nous ,·oy~ns d~ns une prairie, près de la Marne, 
les debrts d un train ~e munltu:~ns frança1s qm a sauté.; quelques pièces de fer 
tordues en tout sens, c est ce qu1 en reste. 

Dorm~s n.-est ~,un amas de ruines. Pas une seule maison n'êst restée 
debout. lei, se sont liv.rés des combats .. furieux, en Juin 1918, lorsque les Alle­
mands voulurent franfh?' la ~arne pou.r marcher su1· Epernay. Ils furent arrêtés 
grâce au courage et a l espnt de sacrtfice de nos soldats, mais ils détruisirent 
Dormans de fond en comble. 

B.eaucoup de prisonniers allemands sont employés maintenant à débÎayer· 
les ruu~es pou.r: p~éparer. le travail des maçons qui viendront~ plus tard., relever 
ce~te vtll~. l\la1s .ils ne se tuent .pas à l'ouvrage, ces prisonniers, et, quoique 
v:uncus, 1ls pa~atssent encore P.lems de morgue et regardent les Français aYec 
des yeux m.epnsants. n e~t vrai que les soldats qui sont chargés de les garder 
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et de sur':C:lll~r _leur travail ne se.mhlent pas avoir connaissance de leur devoir. 
Cet~e famibarite, cet~e ca~arader1e que nous avons remarquée en plusieurs en­
droits, entre leo~s pn~onmers et leur.s gardiens, est certainement déplacée. 

Outre les pnsonruers allem~nds, 1l y a encore par ici beaucoup-d·Annamites. 
Nous les. voyons, avec leurs. petits yeux et leurs petites jambes, qui reviennent 
du tra.va1l, une bêche sur l épaule. Ils sont chargés de combler les tranchées, 
de retJrer les fils de fer barbelés, afin que les champs puis-sent être livrés à la 

· culture le plus tôt possible. · "' 
Nous poursuivons notre voyage, et bientôt nous sommes rendus à Yerneuil. 

~'est rui~é comln.e Dc:rmaQs. L'égli~e est renversée. Un côté cependant a tenu, 
c est le co.t~ gauche, ou se trouvent 1 nu tel et la statue de la Sainte Vierge ; ct 
tous les vtsltew·s so~t frappés. par la vue de cette Vierge qui tient l'Enfant-Jésus 
dans ses ~ras, et quJ apparaît sereine, souriante même au milieu des ruines. 

~e .vieux curé de Verneuil est là, plein de courage et de confiance. L'église 
pro.vtsoue est aménagée dans un hangar, et c'est dans C<' lieu que les fidèles 
assistent aux offices. C'est pauvre comme autrefois la crèche de Bethléem mais 
~ésus y desc-end. tous les jours sur l"autel et comble de grâces ceux qui '\'Ont 
l adorer et l~ pr1er. -<(Où est le tronc pour recueillir les offrandes ?» demande 
~n des pél~r1ns à M. le Curé. - « Il n'y en a pas encore, répond celui-ci, mais 
J y songerai. » · 

. ·~Et, e~ effet, en présence de parei]s malheurs, qui ne se sentirait pris de ~ 
pt he?. Qu1 Youdrait refuser une obole à ces églises qui devront être reconstruites, 
coûte que coûte ? 

. Nou~ a\·ons aussi rencontré, à Verneuil, un jeune lieutenant d'infanterie 
CUl vena tt d 'être démobilisé. Il doit rentrer, en Octobre, au Grand Séminaire de 

b 
hâlons, car il est séminariste. Il nous a invité~ à visiter sa maison. C'est une 
araq.ue en bois, comprenant deux pièces, installée près de l'ancienne maison 

en rum.es. Il y habite seul, en attendant l'arrivée de ses parents, qui ont été 
chassés par l'invasion, mais qui doiYent revenir hientôt. Car il faut YOUS dire 
que, même dans les bourgs et villes oit aucune maison n'est debout. l'on trouve 
cependant des habitants. Où logent-ils ? Partout où ils le peuvent : dans des r 
c,avcs, dan.s des abris, dans des haraCJUes. Et ils se remettent résolument à 
llJ.!uvre, connaissant le proverbe : « Aide-toi, et le Ciel t'aidera », et c'est ainsi rue, peu à peu, grâce à la vaillance des travailleurs des campagnes el des ville~, 
Il France se relèvera encore de ses ruines. 

En route encore. Nous ' 'oici bientôt à Ville-en-Tardenois, aussi ravagée que 
Dormans et Ve1·neuil. :N'ous passons toujours au milieu des fils de fer barbelés, 
nous vo_yons l'emplacement des canons ; dans les champs, ce n'est partout que 
des trous d'obus ; puis partout aussi des tombes; à Romigny, il y en a plusieurs 
cen tai tl es al ignées. 

. Nous arr·ivons sur une hauteur, à 10 kilomètres de Reims. Le temps est 
c1aar, ct nous distinguons parfaitement la ville. La cathédrale, dq.nt nous rcmar· 

• 
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quons déjà cependant les blessures, se tlrcsse majestueuse dans les airs, d!)mi­
nant toute la ville. 

.\. droite. notre guide nous montre un mot'lticulc. qui paraît être du sable 
blanc : c'est ce qui reste du fort de la Pompelle. Les pierres ont été pUlvérisées 
par la "violence des bombardements. , 

En arrivant dans la ville de Heims, nous sommes effrayés. C'est encore plus 
affreux que tout ce que nous avons \·u jusqu'ici. Ce n'est C(Ue désolation, ruines, 
amas confus de matériaux : le fer et le feu ont tout détrmt. En ~énétrant dans 
quelques rues, on est quelquefois trompé. L•alignement des m.a~sons reste, les 
façades subsistent, mais, à mesure qu'on avance, on .remarque de.rr1ère ces façades 
des briques, des pierres entassées, des poutres calcinées, des toitures effondrées. 
Ecoutez plutôt : voici des cbitl'res qui ont leur éloquence : sur 14.000 maisons, 
12 sont intactes ; 2.000 sont réparables ; toutes les autres sont à refaire du bas 
en haut. " . 

Il v a deux mois, paraît-il, c'était ·encore bien plus triste qu'aujourd'hui, car 
les rues étaient impraticables, encombrées pal' des plâtras. Ma_intena~t, au COD· 
traire, on peut se promener dans les rues, on v01t des ouvr1ers qUI procèdent 
aû déblaiement intérieur des maisons à reconstruire, et cela met un peu de YÎe 
dans les ruines, les rend moins sinistres. De temps ~n temps, on peut lire des 
inscriptions comme celle-ci : << Le restaurant est ouvert». Le restaurant se corn· 
pose de quelques supports soutenant des planches, et c'est là que les clients 
prennent tranquillement leurs repas. On nous a affirmé que, déjà, 50.000 Rémoi~ 
sont rentrés. Les uns se sont réfugiés dans des baraquements en bois., d'autres 
dans des caYes; ceux qui ont eu 1~ chance de trouver debout un angle de leur 
foyer, l'ont complété par des planches et quelque toi~ure de for:-une et .s'y s~nt 
installés a'·ec délices, comme dans un coin reconqu1s de la petite Patrie, qUJ a 
si fièrement souffert pour la grande. (A suivre,) 

Nouvelles de partout. 
:4 "otre dernier Bulletin publiait une lettre de J.-I:.. D'Hervé, rentré au sco­

lasticat des Pères Blancs de Carthage. 
Aujourd'hu~ nous sommes heureux de donner des extraits de la lettre d,'un 

autre ancien. élève, Corentin Larnicol, entré au noviciat des Pères du Sa.JDt· 
Esprit. à Neufgrange, Lorraine. · . . 

«. ••• J·aurai tous les jours un souvenir dans mes pdêres pour le Sémmatre 
« Saint-Vincent de Panl » que Yous venez de rouvrir dans l'ancienne Maison de 
Pont-Croix. c·est nne joie hien grande pour vous, sans doute, de repren~e 
possession de cette ~tai son universellement connue dans le diocèse, pour .a:·otr 
préparé des légio!15 de bons et saints prêtres. Vous y continuerez les traditiom de Saint-Vincent » de Quimper. 

" Quel grand nom que (C Saint-Vincent » de Quimper 1 Vous me per.m.et· 
tre.t de \·ous faire part de L'étonnement que j'eus, en arrivant dan~ ce ~OVJ~Ial, 
de çoir que la renommée de notre Petit :Séminaire s'étendait an lom, .pmsqu eUe 
était connue de mes nouveaux confrères : (( Ah t me disaient plusJeurs, \'OUS 

sortez de , Saint-Vincent JJ de Quimper, Je fameux << Saint-Vincent 1 » Je ~ous 
assure que je fus fier, non pa~ pour moi, majs pour Jn Maison dont je sortais·:· 
._.Je SUIS oonc venu chercher un refuge dans ce novicjat, éloigné de mon pell~ 
win de Breiz-Jzel autant que les frontières de la France le permettent. J ~ :u 
trou,•é de u!lruhreux confrt:res, ct nous aurions été jJl us nombreux encore,, s1

1
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maison avait ~té terminée. Une CJUinzainc de jeunes gens, sortant des ~co es 
apostoljquu~ ont dû aller au grand ecolusticat dl~ Chevilly, en attendant l'~n~ée 
prochaine. ~ 'ous .sommes ici un peu de pat·tout. Neuf sont originaires du dJoccse 
âe Quimper. Les Al aciens tsont les pfutt uombrcux. - ·. 

, cp, l,ou A1aacicnf' ont été prC5CJUC t(,Uft ,;olduts clnns l'armée allemande. 
~:-rous noua ommea tn,uvé,. cett.ainemeut en face les uns des autres, sur le froo_t, 
pendant le annéea de la gucuc. Et rnainlcnunt rfouH sommes confrères, ae tres 
chers confrères, ():wJS la 1ni on du Scjgncm·. de 

, 'ou :vivona heureux id dans tHJtrc retr·nitc, ne nous occupant guère do 
ce qui se pa e au dc.flon. Ccl'cndnnt, hier, JI y n cu exception. Au re pa ur 
soir, 1 1· :U"tlr a lntcrrOrtJ}JU la cclurc de lu vie d1; uotrc vénéré fondateur pol 
non (uirc part de la 1 ttrc de Mm•~cigucur• I'J~veqnc de Metz, annonçan~t­
•<~-n diocé · la eonfiécrotion ~wlcnncllc de Jo BnttiJi,Juc du Sacré-Cœur dÎa· fo se 
martre. QueUe belle fête JWUr J 11 ]Jcms Fraw~uio 1 Ceux c1ni ont été so nts 
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rapp~llent les exhortations ?e leurs aumôniers pour propager cette dévotion du 
Sac~e Cœur. Et le~ garde.s d honneur du Sacré Camt· au front! l\iaintcnant c'est 
)a France tout ~nt1ère qw forme cette garde d'honneur du Sacré Cœur. ' 

» En ces .1ours ~e fête, la communauté s'unira à ]a Patrie, pour prier pé­
cialement aux Intentions de notre Pays. 

» En vc;ms r~nouvelant ~·assurance de ma reconnaissance et de mon attaehe· 
ment à<< Samt~ Vmcent » qu1 me reçut H y a dix ans, je ·vous 'présente à vou et 
à tous mes an~1ens maîtres, mes sentiments bien respectueux. » ' 

• • • 
. U~ autre ancien ~Ièv:e de « S~int-Vincent », Noël Hamon, 

vtent d entrer -au Séminaire des Missions étrangères, à Paris. 

• 
de Pouldreuzic, 

• 
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Aujourd'hui, tous les joueurs sont allés s'exercer dans de grands champs qui 
ne sont pas bien éloignés du Collège. 

· Ceux qui ne jouent pas ont eu du plaisir aussi, car ils sont allés encore à la 
mer, les grands du côté de Beuzec, les petits du côté de Plouhinec. En une heure 
de marche, oo ar1·ive à la mer, et à la grande mer, auprès des grands rochers 
et des grandes vagues. · 

23 Octobre.- Notre moteur boude, paraît-il, et il n'y aura pas d'électricité 
ce soir. ous sommes encore obligés de recourir aux lampes à pétrole. Il suffit 
que n.ous voyions clair. Quand notre machine ~ura été bien réglée ct qu'ou trou­
vera de l'essence de bonne qualité, tout ira bien, nous l'espérons. 

Examens d'Octobre. 
~ , 

Au. brevet élémentaire, nous avons à enregistrer le succès de Louis L e Quéau 
et d'Yves Mazeau, ce qui porte à 12 le nombre des brevetés de cette année. 

Julien Le Quéau, de Philosophie, et Octave Billant, de Rhétorique, ont été 
déclarés admissibles à l'écrit du baccalauréat. 

Après la session d'Octobre, nous pouvons dire que tous les élèves présentés, 
cette année, ont été reçus définitivement, sans exception aucune. 

COMPOSITIONS D'OCTOBRE . 
Rhéto,.lque. - Version latine : t er, F. l\ferceur ; 2e, J. Sigay; S0 , T. Bou lie; 

4e, J. Le Gac; Se, J. Ollh·ier; Thème latin :ter, F. Merceur ; 2o, Y. Manuel; 
Se,~- Gourlaouen ; , 4e, F. Goasdoué; Se, H. Seznec; Version grecque :ter, N. 
Gourlaouen; 2t, F . Goasdoué; Se, F. Uguen ; 4c, L. Tuarze; 5e, J. Le Gac. 

Seconde. - Version latine : t er, R. Péron ; 2e. Y. ~1éar ; Se, F. Moulin; 
46 , J.-F. Raguénès ; S~, F . Guédès ; Thème latin : t er, J .-F. Raguénès ; 2e, Y. 

' Méar ; Sc, A. Kermel; Je, Y. Bleuzen ; sc, R. Péron ; Version grecque : 1er, Y. 
Méar ; 2°, L. Le Quéau ; Se, F. Guédès ; 4e, R. Péron ; 5e, P. Heydon. 

Troisième. - Orthographe :ter, J. Hepry; 2e, l\1. Quinquis ; 3e, P. Cau­
gant ; .te, L. Nédélec ; Se, F. Trébaol; 6o, A. Hémon ; Version latine : t e•·, J. 
Henry ; 2c, J. Le Breton ; 3e, A. Jadé ; 4e, L. Diquélou ; 5e, R. Caugant; ()e, 
F.. Trébaol ; Narration : 1er, J . Sergent ; 2e, J. Henry ; 3e, F. Fraval ; 4e, L. 

· Chuto; Sc, L. Nédélec·; 6c, A. Jadé. 
Quab•ième. - Orthographe : t ers, H. Coathalem, R. Georgelin ; 3~, J. 

Kerl'Il:orvant, J. Pichavant, Y. Creon ; 6e, M. Gonidec ; ?e, L. Roux ; 8°, P. Le 
Corre; Yersion latine : t et'l:., H. Cahon, J. Pichavant; Ses, Y. Paul, H. Coatha­

a le~ ; Sc, R. Georgelin ; 6e, Y. Creon ; ?e, P. Jacq ; Se, H. Bernard ; Thème 
latm : t en;, H. Coathalem, H. Cahon, L. Henry; Ses, J. Louarn, J. Kermorvant; 

• 5e, X. Mahé; 6", L. Roux; ?c, P. Le Corre; 8e, H. Bernard. 
. ClnqutèmP. -. Orlho[Jraphe : t er, J. Scaviner; 2e, V. Montfort; 311

, P. 
frtant; 4e ... , Y. :Moalac, J. Kéromnès, D. Bi dan ; ?e, J .-R. Hascoët ; 8e, R. Gan­
nat ; Version latine : t er, V. Montfort ; 2e, J. Le Séac'h ; Se, L. Craff; 5°, J. 

, \Vall~rand ; 6e, ~· Fagon ; ?e, R. Moal ; 8e, J. Le Brusq ; I:hème latin : 1er, Y. 
- Moaüc ; 2o, R. Gannat ; Se, L. Craff : 4e, V. ~loutfort ; 5e, J .-Y. Thalamot i 

6c, H. Moal ; 7fl, F. Quinquis ~ 8c, J. Méve11ec. 
Sixième blanche. - Orthographe : 1er, G. Savina; 2e, R. Celton; 3~, Y. 

• Kerouédan ; 4e, M. Guillou ; 5e, F . Keraudren ; 6e, P. Queffélec; Analyse;' 
t t•r, :M. Pennarun: 2e, R. Celton; 3e, J. Michelet: 4c, F. Keraudren; 5~', '\. 
Salaün ; 61!, J. Briand ; Latin : 1cn., R. Euzen, F . Keraudren ; 3es, R. CeltonJ 
J. Calvarin, Y. Sataün ~ 6~', C. Rognant. 

Sixième rouge. - Orthographe :1er, H. Calloc'h ; 2o, P. Menut; 3c, A. 
Cloarec ~ ·i~', ],1. Canévet : S. J . Bernard ; Se, ?\-f. Le Hénaff; Analyse : t er, P. 
Pennarun : 2e, J. Bernard : 3e, A. Cloarec: 4e, J. Cariou ; 5o, Il. Calloc'h ; 
O•·, N. Goalès ; Latin : t er, A. Hozen; 2e, J. Cosquer; Se, A. Cloarec ; 4°, J.-M. 
Kersual ; 5e, J. Léost : 6o, P. Menut. 

Septième. - Orthographe : t er, J. Pennarun ; 2q, R. Coadou : 3o, J. Le 
Cœur~ 4o, M. Pichavant , 5e, .J. Lé Baut : 6e, F. Didniller ; Aritltmélique: 
l r:r, l\1. Pichavant : 2e, F. Andro : 3e, T. Rognant ; 4e, .J. Larvor ; S0 , M. LJe 
Brun ; Ge, J. Le Corre ; Grammaire -: t ~r, R. Coadou ; 2e, J. Le Cœur ; 3o, · 
Le Gorre; 4°, F. Didailler i 5~, ~1. Pichavant; 61\ .T. Pcnnarun. 

, - Le Gérant : J. FOLL. 

44. 
:aull~tin. 

DU . 
PETIT SEmiNAIRE SAINT-VINCENT DE PONT-CROIX 

• .. 
15 Décembre 1919. _ 

. . 

· Bien ehePs ~mis~ 

. 

. Le B~lletin par~t en Déce~re avec un peu de retard. :Mais ne craignez 
nen : Il11 est pas p~es d~ mounr; et précisément, en paraissant un peu môins 
souvent pendaf!t l hive_:, 1l prend l~s moyens de se fortifi er et de prolonger sa ·vie. 

Le procham n_umero ~ous arr1~·era à la fin de Janvier, puis les autres su.i.­
vro~! toutes les SIX semamés env1ron. De cette façon, nous aurons et de la 
~atlere ,eu abondance et des ressoU?ces suffisantes pour faire face à toutes les 
ddlicultes. 

• 

Journées du Souvenir. 
Janvier : le 16. • 

Souscription pour le << Bulletin », et la Journée du Souvenir. 

Y. Salauil; J. Le Dnaré; J.-L. Seznec; J . Guillon· M. le chanoine Abgrall .' 
Y. Keromnès; F. Ga lès; R. Kérénal; 1\I. Bossus, recte~r de La Forêt· D. Talee: 
~:-~·. C?adou ; C. '!oscer ; ~t Le Roux, vicaire de Plouguin ; .M. 'Le Pemp: 
HCan e a Plo~1d~lm~zeau ; M. Le Grand, professeur au Grand Séminaire · 
~J. Goachet, YJCttH'e a Mahalon ; 1\1. ~lao,• recteut· d'Esquibien. ' 

Nouvelles de la Maison. 

1~'r 1Yov. - Nous avons célébré aujourd'hui la fêle de la Toussaint avec 
toute la solenn ité possible. 
. ~cs jo~rs s.~ i vant.s, n~us aYons prié pour nos .Morts. Les grands sont allés • 
JPUsqu au . cunctu:re d .\.udterne, ott repose ~1. Belbéoc'h, ancien supérieur de 
ont-Crot.\.. 

1 
. 4 J.Vov. - Les nouveaux philosophes viennent d'arriver tout fiers du bril-

ant succès qu'ils ont r emptn·té aux examens d'Octol.n·e. ' 
, 8 J."V_ou ., - Inuugurat tou par. MM. les Pr~fcsscurs, du j e.u de la haUe au mur, 

lt plus tnleressant, le plus passiOnnant des Jeux de plein :ur. 
11 i\Tou. - Fêle de saint l\1ar tin ct ttnni,·ersaire de l'Armistice. Nous chan­

~?ns à la bénédiction le Te Deam d'actions de grâces, cl ensuite uu cantique à 
o\Otre-Damc de Lourdes. 
d' 12 l'toP. - Promenade à la côte de Beuzec. La mer très calme, est couvcJ:te 

une ~ultitude innombrable de hateaux de pêche. Que c'est joli à voir! 
1f> Nov. - Jour des élections législatives. Cinq parmi nous sont électeurs 

et, tout fiers, exercent pour la première fois leurs droits de citoyens. 
a . 21 ~1o~. - Fête de !a Présentat ion de la Sa.intc-Vierge. M. L'Hostis reçoit 
Ujourd hu1 19 approbamsles dans sa Con~régolton dtt Sncré-CœUI' . 

.27 Nov . - Notre horloge est enfin nusc eu place et a commencé à sonner à 
t.lr~•r de midi. Elle sera pt·c.kicusc non seulement pour nous, mais aussi pou1·lcs 

0
8>Jthants de P ont-Cro.i.x, car l'horloge de ln ville n'est pas , à proprement parler, 
ne m:loge de précision. 

1 
• J ~éc .. - Au lieu de nous rendre au champ cle foot-bnll, nous sommes nUés 

d:Jourd,h u• à la côte, car le vent soulllc en tempête depuis hier et la mer est 
et ~~~~tee. Les vngues s'élancent à l'nssaut des <.'ôtes avec une f~rce extraordinaire 

sc event à une tt·ès gt·nnde hattlcur. Mirabiles ela.tioncs maris .1 
• 

• 
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8 Déc. - Grande fête. C'est le Pardon de la Congrégation de la Sainte­

Vierge, et nous tenons à ce qu'il 'soit aussi beau et même plus beau à Pont-Croix 
qu·à Quimper. La messe de communion est dite par 1\f. L'Hostis, remplaçant 
M. Prigent que la mort de son père a obligé à se rendre à Guerlesquin. 

A 9 b. 1 12, c'est la cérémonie de la réception des nouveaux congréganistes. 
Ils sont 24 en tout, et sur leur figure se lit leur bonheur de se consacrer à la 
Sainte-Vierge .. M. ~fao, recteur d'Esquibien, et ancien professeur du Petit Sémi· 
naire, est le prédicateur de la journée. Il adresse aux congréganistes. une courte 
et touchante allocution où il s'applique à leur montrer l'excellence de leur titre 
de fils de la Sainte-Vierge. 

Puis, c·est la grand'messe tout à fait solennelle, chantée par M. AbgraJI 
doyen du Chapitre de Quimper, assisté de 1\1. Lamendow-, vicaire, et d~ 
M. Stang, directeur de l'école de Pont-Croix. M. Abgrall n'avait jamais encore 
chanté la messe dans la chapelle dont il a été l'architecte. Il était temps qu'il eût 
cet honneur et ce plaisir. 

Au chœur prennent place MM. les Recteurs de Plouhinec, de Beuzec, de 
Comfort, M. Cléac'h, professeur au Grand Séminaire, le P. Dérédec, et les mai· 
t"s de Saint· Vincent, et aux vêpres, nous ren1arquons aussi MM. les Hecteurs 
d•Audierne et de :Mahalon. -

Les chants ont été parfaitement exécutés à la messe, aux vêpres et à la béné­
diction, le soir, et la journée a été Yraiment nne journée pieuse, une jpurnée oit 
la Sainte Vierge a été honorée et priée comme il convient. · L. 

-
CHRONlQUE S-!?ORTIVE 

« Idéale » des Petits contre 4• équipe des Grands. . . . ~ 

flB Nov. - La série des matchs s'ouvre par la rencontre de l'équipe « Idéale, 
et de la 4~' des Grands sur le terrain des Petits. Hencontre traditionnelle causant 
comme toujours une impatience fébrile chez les Petits, qui djsculent les chances, 
apprécient d'avance les joueurs et escomptent un succès. Les Grands, moins 
nerveux, moins prompts à l'enthousiasme, attendent patiemment le résultat dont 
il ne sauraient douter. 

Cependant, sur le terrain. les Petits perdenl quelque peu de leur assurailct 
en constatant la disproportion de leurs champions et de leurs adversaires. On 
critique la présence d'un philosophe dans les rangs de la 4o équipe, et surtout 
de !"avant-centre dont la taille et la masse contraste étrangement avec la petitesse 
des a,~ants ~r l'cc Idéale ». Bah ! on compte sur le goal: il a déjà fait ses preuves. 

·· La pnrtle s'engage, et de part et d·autre les équipiers sc démènent, résolus 
à conquérit· la victoire. Pendant quelques instants, le jeu reste stationnaire ; 
mais 1"« Ideale » faiblit. Voici la ligne des demis déjà dépassée. Heste encore~ 
défense ; mais que peut-eUe contre un géant dont les shoots formidables terro· 
riscnt les a1·rières ? Le goal s'apprête à recevoir le choc : il s·arc-boute, il se 

· cam~re, prêt .à bondir. Hélas! mal~ré les encouragements que lu,ï pro.rugue la 
galertc, dont 1l a toutes les sympathrcs, il ne peul arrêter la balle qu un vtgoureu.\ 
.çou p de pied lance dans ses bois. 

La ~artit: reprend. 4près un << corne!· » un, second but est. marqué d' 
coup de tete dtgne des meJllcurs temps del « E. S.-V. ». Les Petits sont d 
certés. A la second~ mi-temps, ils auront leur revanche ; ils la Yculent, écla 
Aussi les demis opposent-ils aux avants de la 4c une résistance acharnée et, 
dessus ces derm~rs, servent leurs avants qui essaient plusieurs passes pour ma 
quer Ull but. ~lats r «Idéale)) est exténuée et les Grands reprennent leur 
La « défense >> des Pupilles résisle cependant. Par d'adroites feintes, le 
qui tient le ballon, évite l'avant-ceutre ad,·erse qui le charge, el le laisse 
à terre aux applaudissements de la !Jalerie. Tanl d'efforts ne peuvent durer. 
~écouragement, s'aJoutant à la fattgue! explique les buts qui se :;nccèdcnl 
1 avantalfe de la 4P. des Grands battant 1 « Idéale >> par 6 l>uts à O •. 

Le Jeudi, 26 Novembre, a cu lieu un match des plus intéressants entre 
philosophes et une équipe mixte des autres classes. Les philosophes l'onl cOl 

p~r ~ buts à O. Mai~ il y aura match-revanche, ct il n'esl pas certain que 
VIctoire reste aux philosophes. · 

Match • E. S.-V. • - Patronage .de Treboul. . 
Nol!s craignions, cette année, de n'assister à aucune de ces 
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~~s!onnanles entre notre 1l'e équipe ct des équipe~ étrà.n ~ 1.I · 1 p 
de 1 réboul est venu, le 30 Novembre, nous offrir le 1 i ~eres. aJs e at~o.n~e 

L'annonce du match est accueillie avec joie d'a~t~:~r ~::nous so?ha•tlons: 
rie~t de rem1>orter sur Do?arnenez un joli su:cès ( 4 hot~ à 0 qu: Treh~ul, qui 
équtpe quelques bonnes umtés,. entr'autres d'anciens élèves de~ sifn~~vi:cnotre 
connus chez nous comme bons JOUeurs : Joseph et Xavier T Il p Cl en~» 
Joucour. re u, · oarec, ~. 

L' « E, S.-V. » présente une 1re équipe légèrement mod1'fi.. p h · 
· t d 1 · ee. arc emmou qm ~e res sen enc~re u coup c e pted reçu au cours du match hilo-1 re 

place comme dem1-gauche par le Pape Jean-Marie. Le Brasp t' esét rem-
A h' >d 1 d' , ' , momen an ment empec e, ~c e sa p ace avant-eentre a Bleuzen. 
Nos YISiteurs fournissent l'arbitre. La partie commence. T 'b u1 • à 

~ d . 1 t · · · re o s engage 
ton , ~s grena s npostent, mats se réservent et semblent étudier le 'eu de leur 
ndversatres. La balle passe et repasse d'un bout à l'autre d t ~ · s 
r , t h 1 • u erram~ poussée 
trequemmen en toue e ~ar . ~ vent qut souille très fort. Tréhou! se défend hien 
et attaque résolument. L arrJCre Cloarec dégage f.ortementr u t h ' · X · T 11 d · n peu rop en au-teur, J av,ter re u, emi-gauche, nous fait admirer encore ses cou 8 de tAt 
rameux j 1 avant-centre est rapide et menace souvent les buts d ]' ~ S .v e e 
I n t t d':tt t ' · - S e « E. · · ». ~a rar te pro~e . a re res mtere.ssante. ur la li.gne de touche, les petits dé'à 
sagttenl, neneux, se demandant s1 «leur» 1re équ1pe ne va pas subir une d-r. 'tl 

Peu à Ecu les grenats précisent leur jeu. Tout près des buts de Tr~bat u1· 
pendant une mêlée ass~z confuse, Rillant profite d'une distraction du gard:b t' 
pousse le ballon, et fait le t er but. Tréhou! ne s'émeut pas et re art d Ï ' 
helle : ~ne passe ~ l'extrême-gauche qui reçoit la balle, dévai~ le lon~ de 1: fo~~ 
che. et, u bonne dtstance, shoote duns les buts de l'<< E. S.'-V.». Fort bien ·oné. 
m~ts le ballon. passe ~ c?té, eflleura1;1t le poteau, dévié sans doute par }j vent 
q,111 souflle t~ujours ~re~ fo~. Cc de-:nt-succès met en confiance nos visiteurs qui 
sac.ha~nenl .a voulo,tr egaliser. Ils JOUent s~rré, encouragés par la voix de leur 
capttame. ~tga)~, tre.s e.p forme, trouve â s employer; il remplit son rôle avec 
hr1o et exctte l'admiration des spectateurs. Enfin, sur une passe de Tallec Bil· 
lant prend la balle, et avant que les arrières adversaires aient le temps d'ar;h·er 
schoote et rentre le 2 me hut. ' 
. La m~-temps est sifllée sur ce résultat. A la reprise du jeu nos visiteurs 

lrussent vo1r un peu de _découragemen.t; ils se sentent trop dominés; ils n'osent 
plus. Quclq';les echappees enco1·e : 1 extrême-gauche, bien servi par le demi­
ce~tre, es.qu1sse un.e descente, schoote de loin, et le hallon tqmbe à pic daus les 
ho1s de Stgay; mats Nédélec est là ; il ne laisse pas à la halle le temps de tou­
cher terre, déga~e très fort et renvoie le l>allon dans les hauteurs. Et c'est tout 
Les gre1;ats d 'adle.urs semblent .Prend1·e plaisir à déconcerter leurs ndYersaire~ 
P~r un Jeu de pet1tes passes qUJ leur laisse, jusqu'à la fin de la partie le con· 
troie de la halle : ?i pemc ~i, parfois, leur ligne de demis est dépassée,' et dana P cas Cassee se trouve tOUJOurs à temps pour arr<!ter net tout essai de descente. 
resque coup sur coup, 8 autres buts sont rentt·és et la fin de la partie est siffiée 

r.ans ~u~ Tréhou} :1it pu marquer un hut. 
r_aune~t, no~ visiteurs auraient mérité un meilleur succès : ils rauront la 

~o.ch~me fots. Ev1demment, !!s ne se flattent pas de triompher de l'« E. S.-V.», 
ais 1l.s nous mon_treront qu tls ont su profiter de cette rencontre amicale pour 

perfectionner leur JeU. . 
En tout cas, nous tenons à les remercier du plaisir qu'ils nous ont procuré. 

• 
La ·Retraite . 

d .. El .. le a é~é prê~hée~ ~lt~ année,, p~r le R. P. de Tànquéclee, Jésuite, en rési-: 
encc a Pans, n~aJs or1gma1re du drocèse de Quimper. 

1 d.QueJs bons JOurs nous avons passés! Ils sc sont écoulés trop vite, car sous t drcct1on d'un prédicateur comme celui que nous aYons eu le. bonheur d'en­
en re, on passerait volontiers huit jours en retraite. 

2.1 Noo. soir. - Sermon d'ouverture. La Yie est un voyage. Nous sommes 
;mbarqués, nous sommes en route pour l'éternité. Chaque jour, chaque moment 
10u.s ~approche du terme .•. Voulons-nous arriver au port? Faisons comme ce 
taptta!ne habile ct prudent qui observe la mer, qux observe le ciel, qui fnit 
~~lc~t•.ou pour éviter les écueils ct tous les obstacles, qui examine, en outre 
l~lcrJcur de son navire, s'assure que tout fonctionne hien et arrive à destina· 

... 
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tion ... Pendant cette retraite, nous allons ohser\'~r. nous aussi; observer à t'e~­
térieur pour nous ren<lie compte des dangers qlll nous guettent, afin de les _évl­
ter, et regarder également à l'intérieur pour nou~ mieux connaître, .pour \'Oir si 
tout va bien, s'il n'y a rien à remettre en état, s1 nous sommes ''raJment SUl' le 
ohemin du €iel. 
· 24 ]\Tov: _ ... DÉSIR nu BO"NHEGlL - Tous les hommes, sans ex~eption, dési-
rent être heureux, recherchent le bonheur. Les uns le font. ~on~1st~r d~s les 
richesses, d'autres dans les honneurs, la plup~rt dans les platstr~. ~!ats qu 1ls se 
trompent grossièrement 1 I~s ne trou,·e~t qu amertum~, que degou~, remords. 
Où est le bonheur? Dans 1 amour de D1eu, dans la pa1x de la conscience, dans 
l'accomP.lissement du devoir. Là, et là seulement, nous le trouverons. Ne cher-
chons pas ailleurs. . 

LE Pll:cHÉ. - Jamais nous n'avons entendu exl?.oser. en ter~es a.usst forts, 
aussi saisissants la laideur du péché et l'horreur qu tl dmt nous 1nspner. Dans 
le monde, parfois, on tire vanité ùe ses péchés, de ses désordres; !ln marche la 
tête haute après avoir coromjs toutes les barreurs. 9uelle a~er1•at1on 1 La belle 
chose, en yérité, de donner libre cours à c;es passJOns qu1, semblables à des 
bêtes féroces déchaînt1es, commettent toutes sortes de ~·avages_l I:e mensonge, le 
vol l'assassinat la luxure sous toutes ses formes, vo1là le peche 1 Est-ce beau, 
éel~? Non. Il ~e faut pas changer le sens d~s mots. L.e pé<:_heur.~est. uu être 
lâche, incapable de ~o~érer se~ appéli#ls ~ross1ers.' de rés1ste~ ~ses 1nstm~ts. Il 
ne mérite pas l'admtration. mats le mepns ... Et s1 ~ous cons.tderons quel h~m· 
me est une créature de- Dieu, qu'il est la chose de Dteu, que so1:1 corps a~~arhent 
à Dieu, a-t-il le droit de le salir, d'en abuser? Le corps, serv1teur de Lame, ne 
doit pa( être un instrument de péché... . , . . 

Notre esprit, notre cœur. tout notre être apparhent a Dteu, notre cœur dotl 
être un ·beau sanctuaire où Dieu puisse trôner en permanence. 

25 Nov. - Aujourd'hui, le Père nous parle des motifs de contrition, pujs 
de la mort, de l'enfer. 

26 1Vov. - Dernier ·l· our de la retraite, jour des résolutions. Le passé est 
réparé par la Pénitence, i faut songer maintenant. à l'aye~ir, se ~r.acer ~ J~ro­
gramme de vie, voir les dangers à éviter, le~ occaswns qu tl _faut iutr, put,s sen­
gager résolument et généreuse.ment au sen'lce de Notre-Se1gneur, dans l armée 
du bien. 

R1:·sor~~TJONS . - Il faut en prendre quelques-~1nes, J>,as trop, p~~ ~es bien 
préciser - èt les tenir, et par-dessus Lout ne Jamais sc ecourager. St l on a le 
malh~ur de tomber, qu'on se relève et qu'on marche encm·e. . 

L'EucHARISTIE. - Le sermon du soir r?ule s.~r.l'Eucharistie. et es~ ado;n· 
rahle comme tous les autres que nous avons JUSqu ICI entendus. N?us n ol!bhe· 
rans pas de si tôt ces belles considérations sur l'amour deN. S. qm, en qmttant 
ce monde, trouve le moyen de rester avec ses disciples, qui les nourrira ~e s.o.o 
corps, sera !eur force et leur consolation. Présence réelle; songeons à !a s•g~•n: 
.cation profonde de ces mots. Le même !ésus qui est né à B.etb.léem, ~u1 a ~rcche 
dans la Galilé.l! et la Judée, qui a été m1s à mort su.r la Crm~, 1l est la sur l autel, 
et il nous commande d'approcher, de nous nourrtr de Llll. Plus ~1eureux que 
ceux qui, autrefois, l'ont vu de leurs yeux, l'ont t~uché de le~·s mams, nous ne 
.faisons plus qu'un avec Lui, nous Lui sommes intimement ums. 
· 27 NolJ. - Aujourd'bui

1 
c'est la clôture de la retraite et gra~de fête, par 

conséquent, fête de première classe. . . ~ 
La me$SC de communion a été dite à 7 heures. Avant la commumon, le.Pe~ 

Prédicateur nous a adressé une allocution des plus touchantes. Les canttqu. 
-traditionnéls ont résonné dans notre belle, chapelle, el la cérémonie a été ll:l·S 
pieuse, très recueillie. . e 

~ lO ·h(mres,; grand' messe, chantée par M. le Curé de Pont-Crou:. Cornd 
il• n'y a aujourd'hui aucun Saint marqué à l'Ordo, nous chantons la messe e 
notre glorie.!J.X Pa.tr~m, saint Vi~cent de I;au.L .' utl 

J :1 Les cérémonacs ont été très belles, asns1 que les chants. La chorale a exec 
à la perfection un très joli morceau de chant palestrinien. 
. Aux vêpres, 9ootre cbapiers; Mugnificr;t en faux-bourdon. ... . ~ re~. 

Le temps lut-même se met de la partte ct nous pouvons. apres les "cp 
raire une belle promenade. 
· Le soir, à 6 h. l rt, sermon1de clôture - un magnifi<IUC sermon sur la ~on-,. 
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fiance q.~e nous devon~ avoir en la Sainte-Vierge-, èt eu~uite hénédictio~ solen• 
nelle. L autel ~st ~rne aYec goût et pnrfaitefüent éclairé. La chorale ehantc un 
morcea~ au Snu~-Sacrement, et, après la bénédiction', l'Angelus en breton. 

Tres belle fete couronnant une très bonne retraite. L. G. 

L'histoire d~une mésange. 
• 

Au moment où ils allaie.nl, le 30 NoYembre, préparer le terrain pour le 
~r~nd match avec .le Pa_t:onage de Tréhou~, M. Soézenncc et ~I. Pape eurent la 
JOie ~e ren~re la .liberte a une .pauvre petite mésange qui était prisonnière, ct 
depu1s plu~1enrs JOUrs probablement, dans le champ des grands. 

0~ srut que l~s. poteaux de but ~ont fixés dans des encastrements faits 
de petite~ planches JOintes les unes aux autres et qui constituent comme une 
pelJte botte en terre. ~es pole-aux sont enle\és après chaque partie, mais les 
encastreme~ts, une f01s e~fo_ncés en. terre, y resteJ~t ordinairement jusqu'à la 
fln, de la saison, formant au1s1 de. petlts trous. Au fonJ d'un de ces trous, une 
mcsan~el pour che;:h~r Sa nOWTtt.ure sans ~autet s'était engagée. ~1. aoézennec 
crut d. abord cru.e c .ela1t u~ ch~mptgnon . . Mats ça bougeait, ct en regardant plus 
attentivement, tl vlt que c était un oiseau. . 
. Avec bcau~oup ~e p:écautio~s on le dégagea, pendant que, .sur le talus voi­

sm. un autre Oiseau Jetrut des crtS percanls. IL croyait sûrement que l'on Youlait 
maltrailer son compagnon emprisonné. · 

Des débris· de toute .sorte montraient bien que la mf?sange était là depuis 
longtc;mp.s. Elle ne pouval.t pas déployer ses ailes pour s·ehYoler, car le trou était 
trop etro1t. Comme~t ava~t-ell~ pu y viYre? Evidemment, elle avait été nourrie 
par sa compagne qm contmualt à se lamenter. 
, . ~1. Boézeunec prit. dans la main la pauvre capliYe qui n'opposait aucune 

reststance et ne songeait même pas à s'envoler; du reste, elle en était hien em­
pê.chée par _la boue qui s'était collée au.~ plumes des ailes. On l'en déha1Tassa le 
m!eux po~sthle, .on, la netl?ya, et alo-rs la mésange. s'envola, mais n'alla pas bien 
lom. Illtn rcsta1t a. rempl1r un devon de reconnaissance ct, pour remercier ses 
sauveurs, elle se mtt à chanter de sa plus belle ' roix. . 

" Dans les régions dévastées (Su.1·te) . 

Et la cathédrale? Je l'avais vue en 1908, en cqmpagnie de M. Bossus, qnnnd 
no~~ no~s rendions au Co~grès de Nancy. Je l'avais contemplée, à l'exlérieur .et 
à lt~téneUl·, car tout éta1t beau à Heims, remarquablement heau. On ne' se 
lass~1t pas d'admirer le t>Ortail, dente1le de pierres, les statues si nombreuses 
e~ s1 belles qui ornaient l e.,'(térieur de l'église de tous côtés, puis cette scülptnre 
vegétale, d'une finesse achevée, œuvre d'artistes ·qui n'ont pas eu leurs pareils: 

Hélas 1 En quel état je la vois aujourd'hui I Les tours ont été affreusement 
bombardées, ct des brèches difformes y ont été ouYertes. Les statues sont hien 
en~ommagées, surtout à gauche de la grande porte d'entrée ; un échafaudage 
~ut se trouvait là prit feu, et les flammes firent éclater les pierres, de sorte que 
e~ucoup de statues sont mutilées, sont sans tête ou sans bras, faisant pitié à 

VOir. 
.Les Allemands se sont acharnés contre la cathédrn le de Heims. · Après leur 

défa1te sur la :Marne, ils y mirent le feu ,par leur bombardement du 19 Septem- . 
bre 1911 ; el depuis, tou tes les fois que leurs affaires alhtient mal. ils se vengè­
rent en bombardant la cathédrale. Ils ont lancé sur c11e des obus dt .tout calibre 
edt de _tout~ nature. On expose aujourd'hui à la curiosité des visiteurs un obus 
e 30J qu1 n'a pas explosé, ct l'ou se demande par quel miracle la cathédrale a 

{>tl résister à de pareils engins, car elle en reçut des ceutaines. 
, C'csl qu'elle était solidcrucnt bâtie, ct les Allemands, malgré leur rage, 

nont pas pu en avoir raison. Elle est réptlrable et elle sera réparée. La \'Ofrtc 
est percée en son milieu par un gros obus, les tours sont ra"agées ; mais si la 
cathc.!drnlc est b1esst=e, elle n'est pas blessée à mort. Elle guérira de ses blessu­
res ; elle laisse1·a voir de nombreuses cicatrices, mais cl1c demeurera debout 
encore des siècles. Un toit prov'isoîre la prot~gc, et elle n'aura plus à craindre 
lis pluies et le.s ten~pêtcs d'hh·er. I~tjà, on songe aux tra\'oux ?e rest~ut:ntion. 
s seront confiés, dtl-on. à un arcluteetc du paJs, enfant de He101S, qu1 tu mc sa 

cathédrale comme on aime une mère. et qui s'efforcera de lui rendre un peu de 
aa hcauté d'autrefois. De toutes le~ parties du monde les uJl1 anùes atllueront1 
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et le crime commis par les Barbares sera ':cngé. la cathédrale de Reims sera res· 
taurée ct lhTéc de nouveau au culte eathohque. , . 

Sur la place de la Cathédrale était la stat~e de Je~nne .d Arc. Jamats elle 
• 't, tteinte pendant les bombardements, mats par precaution on a ccp~ndaut 

~r~ e d~:oir la transporter à Paris. Le socle est resté, et la statue rev1endra 
bientôt pour y être placée de nouveau. . . . . 

Tout près se trouvait aussi le théâtre de Retms. ~h 1 trome ~e~ rumes 1 
On lit encore dans les décombres : « Bureau de locatiOn », « mat~n~l cont~e 
l'incendie », etc. ·Ce matériel aurait peut-être suffi contre un .feu ord.maue. ~rus 
ne pou:ait rie? .contre le feu allumé par les Allemands, qut couvru·ent Reuns 
d'obus mcend1aues. . d L · XIII 

Plus loin, c'est l'Hôtel-de-ville,. magmficrue monument datant e oms .1. • 

Il est renversé, comme le ~fusée qut le touche. ~ ,. 
Les riches quartiers où étaient les gran~s commerça~ts ont. ete encor~ plus 

b mh dé Ue le reste de la ville. La maison du drap1er qm fut le pere de 
o ar s q · · d tt , · 

Colbert est détruite comme toutes le.s autres. q~1 étatent. ans ~e e .reglo~. , , , 
La gare paraît avoir mieux résJsté. l\13.1s tl f~ut du~ qu on s e.st ha te dy 

faire les travaux nécessaires, afin ~e permettre la ctrculahon,. ~es trams. . 
:Malgré l'état où se trou,~e Heim"S, nou~ y avons tr<;>uve a loger, ~ats nos 

chambres étaient retenues avant notre depart de P~ns, et ~ons avo!ls reçu 
l'hospitalité dans un hôtel à moi lié ~éparé où des ~uvr1ers trava1lle~t ~cttyement 
à préparer le plus de clu1mbres posstble, car ,plus tl y~en. aura, ~lus 1. hoteher ~era 
de bénéfices. J'ai couché dans une c~ambre a.peu pres mtacte, ma1s c~Ue qu oc· 
cupait M. Le Louët, au 2e étage, étrut soutenue. par des poteaux de b01s, la par-
tie correspondante du t er étage ayant été détruite p~ un obus. . 

Le lendemain matin, 30 Août, nous avo~s pu dtre la,. messe dans la peb~c 
chapelle d'nue paroisse de faubourg, la paroisse d~ Sacre:C~ur, dont le cur~, 

. M Abel,. fut pendant longtemps de la même formation sanltane que M. Le Louet 
et· que ?\_t Prigent. Il nous fit le meilleur accueil et nous édifia p;ofondémeut 
par son es rit de foi, ~a .sérénité, sa. confiance! son courage dans. 1 el(reuve. Son 
église est détruite, mats tl a construit une peh~e chapelle en b01s ou se tro~ve 
l'autel. Le dimanche, on ouvre les fenêtres qUI d~nnent sur une cour, et c est 
là que les paroissiens entenqent la messe. Ils VJenn~nt beaucoup plus nom.: 
hreux qu'a,•ant la guerre, ce qui est une grande co~s?latu~n pour le cœur du Cw~· 
La paroisse a un yÎcaire qui vient d'être démobthsé; Jl est ~écor~ de la :roll 
de f{Uerre et est, comme son Curé plein de zèl~ . Ce sont, vratment, les pretres 
qu'tl faut pour cette paroisse où il y a tant à ftnre. 

Après avoir dit la sainte messe, nous remontons en auto-car, vers 7 heur~s 
du matin et par la route de Laon, nous nous dirigeons sur Berr.y-~u-Bac. Nous 
sortons de la ville par le côté Nord, c'est-à-dire le côté d'où tlrarent les Allr 
mands. La ligne du front fut, pendan ... t quelque ~em~s, da ... ns les faubourgs .: 
Reims et l'on y voit encore les tranchees, les abr1s betonnes, les fils de fer hal . 
belés. En ce:-tatns .endroits les fils de fer sont ramassé~. et forment de grands tas 
au bord des routes, mais il y en a tant à ramasser qu 1l faudra encore de longs 
mois de travail avant qu'ils soient tous enlevés. . · . 1 La route rst droite et nous filons à toute VItesse, t~aversant touJours a~ 
champ de hatatlle, voyant à droite et à. gauche, com~e hter! des. r.o,ues, de. C! 
mions des débris de canons ou de ca1ssons, des vmtures a mo1 t1e detruttes, 
puis d~s tomhes et des tombes toujours. . . .. 1 

No~s voici à Berry-au-Bac, et notre voitur~ s'arrête. Il y ava1t ict, parmt·lJ 
une gare autrefois et aussi, évidef!Ime~t, des p1a1sons autour ~e la gare. ~e ca~e 
de l'Aisne à la Marne commença1t pres de la gare, et enfin, a quelque d1stnn ' 
se trouvait une sucrerie très importante. . . . , . ent 

De la gare et des maisons qui l'en tou ratent 1l ne reste rten .. ~ est aosolum5 rasé jusqu•au niveau dLt sol, et les pierres sont devenues pouss1cre blanche.ld ~r 
l'emplacement de la gare, on a élevé quelques baraques pour l?ger leR so a 

9 

et les ouvriers qui travaillent r,ar ici. Pourtant, en regardant lnen, no!ls ·}}ons 
trouvé à moitié cachés par 1 herbe, deux rails, yuis le levier de l'atgutd e~rt. ' . . • · ro1 • Voilà les seuls vestiges qut permettent de d~vmer qu 1 y eut une gare en cet en, 

Le canal est détruit et sa remise en état nécessitera des travau.x longs et ~outeuxt 
De la sucrerie il reste les machines et les chaudières, qm sont mamtenau 

toutes rouillées · des toits, des murs de l'usine, pas de trace. . 'd ~e 
Il parait q~e le maréchal Foch aurait dit à des amis:« Pour avon· une 1 c 

tœs ravages causés par la guerre, allez à llerry-au-Ba.c » • . 

-7-
A un demi-kilomètre sc trouve la fameuse côte 108. Cette côte était autre­

fo~s couverte' de vignes. Au~ourd'h~i, il n'y a pas un pied de Yigne, il n'y a 
mem_: p~s une herbe ; ce n est qu un tas de sable blanc, car la pierre calcaire 
est reduite par le bombardement en poussière blanche. Nous escaladons la côte 
qui est assez haut~, et quelquefois nos soutanes s'embarrassent dans les fils cl~ 
fer ba~he~és, ce qu• reta.rde !"otre marche . .En cruel état est mise cette côte t On 
se crotralt au lendemam d un grand tremblement de ten·e. , Et, en effet, c'est 
1>ien de tremblements de terre qu'il faut parler ici. Ca1·.~es immenses entonnoirs 
que nous voyons out été ~reusés par des mines qui oht bouleversé le sol. Il y en 
a un gr~nd n?,m)>re, et 1 ~n a 95 mètres de diamètre sur 25 mètres· de profou-. 
deur. La · ont ete engloufls de nombreux soldats français el en particulier un 
bataillon du 37me Chasseurs qui y disparut en entier. · ' 

Du haut de la côte 108 nous vovons, au nord dans la direction de Laon 
la rég~on de .Juvincourt! où se livra,:e.n Avril1917,'l'offensive du général Nivelle: 
off~ns1ve. qut, on le salt, n~ prodmslt pas les résultats qu'on en espérait. On 
vmt aussl.Crao.nne, le Cl?emm-des-Dames. Nous y serons bientôt. 
. Depu1s Retms, quelle étendue de terrain impossible à cultiver! Même s·il y 
a des bras et de la volonté, comment pourra-t-on mettre la charrue dans ces 
champs remplis d'o.bus, de grenades et d'~utres engins capables encore de causer 
de mortelles explosiOns ? On pourra y farre paître des bœufs et des montons, 
car nous avons traversé d'immenses plaines couvertes d'herbes hantes, de trèfle, 
de luzerne. Cependant il faudra auparavant enlcYer tous les fils de fer, car, pas 
plus que les hommes, les moutons ni les bœufs ne pourraient avancer parn;Li ces 
obstacles. 

Après avoir quitté Berry-au-Bac, nous sommes tout à fait dans le secteur 
allemand. Il est parfaitement organisé. Nos enl)emis étaient des maîtres dans 
l'art de c1·euser la terre, de profiter de tous les replis' de terrain, de construire 
des abris pour eux et pour leurs canons. Mais nous remarquons aussi, dans cc 
sectep.r, le travail des canons français. Aucun arbre n'est debout, la terre est 
lahourée en tous sens, les abris bétonnés sont démolis. Non, il ne faisait pas 
beau être ici, quand nos canons tonnaient. - A gauche, au bord de la route, 
nous Yoyons l'emplacement de la « Ferme du Choléra », citée souvent par les 
communiqués. Pas un pan de mur debout : tout est rasé. 

Nous quittons bientôt la route de Laon pour obliquer à gauche, vers Sois­
so~s. Voici Corbeny. C'était occupé par les Allemands, ct ce sont les Fran~ais 
qUJ l'ont bombardée et détruite. Il n'y reste pas pierre sur pierre. 

Notre auto s'arrête, ca.t nous somn1es à Craonne. « Voilà, dit le guide. 
l'emplacement de l'église de Craonne. )) Nous croyons qu'il y avait là une église 
puisqu'il le dit, mais elle a été compl~tement détruite, on m• peut pas se faire 
une idée des -dimensions qu'elle a'•ait. Du reste, il en est de même pour toutes 
les autres maisons, sans exception. A Reims ct ailleurs, on voyait les murs, les 
limites des maisons. Ici, rien de tout cela. Quelques êharretécs de pierres, c'est 
tout ce qui reste de ce chef-lieu de canton où vh·aient avant la guerre 700 habi­
tants. 

Craonne est à mi-côte, auprès du fameux plateau de Californie. 4\utrefoîs, 
c'ét:lit couvert d'arbres. Aujourd'hui, pas un arbre, mais seulement, ici ou là, 
quelques racines sur lesqueiles out poussé des tiges nouYelles couvertes de feuilles 
Yertes; en général, cc n'est que des trous d'obus, de ln terre. retournée en tout 
sens, de la poussière blanche. Sur le haut dtt plateau, un cimetière bien entn.­
lenu renferme plusieurs centaines de tombes, tombes de soldat~ français et de 
soldats allemands. Sur les croix de hois quelques noms sont inscrits, ma~s l.e plus 
souvent on lit ces mots : << 2 soldats français inconnus, 5 soldats franta•s !neon­
nus; 4 soldats allemands inconnus. >) 

Le vent souffie fort sur le plateau de Californie, qui est lrès élc,·l! et que 
l'on disait imprenable. Il fut pris cependant, mais par surprise, par une attaque 
de llanc, et nous distinguons parfaitement la route que suivirent, le 27 Mai, les 
Allemands pour le coutout·ner et encercler nos soldats du Xl" C01·ps. 

C'est ici, à ce plateau, que commence le Chemin-cl~s-Dames, lequel s'étend 
sur une longueur de 30 ou 40 kilomètres jusqu'au mouhn de Laffaux. 

(A suivre.) 
COMPOSITIONS 1 

Philosophie. - Philosophie : ter, J.-L. R~~nou ; 2e, M. Hervé ; ~0, C. 
Castree; Philosophie : 1er, C. Castree; 2c, F. Philippe; Je, M. Hervé; Sccencc~ 
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P. C. N. : 1CJ', l\1. HerYé ; 2o. A. Bossard ; 3c, Y. Hénafl' ; Catéchisme : 11•r, C. 
Castree ; 2tJ, ~f. HerYé ; 3o, A. Bossard . 

Rhéto .. lque. - Fran~·ais : t er, J. Ollivier ; 2~' , F. Ugueu ; 38 , N. Gour­
laouen ; 4e, C. Pellict ; Thème grec : t er, F. Goasdoué; 28 , J.-M. Le Pap~; 
3•', N. Cloarcc : 4c, L. Jacolot; R écitation :1er, F. Goasdoué; 2°, J .-l\1. Le Pape i 
3LI, C. Pelliet; 4e, Y. Le Scao; Catéchisme: t er, J. Poulhazan; 2e, F . Merceur; 
3o~ C. Pellict ; 4c, L. Tuarze ; l'ersion grecque : 1er, F. )Ierccur; 2°, F. Goas­
doué; 3c. Y. Le Scao; 4e, Y. l\Iazeau . l.-itlùaluu : t er, F. Merceur; 2c, C. Pel­
liel; 3c, F. Uguen; 4o, F. Goasdoué ; llistoire : t c•·, Y. Mazeau; 2e, J. Olli,·ier; 

. 3c, F. Merceur; 4e, M. Laàeur. 
Seconde.- .Narration: 1er, F . Guédès ; 2c, J. Julien ; 36 , F. Moulin; 

Je, E. Queionec ; Littérature : l e•·, Y. l\1éar ; 21' , J. l\1'ahé ; 3e, J. Riou ; -!o, R. 
Péron ; Version grecque :ter~ P. Heydon ; 2e, F. Moulin; 3e, Y. ~léar; 4e, R. 
Péro11 ; Catéchisme : t er, Y. Bleu.tcn ; 2°, C. Le Bot ; 3°, P. Le Quéau ; -te, 
P. Heydon. 

Troisième. - Thème latin : 1~1· , J. Henry ; 2c, J. Le Breton1
; Se, J. Ser· 

gent ; 4e, F. Colliot ; l'ersion grecque : t er, .T. Henry; 2e, A. Moullec ; 3e, J .-F. 
Pelliet ; 4e, P. Caugant ; E .r.ercices grecs : 1er. J. Henrj~ ; 2o, A. ~loullec ; 3e, J. 
Le Breton ; 1'ers latins : 1 cr, J. Sergent ; 2e, Y. Thomas ; Su, J. Pérès ; -!c, .\. 
Moullec ; A.rithmétique : t e~", J. Henry ; 2c, A. Gargadennec ; 3°:-, C. Dauriac, 
F. Colliot. 

Quatrième. - Ytn·sion grecque :_t crs, II. Coathalem, J. Louarn, J. L~u· 
rent : 4C!s , H. Georgelin, Y. Crenn ; .tlnalyscs : 1er~, H. Coathalen1, J. Colm ; 
2~, II. Bernard, P. Jacq, J. L ouaro ; Prosodie : 1crs, H. Coalhalem, J. Colin ; 
3e.' , F. Caradec, Y. Crenn, R. Gcorgelin; Grec : tc•·~ , H. Coathalem, J. L ouarn ; 
3cot, J. Coliu, X. l\Iahé ; 5o, R. Georgelin; 1\"arration : 1°~, Y. Creon, P. Jacq ; 
3~, ,J. Pichavant : 4e, R. L e Berre ; j " , H. Cahon ; Arithmétique : 1er:1, H. Coa­
thalem, F. Caradec ; 3c\ N. Gué' el, J . Pichavnnl : 511, J. Loua rn. 

Cinquième. - Frant·ais : t or, H.. Gannat ; 2e, A. Jan ; 3e. A. l\ierceur; 
4e, J. Guédès ; 5c, G. Fagoo ; Grec : 101·, E . Colonnec ; 2e, D. Bidan ; 3e, R. 
~1oal ; 4c, V . ~Ionfort ; 5t\ P. Mévcllec ; Catéchisme : t c•·. J. Cariou : 2e, J.-R. 
Hascoët : Sc, V,. ~lonfort ; 4e, .J. L e Séac'h ; 5•·, .J. L e B1·usq ; Géographie: 
t er, V. Monfort; 2c:- , J. Le Brusq, •J. L e Séac'h, A. Jan, J. Guédès : Anglais: 
t crs, V. 'Monfort, R. Gannat ~ 3e~, J. )1évellec • .J. Piriou : 5c~. J . Guédès , S. Cos­
sec ; Arithmétique : l ors, J.-R. Hascoët, ·G. Frabolot; 3ù, V. Monfort ; .tes, G. 
Fagon, A. Ca.eitaine, G. A vel. 

Stxième Blanche. - ')..Tarralion : t er, F . Keraudren ; 2(', Y. Kerouédao; 
3c, F. Celton; 4a, G. Savina; Latin : 1er, F . Celtou: 2c-., F. Keraudren, H. 
Euzen : Je, J. Calvar in : Gra mmaire : 1er, f.j. Savina . 2e, F. Keraudren ; 3c, J. 
Calvarin ; 4e, Y. Salaün ~ Ilisloire : 1 r•a·, Y. Kerouédau ; 2e, F.. Keraudren ; 
3e, G. Savina : -!1\ F .. Celton ; Arithmétique : l o•·, F. Keraudren ; 2c, M. Pen; 
narun ; 3o. J. Cal varin ; -te, G. SaYinn ; GéOfJrllphie : 1er, Y. Ket·ouéclan: 2c. ,E. 
Quintin ; be:; , F. Ccltoo, F. Keraudren ; Anglais : t e•., J. Calvarin ; 2°, Y. l~e­
rouédan ; 3e,.. R . Euzen ; 4e, C. T oulemont. 

SixfèmP Rouge. ·- Narration : l•n·, J .-I... Ileydon; 2e, A. ::O.lazéas ; 3P, P. 
Men ut ; lu, A. Cloarec: Latin : 1er·, .J .-~I. Kersuul ; 2~~ P. P erncz ~ 3e, A. Cloa­
rec ; 4c, J. Bernârd : Géog raphie : t er, G. Le .Jeun e ; 2c, L. Poul_iquc n i ,3'1, J. 
Bernard . -te, J .-L . H cydon ; Ilisloire : t er, P. ~Ienlll; 2•' , P. Ntcolas ; ,.~~· . L. 
'CI'\oy : !''. P. Divcrrès ; Grammnire :1er~ J . Bernard ; 2(' , A. Çloarec ; 3c, Il. 
Calloc'h; .te, H. Fravallo ; Anglcr is : t el', D. Le Borgne ; 2•·, L . Urvoy; 3c, J.-)1: 
Kcrsual ; 4c, P. P ennm·un; Arithmétique : 1e•·, J .-L. H eydon ; 2°, D. L e Borgne, 
3e, J . Bernard ; 4"~, H. Fra,·ollo, !'\. Goalès, J. Cariou. li . Calloe'h. 

SPot ème. - Rérilrtlinn : t •·r, .T. Le Baut; 2u, .J. Le Corre ; 3°, .l.-L. Bous­
sanl; •1''. .J.-P . Quéré ; 5•·, J. P cnnarun : A,nalgsc. : t e•·. T. Hognant : 2e, G. Ker·. 
. aud~~ ; 3c:, J. Le. Cœur : .to, .f. Pcnnarun :. j n, M. Pichavant ; ,Orll~ographDc.: 
11·r, J. Pcnnarun ; 2c, J. Le Cœur ; 3t·, ~1. P1ehavant ; .Je, C. J es.tln : ?6

, F . 1• 

dailler; Arithmétique : t m·, J. Le Corre; 2e, 1\I. Le Brun; 3r, l\1. P1cha\'ant ' 
41\ .T. Larvor; 5 , F. Andro ; Gramma ire : J l't', F. Didaillcr; 2•, M. P~c havanl: 
3 , .J. Pennarun · 4 •, .J. Le Cœur; 5 ~ F. Le Cam ; Sciences :ter·, 1\f. P1chavant' 
2, J. Le Baut; 3 , J. Le Cœur ; 4, A. Lallaizon ; 5 , J. Le Corre. 

Le Gérant : J. FOLL. 

.ct9 • 
. Bulletin 

00 

PETIT SEMINAIRE SAINT-VINCENT DE PONT- CROIX 

. . 25 Janvier 19~0 . 

24 tous nos -LeeleuPs~ à tous nos 14mis~ 
bonne et heuPeuse année. 

• Journées du Souvenir . 
. 

Février : le 3 ; Mars 1 le 1 ~~-. 

Souscription pour le« Bulletin», et la Messe du Souvenir. . , 
; 

MM. H.erry, recteur de Confort; ~.-M. Piton; J.-P. Paugam; Mel Kerboul; 
M. L. Hostts, professeur; M. le chnnOJne Bars, professeur au Grand Séminaire· 
~- _Pen~am, vicaire à Riec; .M. Hervé, vicaire à Morlaix; Mme Georgelin, Lao~ 
mlts; N. fla !fion ; J .-L. Toulemont; J. Le Roy, Gouézec; M. Kerhervé, profes­
seur; R. Gwcha.oua. 

Nouvelles ·de la Maison. 

• 

~2 et 23 Décembre. - Examen trimestriel. Pas de classe, car tout le temps 
est pris pa_t· les examens. Du matin au soir tous les Maîtres de la :Maison, aidés 
de M. Mao, recteur d'Esquibien, et de ~I. Hert;r, recteur de Meilars-Confort, font ' 
~asser devant eux les élèves des différentes classes et les interrogent .sur les ma.: 
hères vues dans le courant du trimestre. Les places seront proclamées demain, 
devant Mon$eigneur. 

2.1. Décembre, veille de Noël. - Selon l'usage d'ava\lt-guel'l'c, quand 1onne 
la cloche de 7 h. 112 annonçant la lin de l'étude, nous allons en récréation et non 
au réfcctoit·e. Aujourd'hui, il y a jeûne et jeûne sérieux. Aucun de nous, pas 
même les élèves de Septième, ne prend Je plus petit morceau de pain. La classe 
se termine à 9 h. 1 ;2~ car nous avons à nous préparer pour recevoir Monseigneur, 
àont l'arrivée est annoncée pour 10 h. l j2. A l'heure fixée, Sa Grandeur pénètre 
d~ns l~ cour, a_ccompagnée de' M. le chanoine Perrot~ secrétaire de rE':êché. La 
reception se fatt dans la salle du théâtre, comme vous le Yerrez plus lo1n. 

Le soir, la classe se termine à 3 h. 1 2 ; il n'y a pas de collation, mais le 
~ouper est fixé à 6 heures après quoi, la prière dite, nous allons nous coucher 
J~~qu~à 11 heures. A 11 heures, la cloche sonne, les dortoirs et les corridors 
s e~lau·cnt, et à la hâle nous nous habillons pour descendre à la chapelle et 
assJster à l' ofllée . 

~5 Décembre. - Christus natus est nobis! La messe de minuit, avec l'oflice 
qui l'a précédée, a été de toute beauté. Quelques-uns auraient peut-être préféré 
Passer la fète en famille. 1\fais ne sommes-nous pas en fan1ille à« Saint-Vincent »? 
~ulle part aillettr$, je crois, nous n'aurions pu assister à des oflit'es aussi imp•·es­
stounaots. 

Voici que retentit le chant de l'Invitatoire. Christus nalus e~l rwbJs; '!rnite~ 
udoremus. Nous nous laissons pénétrer par le charme des mélod1es gregoriennes 
~endant le oocture : hymnes ct psaumes préparent nos âmes à la. grande grât•e 
e l'avènement du Sauveur. - Les lesons sont chantûas à la matuère de Sol•~­

!Ues. Vous le connaissez. ce chaut si plein de supplication ardente et de joyeuse 
' 
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• 

• 

• 

confiance : la lt'e leçon fut chantée par un groupe de petits chantr·es, la 2c par 
un de nos professeurs, la 3e, al'fangée à trois voix par l\1. Mayet, produisit un effet 

' des plus heureux. Il fallait voir a'·ec quelle attention pieuse et · recueillie tous, 
grands et petits. suivaient c~s chants. . . 

• 

Puis le Te Deum retentit. et tandts que de nos cœurs sort le crt de recon· 
naissance pour le bienfait de l'Incarnation, l'~utel s'illumil?e. Quelques-uns, tout 
à l'heut·e, ont regretté peut-être de n~ pas von· dans un com de la chapelle une 
crècbe de Noël. Les regrets s'évanoUissent devant ce~ autel autour duqu.:I appa· 
raissent sans surcharge, dans un entrelacement grac1eux, fleurs et lum1eres, et 
des fleurs naturelles, de toute beauté, et venues de bien loin (car « Saint-Vincenb 
a des amis partout). Et l'étoile l L'étoile qui domine l'autel, toute brillante, est· 
elle assez jolie ! 

La messe suit, chantée par M. le Supérieur. Je ne sais si je me tl'ompe : il 
me semble que cette messe de minuit n'est pas comme les autres messes ; sans 
doute, l'âme, plus imprégnée de surnaturel par l'office qui précède, voit mieux 
Jésus naissant, ~le Christ vivant dans l'Eucharistie; peut-être àussi, suivant par 
la pensée les bergers à la crèche, nous nous faisons plus petits, plus humbles, 
plus confiants, en offrant nos hommages à l'Enfant Jésus. Aussi quel bonheur 
dans Ja communion de cette nuit l 

Notre prière, d'ailleurs, est aidée par les beaux Noëls que nous chante la 
musique yocale. 1\I. ·Mayet sait toujours nous charmer. Le choix des ·cantiques, 
l'exécution, tout est très hien. 

Pendant la communion, c'est nn Noël alsacien, naïf et pieux comme les 
vieux Noëls populaires, ott nous Yoyons les anges bercer l'Enfant qui, dans ses 
langes, rit en rêvant. .. et la Vi.erge 1\Ière qui veille, attentive, empressée à devi· 
ner les moindres désirs de son Enfant. 

Pendant le seconde messe, nous faisons !"a-ction de grâces. Avec quel cœur 
nous chantons : Ni hoc'h ador, ~fabig Jesus, 

Ma big do us, kru·anle::.u.s, , 
Doue meurbet madelezus. ~ · 

La seconde messe se termine. Nous entendons encore ce cantique que l'ou 
écoute chaque fois avec un plaisir nouveau : « Silence, ciel ! silence, terre ! >> 

Jésus nous a visités ; nous l'emportons avec nous, Lui et tout sou trésor de 
grâces. Avec Lui, nos vacances seront bonnes. Nous sommes heureux. 

La grand'messe du jour est chantée par M. Boézennec, et le soir, le sel'mon 
donné par M. L. L'Hostis. Une bénédiction très solennelle a terminé ce beau 
jour de fête. 

26 Décembre. - LeYer à 5 heures. ~1essè. Déjeî1ner. Puis le départ corn· 
menee. Les uns vont en automobile, les autres par le train ; quelques-uns, ~e) 
plus proches, à pied. !\1. l'Econome a pris ses dispositions pour que tous pUIS· 
:;ent arrver aujourd'hui che:t eux . .. 

1'i Janvier. - Rentrée. , 
1:1 lat'uier. ~ Les classes recommencent tout comme si l'on n'a,·ai t pas ét~ 

en YaCances, el ron nOUS dit qu'il Va falloir travailler pendant CC trimestre qu1 

sera court, mais qui devra être bon. 
14 Janmer. - On a chanté, ce matin, un service solennel pour le repos de 

l'âme d'H}ppolyte Fouquet, un élève cle Sixième, qui s'est noyé en allant en yn· 
canees. Ses petites sœurs, élèves à l'école libre de Pont-Croix, assistaient à 
service et représentaient la famille. 

1S Janvier. - La 'messe est encore dite aujourd'hui pour Fouquet par 
M. L·Hostis, son professeu1·, au nom de ses condisciples de Sixième. 

" 16 Janvier. - Messe du Souvenir, dite par M. Bédéric. 
selon l'usage, récitent l'OJlice des ~Iorts. . 

Visite de Monseigneur. 

Le soir, les 
L. P. 

Les élèves ont été réunis dans la salle du théâtre. Il a suffi d'enlever 
cloison entre deux classes, pour faire place à toul le monde. C'est moins . 
que la ~alle du Likès, à Quimper, mais hien plus oommode. Il est très fact le 
s'y faire entendre. · , , . 

-3-
Apr~s un joli Noël breton chanté par la chorale, M. le Supérieur lit les 

places d Examen. Le~ notes, en général,, sont bonnes; cependant, quelquefois on 
enlen.d, à la. fin des listes, les mots : fazble, et même : très faible. Mais ce n'est 
que 1 e~ceptton: . 

Pu~s :Mathieu Hervé, philosophe, au nom de ses camarades, lit le compli­
ment d usage : 

« MoNSEIGNEUH, 

» Lo~sgue de~ enfan~s reçoiv.ent d'un père des marques répétées d'affection 
et de ~.olhcttude, 1~s serruent vra1m~nt bietl. ingrats, s'ils. demeuraient insensi­
bles, s tls ne mettaient tous leurs soms à faire plai sir à ce père si aimant pour 
le payer de sa bonté et de sa tendt·esse. ' ' 
. )} Les élèves de « Saint-Vincent )), Mon~eigncur, comprennent à quel point 
tls vou~ so~t .ch~rs, et la .no~v~lle ~arque d'Intérêt que vous donnez aujourd'hui 
au Peut ~emma1_r~ les réJOUit JUSqu au fond du cœur. ' 

, >> ~a1s a.ussi tls sont heureux d~ pouvoir vous dire tout haut les sentiments 
d ~ffectton fihale, de dévouement, de reconnaissance dont leurs cœurs sont rem· 
phs pour leur Evêque vénéré. 

~ _Daignez, Monseigneur, agréer en ce jour nos vœux de bonne année. Que 
le DIVlll Jésus, dont nous nous préparons à célébrer la naissance, accorde à 
Votre G:a1~deur ses grâces les plus abondantes : santé, longue vie, pour que 
vons pmss1ez, pendant de nombreuses années encore, demeurer à la tête du 
diocèse de Qu~per qui vous. est si attaché. Qu'Il vous donne la joie de voir le 
royaun~e de Dteu s~ rafferm1r de plus en plus dans ce pays de Bretagne ; que 
les ~deles acc?I?-Phssent plus gé~é1·~usement encore que par le passé leurs 
devoirs de chretiens et consolent atnst volre cœur d'Eyêque qui n'a jamais désiré 
qu'une chose : faire aimer et.louer N. S. J.-C. 

» ~o.us ajouterons un autre Yam, .Monseigneur, car nous savons qu'il \"'ous 
fera .pla1s1r} c'est que sur le s?l breton, qui fut jusqu'ici si fécond et si riche, 
cont~uent a germer des vocations nombreuses, pour que les âmes, en aucune 
partt.e du diocèse, ne soient jamais privées des secours religieux dont elles .ont 
be som. 

» Nous p~ierons pour toutes ces intentions, .Monseigneur, et nous nous 
efforcerons, pu1sque nous aYOI's eu le bonheur d'être dirigés vers cette sainte 
Maison, · d'être dignes de notre titre de Petits Séminaristes el de hien remplrr 
tous les devoirs que ce titre nous impose. 

» Que de ,,ides a creusés cette guerre cruelle dans les rangs du clerg~, dans 
les rangs des Séminaristes l Nous ne pouvons songer, sans tristesse, à tous ces 
camarades que nous avons connus, pleins d'ardeur, de vaillance, que la mort. 
hélas 1 a fauchés el qui dorment leur dernier sommeil, là-has. au loin, dans cette 
ter;e de France qu'ils ont contribué à sauver r Jeunes gens au cœur pur, de con­
dutte irréprochable, modèle de toutes les vertus pour leurs camarades, ils auraient 
élé des prêtres saints el zélés et auraient fait la guerre à l'ennemi de l'humanité 
a~e': la. même ardeur qu'~ l'Allemand c.ruel. .. l\Iais ils .ne sont plus, et nous ne 
beneficierons que des frmts de leurs prtères et de leur 1ntercess10n. 
, .»C'est une raison impérieuse pour nous de persévérer a,·ec courage, sat~s 

defalllance, sans regat·der en arrière, pour répondre au désir de N. S., qui f.a1t 
auJourd'hui retentir par la bouche des Evêques l'appel qu'il lançait.. autrefois 
devant ses Apôtres : (( 1lfessis quùlem multa, operarii autem pauci )), 

» S'il faut des ouvriers nomlH·eu.."{ pour travailler à cette moisson, ii en fant 
surtout de vaillants, et nous comprenons que, pour deYenir de tels ou,·rien, 
nous de,·ons, dès maintenant, être des élèves exemplaires, car ~c'est maintenant 
lf~e nous pf€p~rons l'avenir, ain.si qu'on nous l'a souvent rc!p<!té, et. nous ne 
recoltérons que ce que nous aurons semé. .,. ' 
. » Sous la direction de nos maîtres, donl le dévouement sans bornes nous 

sttmule et nous encourage, nous nous efforcerons âe mat·cher sur les, traces de 
dos ainé~ et de maintenir au Petit Séminaire. sa haute réputation. L~s tradilio~s 
e tra,•rul, de bon esprit de piété seront touJours en honneur parmt nous. Lom 

des b~uits du monde, ~ous sommes ici dans des conditions particuliC:rement 
favorables pour travailler et pour prier ; nous saurons les mettl'e à profit} et 
nous ~omptons a1nsi, 1\fonseigneur, par nos efforts et avec la .grii~e ~e _D1eu, 
Pouvoir réaliser les espérances que vous avez fondêës sur le Peht Scmmatre de 
Pont-Croix. » · 

~Ionseigneur répond et dit sn joie de se retrouvet· au Petit Séminaire et d•a 4 
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\'OÏr de bonnes no~velles des élèves. « Je :vois a\ree .plaisir que les santés se 
maintiennent en parfait état. Vous avez tous bonne mme, et cependant, l'on me 
dit. que vous avez jeûné aujourd'hui ':·· Cont]nuez, ~es enfants,~ à profiter de 
.l'air vivifiant de ce pays de Pont-Ct·~•x, place. tout pre.s de ces c<?tes .que vous 
avez déjà visitées ~i souv.ent ... ~t ~ontm~ez à .h1en ,trava.ttler. Tr~vml, ptété, vo~là 
ce qu'il faut dans un Pellt. Sé~man·e ... ·' ous etes lavem~, vous etes n~tr~ espo1r. 
Nous pouvons être sans mqutétude, s1 vous vous appliquez ~vec generostté à 
votre tâche quotidienne. Vous .avez ~out à l'heu~e parlé de. m01ssons. Eh bien! 
écoutez aussi ces paroles des Samts Ln·res : « ,Qm parce scmznat, parc~ et met~l. )> 

Si vous voulez avoir une récolte abondante, repandez la semence a plemes mams. 
~lettez tout votre cœur à l'ouvrage. Soyez des hommes de cœur. C'est par le cœur 
que l'ho~mme est gt·and et qu'il peut faire de gr~n<_les chos~s. Ils ont eu du cœur, 
ces soldats de la Frunce, vos maîtres, vos condtsctples qut ont affronté tous les 
dangers sans crainte aucune, disposés à ve.rser le~r sang pour. la patrie .... Mais 
il est un autre courage que le courage guerrier. Fau·e son devon tous les Jours, 
régulièrement consciencietisement, voilà aussi montrer du courage. Ozanam, 
épuisé déjà p~r la maladie, se fit traîner jusqu'à sa chair~ de p~ofesse~r e~ donna 
à ses élèves une leçon plus éloquente q.u~ tout~s celles qu 11 avalt do nuees JU~ccuc· 
là, celle de l'accomplissement du devo!r ,Jusqu au bout. Il mourut quelquesJOU~s 
après, admiré, pleuré de tous ceux qut 1 avatent connu ... ~a Bretagne a prodUJt 
des hommes de cœur et longtemps on. p~rlera des .explm.ts d~s ~old~ts, e~ des 
marins bt·etons pendant cette guerre qu1 vtent de fimr. ~lats qlll dira l herOJsme 
de ces prêtres, de ces religieux .et religieuses, de ces missionnaires ~ue la Bre· 
tagne a fournis à travers les stècles ? Cela compte aux yeux d.e D1eu et nous 
pouvons espérer que Dieu n'abandonnera pas la Bretagne. Mats nous devons 
travailler. Soyons dignes de nos ancêtres : ay01~s ,le~r courage et ~eurs ve~tus ... 
Vous travaillerez donc mes enfants, sous la du·ectlon de vos mattres qm \·ous 
aiment, qui ne vivent ici que pour vo~s, ~our v~us faire du hien. Votre premier 
trimestre a été bon : les notes que Je vtens d entendre proclamer en son~ la 
preuve. Il y a cependant quelques-uns, don~ le travail paraît avoir un pe~ latssé 
~t désirer. Que ceux-là se remontent et méntent de me1lleures notes le tr1mestre 
prochain. Ils le peuvent. Ils n'ont qu'à le vouloir, qu'à écouter docilement le.s 
leçons et les conseils de leurs maitres, qu'à_ faire eonsciencieusem~nt leur t~ava1l 
de chaque jour, et alors ce sera la perfectiOn : tous, saf!S except1on,. tr~va1.llant 
bien, priant bien, ~e sanctifiant. sous le ;e.gard du bon D1~u, de la Samte: Vterge 
et de saint Vincent de Paul, fa1sant la JOie et la consola hon de leurs ma1tres en 
même temps que de leur Evêque. » 

~lonseigneur, à la fin de son allocution, nous annonce que les vac3:nces dure­
ront jusqu'au 12 Janvier, et les applaudissements qui éclatent tradmsent assez 
éloquemment la joie que nous cause cette nouvelle. 

Un Noël alsacien, très beau aussi, est ensuite chanté par la chorale: e~ avant 
de sortir de la salle, nous nous agenouillons, pour recevoir la hénédJctton de 
~lonseigneur. · L. G. . 

Hippolyte Fouquet, de l'lie-de-Sein. 

Né à l'Ile-de-Sein en 1906, appartenant à une famille qui a beauco~p d'e~· 
fants mais dont il était le seul garçon, Hippolyte Fouquet entra au Peu~ Séjt· 
nair~ èn .O.c~obre dernier, ~ans la !!lasse de ~ix~ème .. Par son caractère ruma~:~ 
sa :nmphc1té charmante, Il eut v1te conqUJs l affectlon de ses camarades., 
maitres aussi étaient contents de lui et déclaraient qu'il aurait fait un h?nfréle,•e. 
(Un détail qui pr..ouve ses qualités de cŒur, c'est qu'il avait donné tro1s ancs 
pour la Propagation de la Foi.) tir 

Le 26 Décembre, au soir, il prenait le train pour Audierne, afin d~ pn;Ile: 
le len?emain matin, par. le bateau-~oste qui va le samedi. et le mercredd.a \ les 
de-Sem·. La mer étant très mauva1se, le bateau ne part1t pas le saJ?e 1 0 'ot 
jours suiv'ants, et le lundi, dans la soirée, Fouquet, s'e!lnuy~llt. à .Audterde. t"les 
à Pont-Croix prendre ses sabots dont il aurait beso1~, (ltsait:-•lf pen ab ne 
vacances. Très f{ai, comme d'habitude, il nous souhaita gent• ment la on la 
année et nous dtt en s,en allant : « Demain, nous partirons sûrement, ·w: , 
mer s'est un peu calmée, et les marins ont déclaré que la traversée est fc05b1 

t 3~. 
Et, en effet, vers 7 h. 1/2, le lendemain, le mardi 30 Décembre, e a :•est 

po~te quittait le qua! d'~ud.ierne. La mer était tr~s al!i~ée .. cepe~da~t, et cdis que 
qu après beaucoup d hés1tahons que le patron avatt ùec1de le depa1t. Tan 
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les matelots mànœuvr~ient. H .. F~uquet était assis sur la cabine d·avant du 
bateau. Le patro.n, GUtleher, lm d1t : «Descends à l'intérieur de la -1. • • 

· f d t t s 1 - , caume ' tu auras moms ro1 e u eras p us en SUI'ele ; car on aura de la pei t t à 
l'beure à franchir la barre. » - «Oh! répondit l'enfant en se drapant ode ou 

· · h · t t · • · 1• • ans sou 
manteau, J~ su•ds Jl~Inl cdouvSe~ e JLe n aurat p~~ ~Old; et puis d'ici je verrai plus 
tôt ma ma1son e e- e- e1n. » e patron n mstsla pas davantage 11 le r tta 

Plus tard, mais il ne prévoyait pas alors le terrible malheur qui alÎait .. ..Jbrre 
1 · t ' 1 b . cu~ ~ver. Que ques mmu es apres, comme e ateau arnvait sur la barre une gr 

)ame, balay~nt .le P.Ont, en.traîna le pauvre ~ouquet qui, emharras~é dans 
0

5~: 
manteau, n a\'atl. pas pu s accro~her au bastmgage. Les vagues, très fortes, le 
poussèrent au l01n. Bon nage?r, tl lutta. c.ourageusement. et se maintint à la sur­
face. Les matelots l'!lanœuv•·erent auss1tot pour se porter à son secours mais 
avec un hat~au ~ Y~Iles,,.par ~e ~1er dé?lon1~e, les manœuvres sont difficiles, 
el malgt·é 1 hab1lete ~1;11ls ~eployerent,. tls m1~e~1t un certain temps à arriver 
P,rè~de Fouquet. A 1 a1de ~un harpon, ~ls le . saJsu·~nt par ses vêtements, et ils 
hr~Jent P.~ur le remonter .!l la hauteut: du po~t. Hel~s 1 au moment ot• ils pou­
Yatent déJa toucher ses mams et eroya1ent qu 1ls alla1ent le sauyer les habits se 
déchirère1:1t et le malheuretL'\: tomh~ ,cn.core. d~ns la m~r, pendant que le bateau, 
par la smte de la force du vent, s elo1gnall a toute v1tesse. A1Jrès de nouvelles 
manœuvres .et de t~ouveau,x effort.s, les m.atelots pur~ut attraper ]a pèlerine de 
Fouqu~t qm.flottatt sur 1 e~u et tls réussirent à le htsser sur I.e pont. A ce mo­
ment, tl avatt perdu connaissance. Le bateau prît immédiatement la direction 
du port, mais à cause du vent il mit au moins vingt minutes pour atteindre le 
quai. Des prêtres arrivèrent ·auss.itôt qui donnèrent l'a}Jsolution sous condition 
tl l'extrême-onction. Les médecins, appelés en toute hâte, n'étaient pas chez 
eux<lls accoururent dès qu'ils purent être prévenus et pendant une heure et 
demie fir~nt tous l~urs efforts pour essayer de ranimer le noyé. Leurs efforts 
furent vams. Le séJour trop prolongé clans la mer, si froide à cette époque de 
l'année, avait dû détcl'miner une congestion qui causa la mort. 

Le corps fut expOsé dans nne maison d'Audierne et demeura là deux jours, 
l'état de la mer ne permettant pas de le transporter à l'lle-de-Sein. 

Enfin, le 1er Janvier, on embarqua le cercueil après que les prières eurent 
~té dites par un vicaire d'Audierne. et le bateau-poste prit le large. Ce ne fut 
pas sans peine qu'il put atteindre l'île. Dans l'après-midi, la tempête faisait rage, 
et au miheu du Raz de Sein les marins n'en pouvaient plus. Le patron, un mo­
ment.découragé, parla ainsi à ses hommes : « Inutile d'essayer ; nous n'arrive 4 

rons Jamais. Nous ne pouvons pas non plus retourner sur nos pas, car il y aurait 
autant de danger pour nous à tenter de gagner Audierne ou Douarnenez. Lais­
S?ns-nous aller à la dérive, et peut-être aborderons-nous Belle-Ile. » Le second 
dit : « Prenons courage et essayons encore. A la grâce de Dieu ! » Et faisant de 
nouvca~x efforts, ils purent sortir du Raz et parvenir à l'Ile-de-Sein. Toute la 
bpulahon était sur le rivage et suh·ait avec angoisse les mouvements du bateau. 

est nvec un profond soulagement qu'on le \'Ît enfin hors de danger. 

1 
Le débarquement à l'Ile de Sein fut très pénible, car il n'y a pas de port, 

et event, loin de se calmer, souillait avec une force toujours plus grande. 
Pour la cérémonie de l'enterrement, l'église était pleine, tous les paroissiens 

l
toulant ~émoigner aux parents de la victime leur sympathie et prendre part à 
eur dcml. 

Le p~re fut aâmirable de courage et de résignation chrétien~e. Ç'est ,lui 
nême. 4~t ~Ua annoncer la triste nouvelle à M. le Recteur. « Je ? avats. q~ un 
Ill~, dtt:ll; .1e l'avais déjà d.onné au hon. Dieu eu le n:ettant au ~ell~ Sé~tnau·c; 

mc 1 ~ ,Prts plus tôt que Je ne comptms : que sa sam te Yolonte sOit fntte 1 » 
VotcJ la lettre qu'il écrivît à Pont-Croix, le 4 Janvier : 

1· «. Ap1·è~ le mallieur qui vient de nous frapper, je viens vous prier de 'fou· 
01 ~ b~en fatre ramasser les divers objets qui ont appartenu à notre cher «:nfant 
qut, helas t ne retournera plus à Pout-Croix. Je les feroi prendre, un de ce.s JOUrs: 
t è b Il était si content d'all~r chez vous et s'y trouvait sj hien ! J'étals. au~sl 
r. ~.heu.reux d'avoir pu le faire entrer dans cette Maison, dans ce Petit Sémn~atre 

ou J av · d II · ·' d S t 'me et d~ at.s .mot-même passé trois ans, dans les classes e . u1t1eme, e el? \C . 
et · ~l:ttème. Je finissais dans la dosse où commençait cet enfant qUJ nous 

att st che t . . . 
l J r e ~u1 nous a1ma1t tant. • ., . 

autre . e rne félicitais déjà de pouvoir l'accompagner dans ces heu~ que J ~vats 
M 1 rl,s fréquentés et qui sont heureusell!ent revenus à leurs anctens m::utrcs. 
ee~ 5 té!as 1 le bon Dieu en a décidé autrement. Il n'a pas voulu mc donner 

e Slhsfaction. · 'nte ,·olonté so~it:..:f:~a~it~c~l - - -------••• 
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» En terminant, je \'OUS prie d'agré~r mes remerciements et ma profonde 

'reconnaissance pour tout le bien que vous avez fait à notre cher enfant pendant 
qu'il était à votre charge. 

» Mes respects à ~11\1. l~s Professeurs. >> • , • • 
Aussitôt qu'il eu~ c~nna1ssance du malheur, qut eta1t s~rvenu! Monsetgneur 

écrh•it au Petit Sémm~ure : « Je prends part a votre deuil. Vcutllez présenter 
mes condoléances à la famille, à vos professeurs, à vos élèves ... » 

C:EI:RONIQUE SPORTIVE 

Sixième (s. Blaaehe) contre Sixième ( S, Rouge). 

. Toutes les manifestations sporth·es de la «Maison>> intéressent le Bulletin. 
Nous pouvons suivre les progrès de nos futurs équipiers de «1re» dans leur 
formation. 

Le jour de Noël, renc~ntJ:c entre 6c ~ouge et 6e B!auche .. Les premiers ne 
doutent pas du succès ; de 1 aVIs de tous, 1ls ont les meilleurs Joueurs. En effet, 
dès l'ouverture du jeu, le ballon est emporté sur le terrain des «blancs» et y 
reste pendan~ presque toute la lrr mi-temps. IL est vrai, les« rouges» ont l'a,,an. 
tage du ten·am. 

De part et d'autre, les équipiers se dél)lènent avec entrain. Pendant une 
mêlée assez c.onfnse, ravant-centre des ((rouges)), KerdéYez, shoote dans le but: 
le goal reçoit, mais ne peut bloquer, et le ballon lui passe entre les pieds, au.'( 
applaudissements de la galerie. 

La partie reprend : les « blancs » ne veulent pas se résigner à une défaite, 
d'autant plus que, dans les lignes des « rouges », la gauche est faible. Tout à 
coup, l'attention des spectateurs ~s~ attirée sur ~n avant des .«blancs»; ,Breton, 
un tout petit bonhomme, a réuss1 a percer la hgne des dem1s ; rouge d ardeur, 
il dribble les arrières: le voilà seul deyant le but; il tremble d'émotion, il botte 

• solidement la balle, qui se loge dans les bois du goal adverse. 
La mi-temps est siffiée sur ce résultat 1 à 1. 
Le jeu recommence, avec plus d'entrain : le terrain est .cependant ho~~tu:, 

"et les joueurs tombent souvent. Les « blancs» semblent dominer. Une deux1eme 
fois, Breton fait une descente, et l'entre un deuxième but : les « blancs » gagnent. 
Les « rouges » ne l'entendent pas ainsi, et KerdéYez se démène tant et si bien, 
qu'il marque aus~i, pour son équipe, un deu~ème.hut. . 

Le jeu languat : le mauvais état du terram fat•gue les JOUeurs ; le ballon se 
cantonne au milieu du jeu, et la partie se termine sans modifier le résultat: 
2 buts à 2. . 

Ues «rouges» se promettent, à la prochaine rencontre, d'obtenir un meal· 
leur résultat .... Tous verrons s'ils tiendront parole. L. :M. 
• 

Nouvelles de partout. 

· Do ?.!arne.-« Enfin j'ai reçu les Bulletins d'Août, de Septembre el d'Octobre, 
a\·ec plaisir, nous pouvez le croire, car ici on est à l'affût des nouvelles de Frand. 

-, Hier, ft!te de la Toussaint, je n'ai pas pu a'•oir de messe, car il n'y a pas e 
inissionnairc:s par ici, les plus rapprochés sont à Fez, éloignée de plus de 70 
'kilomètres. . . 

>1 Aujourd'hui, commémoration. de tous les fidèle~ dé~unls, j'ai fait la, visite 
<lu cimetière de Kalaa-dcs~Sless, qu1 reuferme une qumzame de tombes d Euro: 
péens. Le ?!ommandanl a adressé, au nom de la Ratrie, un salut aux ~éros ,qu! 
~· dorment' leur dernier sommeil. Il a compris que nous devions auJour.d hm 
remplacer les parent; sur les tombes de ceux qui ool arrosé le sol marocaan de 
]eur sang... · ·•ai 
• '» Yoilà trois mois que je n'ai pas rencontré de prêtres. H eureusement, J 
la consolation de voir que le jour de la libération approche. Je compte enc.~~~ 
89 jptn'5 et, ce ,}élai passé, je compte m'cmhnr<fuer· pour la France et aussa 
que je le pourrai, j'irai vous faire visite ù Pont-Croix,.. ts 

» En attendant, je pa~se mon temps comme je peux. Dnns les mornen t 
ljbrcs. nous cultivons un jar·din <fUi nous donne de hons légumes . .En ce roomen 
nous y avons des radis ct noutt en muugcom;, tou~ les jours. 

>> J. LE conn8. » 

- 7 -
pe ~l?ckoln~. -«Nous "SO!fime~ arrivés, ~~· 17 Novembre au s~ir, à St~ckolm, 

ct h•,erJ a~ appr1,s d~s Franç~us q,u1 v résident, qu'au grand . désappointcmcul 
des Sued01~, les ele~h~n~ ava1ent eté bonnes en France, que le parti socialiste 
e,t holchev1ste ~valt, ete battu d.'une beJle manière. Les Suédois sont, dans 
l ensemble, h?shles, a l<t ~ra~ce; Ils avaient une confiance illimitée dans l'Alle· 
magne, et le )OUr ou la '-'Jctmre est venue couronner nos efforts, ils disaient que 
nous ne saurions p~s en profiter, que le bolchevisme allait détruire le fruit de 
tant de labeurs, et Jls comptaient sur les élections. Heureusement, les Français 
out vu le danger ... Nous reparlons demain pour Revel et Riga. 

» M. BESCOND. » 
. pe Bayonne, 30 Décembre. - « Il fa~t quitter « Saint-Vincent » et en être 

pnvc:_ pendant longtemps. P?~r compr~ndre toute l'étendue du bon~1eur.que nous 
P.oss~di~ns quand nous y etions. Ma1s en ce lemps-là on se pla1gruut, on ne 
s estuna1t pas assez heureux. 

» 0 fortunalos nimium, sua si bona nôrint ! ~ 
» Ma1s au .ton de !~la lettre vous allez peut-être croire que je suis triste. 

N?n·, Au. contrau.e, la Yie est assez agréable ici, car nous jouissons d'un temps 
to~t a fait excep~1?nnel, et l'on se croirait plutpt au mois d'Avril qu'au mois de 
De~emhre. Auss1 J'en profile pour visiter les environs, admirer à Biarritz la mer 
tooJ~U~s c~~~eante, to~jo~rs agité~, que l'o~ trouve toujours .Plus belle. Moi 
auss1 Je m ecr1e : ~< Mzrabtlcs clatwnes mans ! » Et lorsque JC détourne mes 
regards de la ~er, Je les. reporte sur les montagnes des Pyr·énées actuellement 
couvertes ~e ne.1ge et vraiment splendjdes sous leur manteau blanc, surtout lors­
que le sole1l bnlle Et je continue irrésistiblement le yerset commencé : <f Jlliut-
bilis in altis Dominus >> ! >> C. TOSCEH. 11 

Dans les régions dévastées (fin) . 
. 

Nou:; continuons notre marche dans le secteur allemand, sur la rh·e droite 
de l'Aisne, passant par Craonnelle, Beaurieux, Œuilly, Soupir. Toujours ct par­
tout des ruines. Nous faisons balte à Yaillv, important chef-lieu de canton avant 
la guerre. L'église, très belle autrefois, est" renversée, de même que les maisons 
d~ la ville. Nou~ avons visité un hôpital allemand installé dans une ca\'C, el par­
faJtement orgamsé : ascenseur, sa1le d'opération, éclairage électrique, (Chauffage 
ceutral, rien n'y manquait. Sur les matsons, on :\'Oit encore les inscriptions en 
allemand. Les habitants n'ont pas eu le temps de les effacer. Du reste, ils com­
mencent seulement à rentrer, et s'installent comme ils le peu veut, Claus les ca,·es, 
en attendant qu'on leur reconstr·uise leurs maisons. 

·Xous arri,•ons à Soissons vers midi et demi. Ce n'est pas tout à ijlit au i 
~"agé que Reims, mais peu s'en faut. La cathédrale est coupée en deux partie 
bte.n séparées. Le haut, le sanctuaire, a été érargné ct l'on a constrnit un mur 
qw fcrl)le la partie épargnée, de sorte CJUC Soissons a encore un tronçon de 
cathédrale. La \'Oûte, à partir du milieu, est entièrement bri ée et rcnvc.r:5ée. de 
même que les murs latéraux jusqu'aux tours. Les tours aussi sont déchirlu_elécs, 
complètement df6gurées. Somme toute, le mal fait à la cathédrale de So1sson 
est plus grave que le mal fait à celle de ReimH. O'étajt aussj u c magnifique 
cathédrale. moins richement o1·néc crue Heim~, mai vaste. spacieuse, réguliêrc, 
el d'une grande pureté de lignes. . 

Çomme à Heims, Hous \'Oyons à Soi sons des pd onniers all~mand qu• 
l~Véllllent à déblayer la cathédrale. A quoi pcuYent-ils /J nsc• uu 1mlfeu de ec.s 
rumes? Et quelle opinion ont·iis cncol'c de Ja culture a lcnmndc? 

Outre a catht:drale Soiss,ms avait un ._utrc beau monument. l"uhhayc de 
Saint-Jean-des-ViEJnes a~cc son maguifitJUC cf oit re ct :w deux supcr·lies tou , 
dont l'une mesura1t 75 mètres de hauteur. 

. L'abbaye, désa.fTectée J.ia•· Ja Hévolutiun, était dc,·cnue rpaga in_ mil~t.oi~. 
r~Jats les tours re taient ; cUct~ étajent clnH ~cs parmi Je nfonurn~ot fu torJque -
Elles ont aus i healft:.Oup oufTcrt du hf~JJ1hardcmcnt, ct ue pnro1 cnt pa ~r~ep -
rahles. • 

A 4 heur:e du soir, nous prenons Je train fJ<JUr f'ol'i t en nCJu r ndant 
la gare, nous rcmarquc.m que même Je j urdin puhlic c l t'lcin de l ncJié • 
1~ combatS dan Sozswn et autour de S!JÏfihHJJS ont été xtr ·m rn nt h rné•· 

Oc Soj sons I'ari • lu liBJJC .de chemin qc fer eL le ch mJï cnv'Jruuu utt 
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ont servi de route à l'iu,-asiou allemande dans la ruée sur la capitale. Aussi sur 
un long parcours, tout est ravagé, jusqu 'à la forêt de Villers-Cottet·ets. c· est ici 
que se brisa _le flot ~llemand contre· les efforts des Français et des Américains. 

Plus lom, la v1e reprend, les maisons sont debout, les arbres intacts 
tout est gai, riant sous le soleil qui bt·ille, ct ce contraste est frappant, ca; 
tout à rheure, nous étions dans les régions de la désolation et de la mort. 

• 
PLACES DU 'fm· TRIMESTRE 

..... 

Philosophie. - Ea·amcn trimestriel' : t er, M. Hervé ; 2o, A. Bossard · 
3e, F. Philippe; 4e, L . Le Pape; 5cs, Y. HéualT, C. Castree. Rang en classe~ 
t or, M. Hervé; 2c, A. Bossard; 3e, C. Castree; 4e, Y. Goru·melen; '5o, F. Phi­
lippe; 6e, Y. Hénaff. 

• 
Rhétorique. - E :cam cn : t e,·, J. Ollivier; 2e, Y. Mazeau; Se, F. Goas· 

doué; 4e:~ , C. Pelliet, F . Uguen; 6es, F. Merccur, L. Tuarze. Rang en classe : 
te~" , F. ~Ierceur; 2e, F. Goasdoué; 3c, F . Uguen; 4c, J. Ollivier; 5e, Y. Mazeau; 

• fic, C. Pelliet. 

Seconde. - Ex·amen : t ers, Y. Bleuzen, J. Riou; 3e, J. Afahé; 4o, J. Jul· 
lien; Se, Y. Méar; 6e, P. Heydon. Rang en classe : t or, P. Heydon; 28 , L. Le 
Quéau; 3es, J. Riou, Y. Mèar; 5e, J. Le Roux; 6e, Y. Bleuzen. 

Troisième. - Examen : t e•·, J. Henry; 2e, J. Le Breton; ges, A. Moullec, 
L. Dtquélou; 5cs, J. Pérès, L. Belee, J.-F. Pelliet, L. Chuto. Rang en classe : 
t or, J. Henry; 2o, L. Diquélou; 3o, L. Chuto; 41!, J. Le Breton; 5o, J. Sergent; 
6c, A. Moullec; ?e:., G. Hémon, J. Pérès. 

· . Quatrième. - Examen : ter, II. Coathalem; 2e, J . Louarn; Se, R. Geor· 
gehn ~ 4°\ H. Bernard, P. Jacq ; fie, Y. Creon; 7~, J. Colin, P. Trellu; ge~, 
H. Cahon, L. Roux. Rang en classè : t er, H. Coathalern : 2e, J. Louarn : 3e, Y. 
Creon; ~0, R. Georgelin; 5e, H. Cahon , 6c, P. Jacq; ?c, J . Colin; Sc, H. Ber· 
~ard; 98 , P . Belhéoc'h; tOe, L. Houx. 

. 
Cinquième.- Examen : t er, V. Monfort ; 2cs, D. Bidan, J. Le Séac'h; 

4o~, C. _G3:nnat, J .-H. Hascoët; fie, Y. Moalic; ?c, J. Wallerand; Ses, R. Moal, 
A. CapJtame; lOr, J. L e Brusq, J. Guédès. Rang en classe : t er, V. Monfort; 
~c, C. Gannat; 3°, Y. ~1oalic; 4c, Le Séac'h ; se, D. Bi dan; fic, J. Le Brusq ; 
1°, P. Mévellec; 8°, J.-R. Hascoët; 9u, A. Jan; lOc, H. Moal. 

. . Shdè~e BJ. Examen : t er, F. Keraudrcn; 2c, Y. Kerouédan; 3os, G. Sa· 
~ \'ma, M. Gutllou ; 5° E. Stang; fir, E. Quintin; ?c\ l\1. Pennarun, J. Le Corre. 

Ra'!g e~ classe :~er, F. Celton; 3o, Y. Kerouédan; 4c, M. Pennarun; 5c, J. Cal· 
varm; 6e, G. Savma; 7c", Y. Salaün, R. Euzen. . 

Sixième R. - E .t'amen : t er, J.-L. Heydon; 2e, L . Urvois; 3e, J. Cos· 
q.uer; 4c ... , A. Cloarec, H. Calloc'h; 6e, P. Pennarun; ?c J. Bernard; Sc, J. Ca· 
r1ou. Ranq <'Il classe : .tur. A. Cloarcc; 2e, II. Calloc·h; 3 , J.- L. Heydon! 4t,. 
J. Bernara ; 5o., J. Car10u , 6c, Pennarun; 7l', D. Le Borgne; Se, M. Cannevet. 

Septième. - Examen : t er, M. Picha~\'ant : 2o, J . Le Corre; 3o, J. Penna• 
r~n; 41!, T. Hognant; 5es, J . Le Cœur, J .-L. Le Quéau, F. Sinquin; Se\ A. Lai· 
~~~~on, ·l\1: Le Brun; lOc\ ~- Coadou, F. Didaillcr, J. Le Baut. R~n!J. en classe: 
1 , ~f. ~1chavant; 2e, J. ~e CotTe: 3u, .J. Pennaruu; 4os, F. Dtdadler, J. Le 
Cœur; Ge, H. Coadou; ?e, J. Le Baut; 8", T. Hoguant; 9c, F. Sinquiu i 10t•, 
J .-L. Boussard . · 

• 
.. 

Le Gérant : J. FOLL. 
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Bulletin 
DU 

PETIT SEMINAIRE SAINT-VINCENT OE PONT-CROIX 

2J J1Jar:; 1920. 
. . 

Journées du Souvenir. 
• Avril : le 2 7 • 

Mal 1 le 3. Ce jour-là~ un ser\'Îce solennel sera chanté potir nos défunts, 
anciens maitres et anciens élèves du Petit Sén:tinaire, pour les victimes de la guerre. 
Les grands Séminaristes, élèves de « Saint-Vincent», sont invités à assister à cc 
service, qui sera chanté à l'arrivée du train de Douarnenez. Plusieurs d'entre eux 
n'ont jamais vu Pont-Croix; il est. donc temps qu'ils sachent oi1 loge le Petit 
Séminaire. - M. le Supérieur du Grand Séminaire sera heureux de leur donner 
l'hospitalité le dimanche soir, 2 Mai, mais ils auront soin de le prévenir à temps. 
Ils préviendront aussi M. le Supérieur ou i\1. l'Econome de Pont-Croix. 

Le train part de Quimper à 8 h. 13, et l'on arrive à Pont-Croix à t O h. 12. 
Le soir, on quitte Pont-Croix à 2 h. -!i et l'on est rendu à Quimper à 5 h. 18. 

Si la rentrée du grand. Séminaire n'avait pas lieu le 3 ~1ai, le sen·ice serait 
retardé et fixé au jour qui conviendrait le mieux. 

Souscription pour le « Bulletin », et la Messe du Souvenir. 

l\1. Beseond ; rtt Cadiou, vicaire à Saint-Coreutin ; R. ~fanuel ; J.L Le 
Guerh ; J. Le Moal; M. L e Bris, curé-doyen de Plogastel-Saint-Germain; Y. Jaïn ; 
:II. Donnart, Go~ien ; G. Bléas; M. le chanoine Breton, supériem· de Bon-Se­
eours; 1\I. Pérennès, directeur au Grand Séminaire; ~'!. FoU, économe ; ~I. Pri­
gent, professeur à Saint-Vincent. 

Nouvelles de la Maison. 

2 Février: - Fête de la Congrégation du Sacré-Cœur. M. L·Hostis, direc­
teur, a voulu qu'elle fût aussi hèlle que celle de la Congrégation des grands, 
du 8 Décembre. La gran d'messe est chantée pa1· un · ancien professeur de la 
maison, M. Le Bris, curé-doyen de Plogastel-Saint-Germain, et les instructions 
données par ~~. Corre, recteur d'Audierne . 

.3 Février. - Messe du Souvenir, dite par l\1. Le Bris. 
15 Février. - Dans la nuit l'horloge a été avancée d'une heure, mais nous 

n'avons pas perdu de sommeil pour cela, car le ' lever a été sonné à 7 heures. 
au lieu de fi heures les antres dunanches ;. les jours dè classe nous. nous leYons 
à 6 h. lj2; les classes commencent à 9 heur·es le matin et à 3 heures le soir, et 
le dinet· est à une heure, c'est-à-dire au milieu de la jow·née. 

Aujourd'hui, le Saint-Sacrement a été exposé toute la journée, et les classes, 
à tour de rôle, selon l'usage, sont venues faire l'adol'ation. Le soir, M. le Supé­
rieur a commencé la lecture de la belle Lettre de Monseigneur sur le recrutement 
sacerdotal. 

29 1-•"évricr. - L'orgue est en place et fait très bel effet ù Ja tribune. Mnis 
cc n'est encore qu:un corps sans âme; beau~?~P de pièces essentielle~ y n~an­
(lU~nt et nous ne 1 entendrons pas résonn,er d Jet longtemps. On ??us f:ut c~pt·r~r 
c1u 1l s~ra re~i~ e:r: état ~our la .r~ntrée d Octobre. He-;r;ux _le~ clc.·Yes de 1 nmu.·c 
prochamc qut JOUiront d'un pJatstr dont nous. auron~ etc pn~·e.s~ , 

8 1l!ars. - Le trimestFe approche de s.a fin ; les compo:>ltrons se surccd~nt 
sans intcrr~tt>tion. Voilà m:'inte.na~t celles olt il faut d~nuc~· un co~p de colhct', 
les compos1t1on~ de mémotre; tl n y a pas un moment u petdre à 1 etude. 

• 

• 
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. Les Sh.~ème~ .. ont fait un concou~s de ~ersion lnti~1e c .. orrigée .var M. le Supé­

rteur .. La Cmqmeme a eu une Vers10n lanne et un fheme labn corrigés p 
~f. ~r~gent. ~es résultats sonl tr~s en~ourageants. n. y a dans ces basses class:~ 
des ~leve~. qut promettent et qm, plus tard, nous 1 espérons, feront honneur A 
« Samt-' mcent )), comme ont fait leurs aînés . . 

· 14 Mars. -:- Di~anche ~e ~œt0;re. L'offi.ce !l 'été très beau à la chapelle, mais 
deho~~ que~e JOU~ce r Plute d1luvtenne C[~U n a pas cessé un moment. Pour la 
premtere f01s, depms que nous sommes à Pont-Croix, nous avons été privés d 

1 

promenade. Heureusement le travail ne nous manquait pas à l'étude. e 

15 !tl urs. - L'h~ver a été, c~tte année, ~xceptionnellement doux, mais voilà 
cependant que, depu1s quelques ;ours, le frmd se fait selltir et lés nuages de grêle 
se succèdent, nous rappelant Je dicton breton : 

1lliz Jlieurs gant e vor:oliou 
0 skC'i var an doriou. .. 

Fête de la Congrégation du Sacré-Cœur . • 

, .2 Février: - L?MEN. N~us nous rappelons avec plaisir la Chandeleur, et les 
eglises, ce JOUr -la, remphes par une foule noyée dans des flots de lumière. 
<::el?en~ant, au Collège, la C.handeleur n'apparaissait guère. La voici désor­
m~s 1 une des grandes so}ennttés de l'année et .la fête de la Congrégation, en 
~erne te~ps que le ~acre-~amr. La CongrégatlOn des grands jouissant~ avec 
l Immacule~ Conception_, dune fête secondaire, ne convenait-il pas, en effet, 
que les pebts, eux ausst, eussent la leur? Ils ont choisi la Purification. 
, , C~tes, n~:ms ne ~~ve.rrons pas da~s notre chap~lle le spectacle que notre 
mem01~7 rcv01t dans 1 egltse de. notre village .. Tont.efois, le sanctuaire se gonfla 
de lum1ere, ,comm~ aux beaux JOurs de « S~tnt-Vtncent » ; et les cierges, que 
po~ero~t d_esormai~ l~s nouyeaux congrégamstes, évoqueront dans notre imagi· 
nation 1 .église parotsstale br1llamment illuminée . 

. D'a1llew-s, le 2 février.1920. ne fut-il pas, dans tous les sens, la fête de la 
lumière '1 Ce fut U_!l JOUr prmt~ .. mer, ~'?- le ciel fut si-bleu, où le soleil fut si cl~il'l 
qe fut surtout la fëte de la lu~uer~ sp1r1tuep.e ((.lumen ad revelalionem yentium »: 

• c est ce que~· Je Recteur dAudter~e, le matm et 1e soir, nous développa- ayee 
la for':e, la vehemence e~ le cœur qu1 nous ont tous frappés. 

Jesus est notre lumière dans sa présentation. La lumière éclaire et réchauffe. 
A nous, congréganistes, d'être pour les autres des flambeaux, et qu'il y ait de la 
chaleur ru:dente dans la consécration que nous faisons de nous au Sacré Cœur, 
ct que SUJvra, pour nous; plus tard, une autre consécration où nous mettrons 
la .même ardeur et 1a même chaleur. - Jésus est encore not;e lumière dira le 
SOir ~I. le R7 .. cteu~ d'A~ierne. dans sa personne et dans sa doctrine': jamais 
pareille lumte~·e na écla1ré les hommes, jamais par~lle étoile n·a brillé. Nous, 
nous .s,erons d autres Jé~us : c'est notre. vo~tion. Que notre âme resplendisse 
par l eclat ~~ ~a ~urete, e.t que notre Jntelllge.6ce se pénètre de lumière, afin 
que ~elle verite hnlle ensUlte sur nos lèvres. ~ue de ténèbres, ignorance, erreur, 
passtOJ.lS! A .nous de les éc~rter, conte que coûte.= formons-nous de l'énergie. el 
de _la 'ol?ntc. el .montons sans cesse dans la lumtère, les yeux fixés sur l'étoaJe, 

· qut est Notre Se~gneut· Jésus-Chl'ist. ' 
C'es~ la vérité que nous rappelle aussi la cérémonie de réception. A quoi 

nous obl1geons-nous, congt·éganistes? Et notez l'expt·ession que j'emp]oic : c'est 
un engageme~1t que !lous ,l~~·enons, et c,cst un devoir que nous nous imposoJls. 
Nous avons 1 obltgatton cl ctre comme des porte-cierges au milieu de nos caroa­
ra~es, .et nous le serons par la régularité de notre vie 'scolaire, par l'innocence 
q~1 h:tllera dans nos _:egards, nos paroles et nos cœurs et par l'ardeur de notre 
~fle~b~n pow· ,le ~acre Cœur de .Jésus. Que signifie la médaille et la couleur du 
1 uban ~ La. medallle ~st UJ?C croJx, symbole d'effort et de sacrifice· et la couleur 
rouge cxpr1me le feu mtértew· de l'amour divin qui doit être allu~é et doit l>rÎI· 

• 1er sans cesse dans notre cœur, dont la Hamme éclairante ne doil jamais s'étein­
. dre, et dont .la c~aleu~ échauffante doit nous ~nflammcr sans cesse jusqu'au 

sacerdoce ct JU'S({U au Ctcl. 
J~t n'était-ce p~s. une lnmiC:re encore CJUC lu hcauté de ces cérémonies que 

le cc!cbranl, les mmastres cl le:; acolytes accomplirent avec souplesse ct polit-

-B- · 
t~alité! el l'harmonie de ces chants, ... si merveilleusement cxécut6s sous la Jircc­
u~n de M. May~t .1 Les nombreux protr~s, venus à notre fête, écoutaient ct sui­
,·~t~nt avec ~lat~tr : cela, leur rappelatt leur Petit Séminaire d'autrefois. Et 
d atlleur~, q~t ~est /$agn?e el touch~ par la mélodie des chants et la grâce de 
cérém~mes s1 bten fat tes .. M: Le ~\1s, ~u~é de Plogastel et ancien professeur, 
cbantatt la messe, et les v1catres d Esqutblen et de Mahalon l'assistaient aussi 
impe~cable.s dans leurs cérémonies. gue les acolytes longuement formés par 
~1. L HostJ_s. Autour de 1\1. !c Supcrteur. et des professeurs, quelle joie pour 
nous ~e v01.r de nombr~ux prctres, venus de Pont-Croix o~ des environs, M. le 
chanome ~~<:art, le cure-doyen, M~1. les Recteurs de Plouhinec et de Comfort, 
ave~ les vtcaires de Beuzec, Plouhmec et Audierne, et les inst\tutcurs de Pont-
Ct•oJX 1 • 

Ce fut une fête inoubliable, comme les plus belles de « Sai nf-Vincent » 
comme celles qui se célébraient autrefois solennellement à Pont-Croix. Nous' 
qui som~es en~ore au Collège, gardo!ls-en précieus~ment le souvenir. Et puis~ 
sen~ c~s lignes. ev?quer chez vous, qm nous avez qu1ttés, les sou,·enirs si chers 
et SI )>lCUX de JadJS 1 .,. 

CI-3:RONIQUE SPORTIVE 

Match revanche E. S-V. (f) - Tréboul (f). 

Le match est favorisé par un temp$ vt·aimcnt superbe. Le puhHc de Pont­
Croix, qui commence à s'intéresser à nos jeux, est venu assez nombreux. 

. ~réhoul est sur le terrain a van.~ nous i le~ joueurs ont adopté le maillot noir 
à et~lle .bleue. On no.us assure qu 1ls sont h1en entraînés, et même, pnra!t-il, 
auraient quelque espotr 1 J Pour le moment, il est un autre sujet de préoccupation 
P?ur. L:s élèves : le, nou~'eau gar~e-b~t de la 1re équipe. des Grenats est aujour­
d hu1 a son coup d essa1; sera-t-Il « a la hauteur » ? Dtquélou est petit et cela 
ne laisse pas que d'inquiéter le public nerveux et impressionnable que 'sont les 
petits de C< Saint-Vincent ». 

La partie commence, et dès le coup d'envoi, les spectateurs se rendent 
compte que les Tréboulistes présentent une équipe en progrès énorme sur celle 
que nous avons vue à l'œuvre en Novembre dernier. Ils ont bien tra"aillé. cet 
hiver, et c'es.t plaisir de les voir j ouer. Dès le début. le jeu se porte sur les 
18 mètres de l'E. S.-V., et les efforts de notre défense sont impuissants à éloi­
gn~r sensiblement ces terribles adversaires qui, snns cesse, attaquent, jouant 
très serré ; nos demis semblent quelque peu déroutés. Parfo~, une échappée 
des Grenats ; mais les tentatives viennent se briser su~ les arril>res Tréboulistes 
dont les dégagements puissants et sûrs seront admirés pendant toute la partie. 

Diquélou fait ses preuves, et les occasions ne lui manquent pas de montrer 
ce qu'il sait faire. L'impression est bonne : Diquélou est « à La h3uteur » ; il 
est calme, ses arrêts sont bons ; les avants des Noirs ne le trouvent jamais 
en défaut. , 

Plusieurs corners contre l'E. S.-V., fort bien servis ·par les deux extrêmes 
Tréboulistes : et le jeu se cantonne toujours sur le terrain des Grenats. En vain 
C.ossec multiplie ses barres qui font rouler successivement comme les pièces 
dun château de cartes les avants et les demis ad"erses ; en vain Hénaff ct 
Ugucn se démènent, le jeu ne se déplace pas. Un shoot de l'inter-gauche de 
1'réhoul, et le ballon, à ras de terre, va rentrer dans les boi~ : Diquélou a YU 

le coup, se laisse tomber sur la balle; mais ravant-centre des Noirs « rafle » le 
hallon, et marque un but. Premier résultat qui, non seulement, met en coofi3nce 
nos \Ïsiteurs, mais encore provoque .chez certains d'entre eux une joie qu'ils 
sont impuissants à contenir. La galerie est en émoi et l'arbitre donc 1 1 

Les Grenats cependant se ressaisissent. Leurs a\•ants ne tordent pas à 
rnettre à profit l'occasion de montrer leurs qualités d'adresse ct de rapidité ; 
à différentes reprises, ils menacent sérieusement 1e bu~ de ,lcu~s &id,:crsnircs. 
!·a halle, maintenant, passe d'un bout à l'autre du terrum ; l.urbltr~. s cs~oufllc 
~ la suivre ; il n'est pas plus tôt arrivé ù l'une ~es extrémttés qu rl_lUt faut, 
? toute vitesse, courir à l'autre. Quelques fautes lur échappent néce.ss~Jren~ent; 
Il ne peut tout voir dans ce jeu endiablé. Les spectateurs so~l caphYcs. D1qué­
lou, avec one merveilleuse souplesse, défencl son hu~ ; nous 1 avon~ ' 'u, le ballon 
entre les bras, éviter ù la fois deux avants Noirs qu1; de deux c6t~~, le chargent 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

~4-

en trombe. Il se fait vigoureusement applauilir,- et c•est justice. La 
est sillléc, ct l'E. S.-V. n'a pas encore égalisé. 

Que va-t-il résulter? Les Noirs ont dominé jusqu'ici ; mais les Grenats ne 
Yeulent pas se laisser faire. A la reprise du jeu, ils semblent avoir plus d'assurance. 
Fortement marqués toujours par leurs ad\·ersaircs, les avants savent cependaut 
se dégager, et leur ligne s'ayance souple et rapide, hien soutenue par les demis. 
L'inter-gauche joue ayec un brio remarquable, et ne tarde pas à marquer un 
premier but. Désormais,- les Grenats « en mettent », les Noirs ripostent ; de 
chaque côté, du coup d'œil, de la décision ; le jeu, rontinuetlement déplacé, est 
mené vivement, sans la moindre hésitation. Si les Tréboulistes ont plus de force, 
<< Saint-Yincent » a plus d'adresse, de finesse ; les feintes de l'inter-gauche 
Grenats, surtout, déroutent l'adversaire et lui en imposent. Une deuxième fois, 
la balle poussée par Jaoue~ rentre dans les bois des Tréboulistes; le score est 
ouYert en faveur de l'E. S.-V. . 

La partie se poursuit, toujours plus animée : malgré le temps relativement 
chaud (un vrai soleil de prit:itemps), aucun fléchissement chez les joueurs. Les 
buts de l'E. S.-V. sont souvent bombardés; les arrières ne semblent pas en 
forme et jouent moins bien que d'habitude; mais Diquélou 'ne veut rieu laisser 
passer. S'il ne peut, chaque fois, esquiver la charge des avants Norrs, dn moins 
il_, ne permet pas qu'on le « rentre » avec son ballon ; il joue avec assez d'adresse 
pour passer la balle à un de ses coéquipiers, avant de rouler lui-même en arrière 
de son but. Voici, cependant, gu'il ne peut se relever à temps pour parer une 
nouvelle attaque; un avant .N01r shoote, mais la halle est encore arrêtée ... par 
le poing d'un avant Grenat (que voulez-vous, ce geste est instinctif devant une 
pareille menace f) et le hallon, repris par Uguen, est remis en jeu. L'arbitre, 
dans cette confusion, n'a rien vu, mais il ne fera aucune difficulté, après la par­
tio, pour accorder ce deuxième but aux visiteurs. 

De nouveau, les avants de l'E. S.-V., après une série de passes brillantes, 
menacent le but adverse. Mais le garde-but est bon, il ne se laisse pas émouvoir. 
Il y eut cependant pour lui une rude alerte : au bas du terrain, Le Pape reçoit 
une passe, aperçoit le terrain libre devant lui, dévale à toute vitesse, évite faci­
lement les deux arrières, et à bonne distance, shoote fortement et la balle passe 
par-dessus la barre. Geste de dépit du pauvre L e Pape devant ce but tout fait 
et ainsi manqué t Il se dédommage bientôt d'ailleurs en marquant un troisième 
but, le dernier de la partie. 
; L'E. S.-V. a triomphé par 3 buts à 2, mais cette fois dans des conditions 
vraiment difficiles; elle avait affaire à forte partie. Ce succès lui fait honneur. 

Tous nos compliments aux. Tréhoulistes ; ils nous ont présenté une bonne 
équipe, bien homogène; sa science du jeu, son entr·ain, son endurance, la clas­
sent parmi l,es meilleures de la région. 

Match E. S.-V. (1) - U. S. Pont-l'Abbé (1). 

Hencontré sur le terrain un sportman distingué : nous lui avons demandé 
de noter se3 impressions en toute sincérité. Les voici telles qu'il nous les a 
transmises : 

<c Partie peu intéressante, je le dis ·franchement; les joueurs des denx équi­
pes n 'o~t pu 'ai nere ces adversaires très sérieux qu'ont été pour eux le yent et 
]e terram. 

» Pas de précision dans les shools, pas de succès dans les drihblings, pas 
de t·éussitc dans les combinaisons parfois, cependant, bien étudiée~. La faute 
en est, j'en conviens, aux caprices du vent et aux juégalités du terrain. 

» A l'U. S. P., lignes d'attaque assez bonnes: quelques unités moins hon· 
nes. On sent le manque d'a1·mature fo'lolide. Des demis parfois hesitants,. des 
nvanls qui manquent de mordant. En revanche, défense excellente, arr1ères 
d~gagcant bien et sans hésitation. • 

)) A l'E. S.-V., attaque e.xcellcntc : a,·ants et demis s'entendéut parfaitement 
ct mènent fort b_ien le jeu. c·e~t ~e ,crui a permis ù votre équipe de dominer co.nds: 
tammcnt. Peut-etre manquerrut-tl a votre aYant-centre un peu de sang-fr01 ' 
que ne prend-il qucl<1ue chose de ce calme. imperlUI'bahlc qui permet à v?tre 
Bcmi-centrc de jouer avec une maîtrise si étonnante 1 Il pourrait alors mt~ux 
aider S(~S ailiers : ccu~>ci, à part <Juelqucs passes un peu tardivos (surveillez bien 
~ela !) jouent avec brio. • 

.r- 5 ...-;. 
>> ~lats votre.défense est faible. ~uppliez donc votre arrière de chasse den~ 
abuser .de ce Jeu de massa cr~ g,ut semble être pour lui la somme de tou te ~n 

\ ce de JOueur; deman.dez-IUJ d apprendre à « chiper» la halle à l'ad,·ersairc 
el à la r~nvoyer vite et l01.n. Q~ant à l'autr? arri.ère, j~ n~ sais s'il joue habituel­
le~ent a .~ette ,place; mats pu~sque vous l ): aytcz m1s, 1l a~rait. dû se rappeler 
qu un arncre .n est :pas ~n ,demJ, que la proxtmtté de ses bots lw défend cc jeu 
dangereux qu1 constste a s amuser avec la balle, à « fignoler » : cela sort de son 
rôle. Il y a en lu_i rétoffe d'un hon arrière et il arrivera à hien tenir sa place 
s'ille veut bien. 1 

• • ' 

» C'est dommag~ que v:ous ne puissiez ajouter que_lque.s pouces à la taille 
de votr~ garde-but ; il ne lm manque que cela. Comme Jeu, 1l est digne de yotre 
tre équtpe. 

» J'estime vraiment que le résultat de la partie n'a pas été ce qu'il aurait 
dû être. Pour moi, l'E. S.-V. a nettement vaincu l'U. S. P. Vous auriez dt1 
compter au moins 4 points contre 1 à vos adversaires, au lieu de ce résultat 
insignifiant de 1 à 1, qui, d'ailleurs, a étonné l'U. S. P. elle-même. >> 

Nous ~onnons, .t~lles quepes, ces. impressions d'un spe~tateur imp~rtial : 
nous enregtstrons. crJttques et eloges : Ils sont, les uns et les autres, précteux. · 

Nous ne saunons manquer de rendre hommage à la correction, à l'esprit de 
cliscipline des joueurs Pont-l'Abhistes. Pas un mot pendant toute la partie. On 
voit qu'ils ont été hien stylés. La discipline est la force des armées et aussi des 
équipes de foot-hall, et l'~quipe de Pont-l'Abbé, comme celle de Tréhou!, peut 
se présenter devant les me1Ueures du département. 

,. 

Loterie dè la Sainte-Enfance. 

Cette année, selon la coutume, nous nvons fêté le mardi-gras par un congé: 
temps superbe pour la promenade. Cependant, pour une fois, nous étions pressés 
de rentrer : ver~ les 5 heures, nous devions assister à Jne .séance récréative, et 
surtout à la loterie de la Sainte-Enfance. 

Dès que les portes de la salle furent ouvertes, les élèves s'y groupèrent. 
Le théâtre était orné avec goût : sur les côtés, des drapeaux émergaant de mas­
sifs de verdure; la scène portait, à droite, un coquet théâtre de Guignol. l\fais 
les yeux allaient plus loin, vers les étagères où les lots étaient accumulés. Un 
joli ballon tout neuf resplendissait sous ]es rayons des lampes électriques ; la 
«Traditionnelle » se balançait dans l'espace; des montres, des statues se ran­
geaient parmi les bibelots de toute sorte. Enfin, un superbe Christ en bronze; 
cadeau dè 1\fouseigneur, dominait tout, et bénissait la foule joyeuse des élè\'es. 
C'était assez pour exciter les appétits : on se disputait les lots, et déjà les voix 
montaient quand la sonnette retentit. 

La musique vocale attaque par les P'tits Pioupious. La musique, très vive. 
de\'ait, j'en suis sûr, faire danser les élèves sur leurs bancs. 

Pu~s, représentation de « Guignol >>. Dès que les marionnettes parurent ct 
nous firent des révérences à se casser le front à terre, toute l'assistance fut 
secouée d'un rire « kolossal ». Durant taute la représentation, les petits s'amu· 
sèrent, et s'amusèrent si fort, que nous, les pauvres grands, au fond de la salle, 
ll'enténdions rien. Il nous suffisait de voir les marionnettes pivoter, s'embrasser, 
danser, et nous riions bien volontiers avec nos camarades plus jeunes. 

Nous attendions impatiemment la loterie. On dit qu'il y a près de trois cents 
lots. Il faudrait vraiment du gu)gnon pour n'en gagner aucun. M. Pape présente 
les l~ts; il a ~ouvcnt le mot pour rire. Que pensez-vous de cette définition du 
tnar'tt n ct : 

Piano aulomaiique .' 
Quand on joue, !'a [ail de la musique .' . 

Cet instrument échoit à un élève de Première ... et M. le profes~cu~ n un 
~ourire ct un hochement de la tête CJUÏ en dit long. - La classe .de Tr01si~me 
5e.mble vouloir emporter toute la boutique. L~s J?Orte~rs sont b!en ?ccupcs à 
f~trc parvenir à l'heureux professeur les lots qu• !UJ rcv1enn.ent. Brentot la S~p .. 
hème se ré,·èle concurrent terrible. Il le fnnt bien : aux mnocents le!' mnm~ 
pleines. C'est un plaisir de \'oir ces nou\'eau~ chanceux, c.lehout s~r leurs bancs. 
tout l'ouges, el battant des mains toutes les fois crue leur· dassc est proclnmél·. 
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Les têtes s'échauffent, et certains élèves ne comprennent pas bien que 1 
nom ne sorte pas. Un peu de musiqu~ ':a les calmer et les consoler. Tout ~UUlL 
ment on les invitera à prendre leur b1mou : 

B. nous deu.·, toi qui consoles, 
Biniou, mon Biniou, mon cher Biniou. 

Et les marionnettes reparaissent. Le Turc improvisé soulève encore les fous 
rires de l'assistance; et nous passons à une deuxième distributi~:m de lots .. 

Cette deuxième série fut mouvementée = elle nous réservatt des surpnses. 
M. Pape, présentant un joli, paquet bien ficelé, ~nno~ce : ~n.e paire de « so~s }iés » 
tout neufs. avec faculté d échange. Tous avatent. tmmed1atement pense a des 
chaussures. C'est un fameux lot par ce temps de VIe chère. On proclame la classe 
de Quatrième, tandis que les heureux gagnants ~anifestent bruyamment leur 
joie, on nous montre deux beaux so~s tout neuf~~ hés par un~ ficelle; les applau­
dissements ct les rires éclatent, ma1s les Quatr1èmes sont p1teux. Le clou de la 
série est un superbe pot de fleurs en porcelaine de Sèvres. Dans le silence, on 
crie encore << classe de Quatrième )>. Cette fois, les heureux élèves de .M. Le Canu 
prennent lcw· revanche : insolemment ils trio~phent. Hélas I ~ncore une décep­
tion 1 M. Pape découvre le pot aux roses, défaLt le paquet, et trre ... par les Ol'cll-
les, un yase ...... qui n'était pas en porcelaine de Sèvres, loin de là. 

Et la loterie continue, faisant des heureux J>armi les petits et les grands. 
Les Glaziks et les Léonards rivalisent sérieusement avec la classe de Cinquième 
qui, avec ses jumelles et ses nombreux lots, prend la place que lui doi,•ent ses 
mille et quelques billets. 

Encore un peu de. musique : u~e. fantaisie de~ étudi~nts de Salamanqu~. Il 
y a bien un peu de fohe dans leur JOie et leurs ens : ma1s nous avons auss1 un 
peu de folie dans l'âme, ce soir, et nous goûtons le morceau. . . 

Le ballon nous fascine, et aussi la statue du Sacré Cœur et le Crucifix. Qut 
seront les heureux gagnants l Les é~a~ères se dégarnis~ent rapi~e!Dent :.la « Tra: 
ditionnelle » est dépendue et recuetlhe par un Brest01s. Un votSln, qut a gag~c 
un << mètre » de menuisier, la mesure : elle a bien 50 centimètres. Un lapm 
<C grandeur naturelle » oh~ient un trè.s vif succ.ès ; mais v?ilà que ~: B,oézenn~c 
décroche le ballon : le silence se fatt. Le ch11Tre des m1lle est cr1e dune vmx 
per~ante : c'est «. huit(te) mille » et quelques chiffres. Le numéro est à la. classe 
de M. L•Ho~tis. 

Le Christ, gros lot de toute la loterie, est adjugé aux Léonards. 
Là-dessus, M. Mayet nous fait goûter la douceu1· du printemps dans une 

baccarole des plus harmonieuses ; et nous allons souper d'un cœur content. Ceux 
qui n'ont rien gagné ont, du moins, lâ consolation que leur argent n'est pns 
perdu : il sen·ira à soulager la misère morale d'enfants moins heureux que nous. 

\ 

Quelques chiffres. 

Les élèves de <( Saint-Vincent » ont donné, cette année, à l'ŒuVI'C de la 
Propagation de la Foi: l .t31 fr.; à la Sainte-Enfance: 750 fr.; à l'Œuvre de 
Saint-François de Sales : 50 fr. ~ aux collèges ravagés du NorÇI. : 350 fr. 

On dit qu'aujourd'hui les enfants re~oivent trop d'argent de leurs parents. 
C'est possible. ~Mais on voit aussi, par ces chilfres, qu'on peut faire de son arg('nt 
un bon usage. 

Nouvelles de partout. 

G. Lcspaunol, récemment promu brigadier de hussards, passe son ,ternp!! 
de caserne le plus agréablement possible. « Soyez assuré qne, dans les fr-:quen· 
tes visites que j'ai le bonheur de faire à N.·D. de Lourdes, je n'oubli: pa~ 
«Saint-Vincent» ... Mon officier d'escadron, un fervent chrétien, m'ernmene,n 
la campagne une ou deux fois par semaine. Notre plaisir est de sauter les fosrs 
et les talus. Hier, il m'a conduit dans un vieux camp romain, distan~ de TN >eS 
de 11 kilomètres. Les obstacles y sont très nombreux. et très dtvers. ou~ 
n'avons <tuitté le terrain qu'après avoir franchi tous les murs et tons les fossé~. 
Le commandant est également amateur de foot-hall. Sous .sa directi?n, nols 
avons formé une équipe qui a déjù fait ses preuves sur les divers ter1·atns de· a 

7 
. . - -

région pyrél)~enne. En .fin. de saison, nous comptons 
Stade OJymptque Bordelats. C'est regrettable que « 
loin ! » 

.. 
nous rencontref" avec le 
Saint-Vincent >> soit si 

G. LESP.\GNOL. 

, .. H. Derrien ~st moi~s bien yartagé. Il a quitté Mayeuce pour rentrer au 
depot de ~on ré&1ment, a. Fontamebleau. « La vie y est bien monotone. Mon 
seul tra,vall ~st d entretet;ur UI?- feu dans un bureau et de faire quelques copies. 
Je p,réfe~erats ~ertes la v1e. active de Pont-Croix. Mais j'espère y être pour la fin 
de 1 annee. Prtez pour mo1. )) 

~ COMPOSITIONS 

Philosophie.- Philosopllie : t or, C. Castree; 2e, C. Parcheminou; 3c, D. 
Talee; 4e, A. Bossar~; PhY,sique: t or, C. Castree; 2cs, F. Philippe, A. Bossard; 
4°, L. Le Pape; Phrlosophze : ter, M. Hervé; 2e, A. Bossard ; 3c, C. Parchemi­
nou ; 4°, D. ~~lèc ; Chimie : t crs, A. Bossarçl, C. Castree, M. Hervé, Y. Gom·­
melen, F. Philippe ; Physique : t er, C. Castree; 2e~, F. Philippe, A. Bossard ; · 
4e, C. Parchemmou ; Examen de P. C. 1.V. : t e•·, F. Philippe ; 2'1, M. Hervé ; 
3e, C. Parcheminou ; 4e, Y. Hénaff. 

Rhéto~lque. ·. - Version latine : t er, C. Pelliet; 2c, N. Gourlaouen; 3c, F. 
Uguen ; Tl~eme latm : 1er, F. Uguen ; 2e, C. Pelliet ; 3e, P. Hénaff; Franc;ais ; 
ter, C. Pelhet ; 2e, M. Larreur ; 3e, J. Ollivier ; Grec : t er, Y. ~lazeau ; 2c, F. 
~lerceur ; 36 , J. Oll.ivier ; . Yersion grecque : t er, Y. ~1azeau ; 2e, J. Ollivier ; 
3e, J. ~e Gac ; Verswn latme : 1 et·, C. Pelliet ; 2e, Y. Manuel ; 3e, '". Derving ; 
Caléchlsme : t er, J. Poulhazan; 2e, J. Ollivier; 3e, F. ~Ierceur; Liltéralu.re : 
Jer.' F. Goasdoué; 2°, C. Pelliet; 3es, J. Ollivier, Y. :Mazeau, F. 1\lerceur; 
Scte!lccs : t e•·, Y. Mazeau ; 2e, C. Pelliet ; 3c, N. Cloarec ; Thème latin :ter, C. 
Pelhet ; 2°, F. Goasdoué ; 3o, P. Hénaff. 

Se~onde.- l rersi?n latine : t er, Y. Méar; 2c, C. Le Bot; 3e, E. Queiunec; 
J.farratwn : t ea·, J. Julhen ; 2e, P. Le Bras ; 3c, Y. Méar , Thème latin : t er, .\. 
~~ermel ; ~e. Y. Bleuzen ; 3c, J ;-F: Haguénès ; Thème grec : 1er, Y. Bleuzen ; 
.. , J. Mahe ; 3e, F. Heydon ; l erswn grecque :ter, Y. Méar; 2o, P. Hevdon ; 
3~, ~ . -F. Raguénès ; Français : l el', J. Jullien ; 2c, P. Le Quéau ; 3c, A~ Jan ; 
Catrchtsme : t er, J. Le Roux ; 2e, Y. Bleuzen ; 3c, J. Julien ; Lillératurc : 
ter, J. Jullien ; 2°, J. Riou ; 3c, Y. 1\léar ; Version latine : t er, E. Queinuec ; 
21;~, Y. Méa:; 3°, J. Jullien; Géographie: ter, P. Heydon; 2e, J.1tiahé; 3o, J. Le 
\OUX ; Sc1ences : t er, L. Le Quéau ; 2c, J. Le Houx ; 3c, J. Mahé. 

TrolsJèffte.- Version latine: t e•·, A.l\loullec; 2c, J. Henry; 3e:-, L. Chuto, 
PJ · ~augant ; Narration : t er, C. Dauriac ; 2c, J. Sergent ; 3e, J. Henry ~ 4°, A. 
ade ; O,rthogr~phe : t e•·, J. Henry; 2e, A. Jadé; 3c, C. Dauriac; Je, L. Diqué­

lou; Th~m~ Latw ·: t er, J. Henry; 2e, P. ~augant; 3e, J. Le Bre~on; Je, .T. Ser­
grent ; l erswn la!zne.: t er, P. Caugant; 2o, J. Henry ; 3cii9..L. Dtquédou; 41

\ J. 
~c Breton : R éczlation : l ti't·, Y. Bohcc ; 2o, J. Sergent ; J O, J. Henry ; 4 ~"~ , A. 

Moullec ; Thème grec : t e•·, A. Moullec ; 2l', G. Hémon ; 3e. J. HeniJ· ; 4c, J . le 
B
8
reton ; l 'ersion.grecque : 1er, J . ~cnry; 2c, J. Sergent ; 3e, A. 1\Ioullec; ic, ):. 
oh~c ; Vers latms : t er, F. Colltot ; 2o, J. Le Breton ; 3•", J. Henry ; -te, I~. 

Bréhvet; Anglais : t en;, J. Sergent, L. Nédélec; 3~, J. Henry, J. Le Breton. 
. 

C 
1 

Quat .. lème. - Version latine : ter, H. Coathalcm; 2Q, R. Georgelin; Je, II. 
.a >on : 4e, P. Jacq ; Version grecque : 1 ct·, H. Coathalem ; 2e, P. Bernard ; 

~~~ •• J. Messager; 4~, F. Caradec, .J. Lounrn i Orthographe: t er, R. Gcorgclin ; 
B~. II. Coathalem; 3e, J. 1?ichavant; -:tc, J. Kermorvant; 1'-htrration :tor, H. Le 
,~rre; 2e, Y. CreUJl ; 3c, J. Pichavant; -:tc, J. Henry; Thème latin :1er, H. 

Coathalem ; 2c, l\1. Gonidec; 3c, J. Louarn; 4o, Le Roux ; Prosodie: te•·. J. 
ruarn : 2•·, H. Georgelin ; 3~', P. Marzin ; te, J. Colin ; ~fathémutiqurs : 

1
er, N. Guével ; 2e, H. Coaù1alen ; ac, P. Le Burs ; -1~ . F. Caradec ; ... 4.nalyses : 
~• , H. Georgeliu ; 2o, H. Cahon ; 3c, J. i\tahé; 4e, Y. Creno; Thème gru : 

1er, II. Coathalen ; 2c, J. Colin : 3••, J . huuarn ; 4c, R. George] in : Histoire: : 
1er, Il. Coathalem ; 2~, P. Jacq ; 3o, P. Dclbéoc'h ; 4c, P. Trc11u ; Géoar(lp/zic : 
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ter, P. Belh~oc'h ; 2u, H. Gcorgelin ; Se, P. Trellu ; !le, F. Caradec ; Anglais: 
t er, IL Coatbalem ; 2o, J. Louarn ; 3°, 'M. Gonidec ; 4cs, P. Jacq, F. Caradec· 
.:lrilhmélique: t er, H. Coatbalern; 2e~, F. Caradec, R. Georgelin; 4c, 'M. Gouidec: 

Cinquième. - Narration :tel', J. Le Brusq ; 2~' . Y. Moalic; 3c, V. Mon­
fort; ..tr.s. J. Le Séac'h, J.-L. Page; Yersion latine :ter, L. Craff; 21' , J . \Val­
lerand ; 3e, V. ~lonfort ; .tc, J. Le Brusq ; Orthographe : t er, Y. Moalic ; 2c, V. 
Monfort; 3e, J. ScaYiner ; 4e, J. R'eromnès ; Analyse : t er, C. Gannat; 2o, P. 
:Mévellec ; 3c, L. Jégou ; 4e, J.-H. Hascoët ; Grec : t c1·, D. Bidau ; 2es, S. Le 
Sconarnec, V. Monfort; -t-e, A. Jan ; Catéchisme : t cr, D. Bi dan; 2o, C. Gannat; 
3c, R. Moal ; 4e, V. Monfort ; A.rithmétique : t er, J.-R. liascoët ; 2o, M. Le 
Gnillou; S6 , C. Gannat; 4o, G. Frabolot; l'ersibn latine: 1er, Y. Moalic; 2o, R. 
Sévère ; Se, V. ~fonfort ; 4c, C. Gannat ; Thème latin : t er, C. Gannat ; 2c, V . 
Monfort; 3.., . R. ~foal; 4e, J. Le Séac'h; Anglais : t er, A . . Capitaine.; 2e, J. Sca· 
viner; 3o, C. 'Gannat; 4o, J. Scotet; llistoire : t er", C. Gannat, V. Monfort; 
3t-'ï• R. Sèvèrc, J. Le Brusq. . • · 

Sixième blanche. - l'ersion latine : le•·, .M. Guillon ; 2o, F. Celton; 
3e~ , F. Kcraudren, C. Pogam, G. Sa-vina; 1Yarration : 1er, F. Kcraudren; 2c, G. 
Savina; 3c, Y. Kérouédan ; 4Clo, F. Celton, M. Guillou ; Thème latin : ]er·, F. 
Celton; 2e, F. Keraudren; 3e, Y. Kerouédan; 4a, J. Calvarin; Analyse : 1er, G. 
Savina ; 2e, J. Baco.q; 3c, Y. Kerouédan; 4e, Y. Salaün; Fran~·ais : 1er, F. Cel­
ton ; 295, M. Guillou, G. Savina ; J e, J. Cal varin ; Latin : t cr, F. Keraudren; 
2e, M. Guillou ; 3es, Y. Kerouédan, R. Euzen ; Histoire : 1er, Y. Kerouédan ; 
2c, M. Guillon; 3e, G. Savin a; -te, F. Cel ton ; Arithmétique : 1er, F. Keraudren; 
2e, E. Qu~tin ; 3o, M. Guillou ; 4.e, C. Pogam ; Zoologie : 1e1·, F. Keraudren i 
2e, M:. Gu1llou; 36 , G. Guézennec; 4c, Y. Kerouédan; Anglais :ter, Y. Keroué· 
dan ; 2e, M. Pennarun ; Se, C. Toulemont ; 4c, J. Calvarin . 

Sixième rouge. - Version latini! : l tr, A. Cloarec ; 2c, D. Le Borgne; 
3°, H. Calloc'h; 4e, J. Cosquer; 1'-.tarration : t er, P. l\1enut; 2e, H. Fravallo; 
3e, A. Cloarec ; 4c, A. Mazéas ; Orthographe : t n, H. Calloc'h ; 2•, A. Cloarec; 
:-J•, 1\I. Canévet ; 4•, J. Bernard ; Thème latin : 1 n, J .-L. Heyd on ; 2\ L. Ker· 
dévez; S•,A. Cloarec ; 4•, J. Cosquer; Analyse: 1", P. Pennarun; 2•, A. Rozen; 
3•, .I.-L. Heydon ; 4", L. Urvois ; Anglais : 1'', L. Urvois ; 2•, P. Pennarnn; 
3e, D. Le Borgne ; 4•, J. Cariou ; Arithmétique : 1 ... , H. Calloc'h ; 2•, ·R. Fra· 
vallo ; 3•, J . Bernard ; 4•, N. Goalès ; Français : tn, F. Jan; 2, R. Frav1ùlo; 
3•, J .-L. Heydon; 4•, D. Le Borgne; Latin : ter, J.-L. Heydon ; 2·, D. Le 
Borgne; 3o, J. Cosquer; 4\,. G. Le Jeune; Histoire : 1", P. Nicolas ; 2 , J. Cos· 
quer ; 3•, P. !\Ienut; 4•, L. Urvois ; Version latine : 1", J.-L. Heydon ; 2•, A. 
Cloarec ; 3•, D. Le Borgne. 

S~ptlème. - Arithmétique : 1 ... , T. Rognant ; 2•, M. Le Brun ; 3•, H. Le 
Goaër; 4•, F. Andro ; Grammaire : l•r, J. Le Cœur; 2•, J. Pennarun ; 3•, F. 
s:n~uin ; 4:, A. ~uillerm ; Orthogrf!phe : 1 rr, .L Pennarun ; 2•, .F. J?idailler i 
3, Y. Le Bars~ 4, R. Coadou; Latm : t ... , J. Le Cœur: 2·, F. Smqum ; 3·, T. 
Rognant; -t•, F. Di.iailler; Analyse: 1'', J. Le Cœur; 2·, J . Pennarun; 3•, A. 
Gnillerm ; 4·, F. Didail1er; ArithméliqrLe : 1•', J.-F. Eu~en ; 2•, T. Rognant ; 
3••, F. Andro, J. Le Corre; Grammaire : 1•r, J . Le Cœur ; 2·, J. Pennarun i 
3•,_F. Didail1er; 4·, J.-L. Le Quéau; Analyse: tu, J. Pennar.un; 2•. F. Sin· 
qwn ; S•, J. Le Corre ; 4•, Le Cœur ; Ilistoire : 1 u, A. Lallaizon ; 2 ·, J · Le 
C-orre; 3•, T. Rognant; 4•, F. S.inquin. 

Le Ghanl : .J. FOLL. 
.. 
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. 
Bulletin 

DU -
PETIT SEmiNAIRE SAINT-VINCENT DE PONT -CROIX 

.. 15 Juin 1920. 
.. 

Bien ehePs J4.mis~ 
, 

Nous commen~ons par vous faire des excuses pour être restés si longtemps 
sans vous donner de nos nouvelles, et déjà plusieurs d'entre vous doivent se 
demander si le Bulletin n'est pas mort. 

Rassurez-vous. TI ne veut pas mourir. Mais des circonstances indépen­
dantes de ~otre volonté nous empêchent de le faire paraître aussi souvent que 
nous voudrions. -

Journées du Souvenir. 
Juin 1 le 18 ; Juillet a le 8 ; AoOt a le 16. 

Souscription pour le« Bulletin»; et la Messe du Souvenir. 

MM. Abguillerm et Bodénez, vicaires à Saint-Joseph-du-Pilier-Rouge; 
J.-L. D'Hervé, scolasticat des Pères-Blancs, Carthage; F. Guédès, instituteur 
à l'école libre de Saint-Pabu; M. Labbé, professeur à Saint-Vincent; M. Le Rov, 
chan~t~e du Chapitre ; M. le chanoine Cogneau, vicaire général ; J. Le Da ré, 
Lanmlis ; P. Le Gran nec, de Pleyben ; R. P. Le Grannec, de Spa, Belgique ; 
M. Nédélec, Bohars ; ~L A. Seité, Plouescat ; L. Pondaven, F. Galès, J.-~1. 
Le Guellec, C. Croissant, P. Le Roy, H. Léran, A. Poupon, A. Guilcher, 
H. Cudennec, J.-L. Tanneau, J. Prémel-Cabic, J. Brénéol, A. Seité, séminaristes. 

.. Nouvelles de la Maison. .. 
28 Mars. - Dimanche des Rameaux. Nous avons repris les traditions 

d'avant-guerre et célébré dignement ici la fête des Rameaux. La procession a 
fait le tour des jardins, ct les chants liturgiques si beaux, si pieux, ont retenti 
sous les grands arbres, puis dans les cours et sous le cloître quand la croix est 
arrivée à la porte de la chapelle. La Passion fut chantée par ?.lM. Gaonac 'h, 
Pape, Boézennec. 

29 e.t 30 Mars. - Examen trimestriel. Les classes cessent, et pendant ces 
deux jours nous passons devant les commissions d'examen. Comme au premier 
de l'An, M. Mao, recteur d'Esquibien, interroge sur l'anglais dans les hautes 
classes, et M. Herry, recteur de Comfort, sur la littérature. 

31 Mars. - Départ pour les vacances. Trois camions automobiles prennent. 
à 6 heures du matin, les élè,•es qui doivent arriYer à Quimper pom· le train de 
llrest ; un deuxième départ a lieu à 7 heures par le train de Ponl-l'Ahhé ct le 
troisième à 8 heures par le train de Douarnenez. 

26 Avril.- Rentl·ée. Comme au premier de l'An, le temps a été, en général, 
détestable pendant les vacances. Mais à Pont-Croix il fera beau, sans do~te, ct 
nos jours de congé seront encore plus agréables pendant ce trimestre, car cc 
sera la saison des bains . 

3 Mai. - Messe du Souvenir. 
13 Mai. - Fête de l'Ascension ct fête de la Congrégation des grands. 
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Autrefois, cette deuxième fête avait lieu le 19 Juillet, au jour de lt 
Saint-Vincent de Paul. liais comme il est à craindre que les vacances ne com. 
men cent désormais avant cette date, on a choisi la fête de l'Ascension, qlli 
arrive habituellement en Mai, mois de la Sainte Vierge. 

La grand'mes~e a été chantée par M. le .chanoine Gadon, vicaire général, 
ancien élève et ancien professeur de Pont-Croix. 

M. Le Roy, chanoine du Chapitre, a prêché le matin, pour la réception des 
congréganistes, et le soir, devant tous les élèves. S'inspirant de la fête du jour, 
il nous a fait un tableau saisissant de cette procession de Notre Seigneur suivi 
de la Sainte Vierge et des Apôtres, s'en allant du Cénacle an mont des Oliviers 
pour s·élever an Ciel devant ses disciples ravis et étonnés. C'est ainsi que s'or­
ganisent encore, aujourd.hni, les processions ; la croix s'avance d'abord, la 
croix qui porte l'image de Notre Seigneur, puis on invoque, après Dieu, la 
Sainte Vierge, les Apôtres et les Saints qui sont venus depuis les Apôtres. -
Notre Seigneur est notre tête, nous sommes ses membres. Nous devons lui être 
réunis au Ciel un jour; c'est là notre destinée. Pour mériter cette grâce, il faut 
que sur la terre nous le suivions partout et toujours, que nous obéissions à sa 
loi et pratiquions ses commandements, que nous publiions ses louanges par 
nos chants mélodieux et l'honorions par notre vie pure, féconde en bonnes 
~uvre~. . . Nous surto1;1t, ~ élèves du. Petit Séminaire, nous av~ns l' obli~ation 
Impérieuse de nous umr a Notre Setgnenr, de modeler notre vte sur la sienne, 
afin que nous soyons d'autres Christs, capables d-e continuer l'œuvre des Apôtres. 

13 Mai. - Fête de Jeanne d'Arc. En ce jour où Rome proclame solennel­
lement la sainteté de Jeanne d'Arc, il convenait que le Petit Séminaire lui offrit 
aussi ses humbles et pieux hommages, et l'on a tenu à hien faire les choses à 
« Saint-Vincent >) de Pont-Croix. 

Dès la veille, deux immenses drapeaux tricolores, hissés à notre clocher, 
flottent au vent et annoncent aux élèves et aux habitants la grande fête dn len­
demain. La façade principale de la maison, la grande porte d'entrée sont pavoi­
sées dès le matin du 16. A l'une des fenêtres on voit l'image de la Sainte. 

Le panégyrique a été fait, cette année, par ~f. Prigent ; bien composé, 
débité avec la vigueur qui convenait à une telle circonstance, il était vraiment 
remarquable, et nous exprimons un vœu, c· est qu'il paraisse au Bulletin, au1 
numéros d'Août et de Septembre. 

Le soir, après la prière, nous sommes sortis en ville pour voir l'illumina· 
tion. La bonne population de Pont-Croix a su montrer qu'elle aimait Jeanne 
d'Arc, et, alors que dans de grandes villes comme Quimper il n'y avait, parait:il, 
aucune maison illuminée, à Pont-Croix, dans toutes les rues, les maisons prm­
cipales avaient, à chaque fenêtre, des lanternes vénitiennes en grand noDlhre. 
Mais nous dirons, sans fausse modestie, que le 1er prix. revient à « Saint-Vince~t •· 
M. l'Econome, les religieuses et les ouvriers et élèves qui les ont aidés méritent 
1~ plus vives félicitations, et tout Pont-Croix vint admirer la façade de « Sa~nt: 
Vincent », dont tontes les fenêtres étaient éclairées. c· était très beau à VOir a 
la nttit tombante. Le clocher lui-même était illuminé. 

24 Jlai. - Le temps est très chaud, et nous sommes encore allés prendre 
un bain à la mer, les uns à Plouhinec, les autres à Audierne. La plage d'Au· 
dierne est très belle et ne présente aucun danger. Malheureusement, elle est un 
peu loin de Pont-Croix. 

Zl Jfai.- Pèlerinage à Notre-Dame de Comfort. 
31 Mai. - La retraite des enfants a commencé aujourd'hui. Elle est prêchée 

par M. Bossennec, aumônier à Pont-l' Abbé. 
3 Juin. -Fête de la Communion. Favorisée par le temps, elle a été très 

belle; tout comme à« Saint-Vincent» de Quimper, après lagrand'messe nousa~ons 
eu procession du Saint-Sacrement dans ]es cours et les jardins. La mustque 
instrumentale, reconstituée, a joué des marches religieuses qui alternaient avec 
le chant des hymnes au Saint-Sacrement. Le reposoir était orné avec ~oû~, et 
placé dans. un ~oin pittoresque ~u ~ardi~, sous les chênes et les chât~gm.ers. 
Tout contribuait, dans cette fête 1nhme, a pénétrer nos âmes de douces emotions 
religieuses. . 

C'est M. Soubigou, curé de Briec et ancien économe de Pont-Croix, qat 1 

chanté la ~d'messe et porté !'"ostensoir pendant la procession. 
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4 Juin. - ~a ~esse de règle ~st dite aujourd'hui par Monseigneur, qui est 

notre hôte depuis dt.manche,. et qu1 donne la Confirmation dans les paroisses du 
eanton,de Pont-Cro1x. Ce soir, ce sera le tour du Petit Séminaire. 

Le nombre des confirmands n'est pas élevé : 32 en tout. 
Monseigneur, de retour de Plouhinec, arrive à «Saint-Vincent» à 3 heures. 

il est accompagné de M. le chanoine Cogneau, vicaire général. Il est conduit pro­
cessionnellement à la chapelle où il monte en chaire pour parler aux élèves de 
l'Esprit Saint, de ses dons qui sont encore plus nécessaires aux élèves d'un 
Petit Séminaire qu'aux autres enfants ou jeùnes gens, car ils ont besoin, eux 
surtout, ~·avoir un esprit pénét~é p~ les lul!l!ères d'En-Haut, d'avoir un juge­
ment sohde, recta sapere, de vo1r clatr au milieu des erreurs et des sophismes 
qui les entourent, enfin d'avoir la force d'âme et de caractère pour triompher 
de tous les obstacles qui se dresseront sur leur route. 

Puis se déroulent les cérémonies si belles et si touchantes de la Confirma­
tion. 

Le parrain. a été, selon l'usage, le préfet~e la Congrégation des Grands, 
Mathieu Hervé, élève de Philosophie. 

Après la Confirmation, les élèves ont été réunis dans la salle du théâtre, et 
un des confirmés, Corentin Gannat, élève de .Cinquième, au nom de ses cama­
rades remercie 1\fonseigneur d'être venu leur donner les grâçes du Saint-Esprit. 

Monseigneur remercie avec effusion l'élève qui a lu le compliment; c'est un 
enfant de Plonévez-Porzay, et donc un enfant de sainte Anne, la bonne ?\.Ière 
des Bretons, qui veillera sur lui avec la plus grande sollicitude et lui obtiendra, 
ainsi qu'aux autres d'ailleurs, les grâces les plus riches et les plus abondantes ... 

Puis, comme nous y comptions 1\fonseigneur nous parle de son voyage de 
Rome : « J'ai vu le Pape, mes enfants; je lui ai parlé de vous; je lui ai dit 
que vous l'aimiez, que vous priiez pour lui. Il vous aime aussi, soyez-en cer­
tains, et il compte sur vous pour les moissons futures. Soyez toujours les fils 
dociles du Pape, et vous marcherez dans la voie sûre, la voie de la vérité et 
du salut. J'ai assisté aux belles cerémonies de la béatification de Louise de 
Marillac, de la canonisation de sainte Marguerite-Marie et de sainte Jeanne 
d'Arc, et j'aurais voulu vous voir tous là pour assister à ces fêtes inoubliables 
pour ceux qui ont en le bonheur d'y prendre part. TI y avait à Rome plus de 
40 cardinaux réunis, plus de 300 évêques et des milliers de pèlerins. Et il y 
avait aussi, mes enfants, un ambassadeur de la République française, M. Hano­
taux, qui représentait la France à la canonisation de Jeanne d'Arc. Quatre­
vingts députés et sénateurs français, en groupe, avaient tenu à se rendre à 
Rome et n'eurent pas peur de manifester leur foi et leur piété et d'o~ir au 
Pape leurs hommages de filial respect. Ce sont là des événements qut feront 
date dans l'Histoire. 

» A la tête du groupe des députés et sénateurs ~tait le généra~ de Caste~au, 
Je soldat sans peur et sans reproche, honneur de 1 armée françatse et au~s1 .de 
l'Eglise catholique. C'est lui qui lut l'adresse au Pape. Je l'ai vu au Sémma•re 
Français, et je vais vous raconter, à son sujet, une jolie histoire... . . 

» Dans un des grands escaliers il rencontra, par hasard, les Sémmanstes 
qui montaient ou descendaient et qui, naturelle~ent, ne pouvaient s'emp~cher 
de regarder le grand général. n s'arrêta et se rott à les h~ranguer .c~mme tl .eût 
harangué ses soldats avant une bataille : « Mes chers ~nus, leur ~Jt-tl, yous etes 
» ici dans une maison d'études et de prières. Trava1llez énerg.tquem~nt po~r 
) VOUS préparer au rôle que VOUS devez remplir plus tard .. fl D est pas permiS 
l aujourd'hui d'être des médiocres ; il nous faut des élttes pour r~leyer la 
» France de ses ruines. . . Ayez conscience de la gran~eur de votre m•ssJon et, 
» quand vous serez prêtres, aimez les humbles, les pe~1ts, penchez-vous ,sur les 
) malheureux ... Si vous n'êtes pas animés de ces sentrments! demandez aM; le 
» Supérieur ]a permission de vous en aller, car vous ne ser1ez pas les ouvners 
li dont nous avons besoin. » . . . . . ... 

... » Mes enfants, ~joute Monseigneur en soul'lan.t, Je v~us d1ra1. !a meme 
chos~. Soyez dignes du Petit Séminaire par. votre espnt ~e f?I et .. de p1eté, ' '?tre 
esprtt de discipline, votre ardeur au travatl, votre apphcallon a vous cornger 
de vos défauts et le diocèse de Quimper pourra compt~r sur vous··· » 

Avant de' nous quitter, Monseignt:u~ nous a .béms et noos a accordé u.n · 
cong€, ce qui nous vaudra encot·e le platsJr, quand 11 fera trop chaud en ce mol~ 
de Juin, d'aller prendre un bon bain à la mer. 
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Service solennel pour nos M.orts de la Guerre. 

3 Jfai. - « Ils furent, en cinq ans, 3.276 entrés naguère dans les rangs dn 
clergé de France, parce que la moisson leur avait paru grande, et qui prématu­
rément furent couchés par la mort sur la terre même qu'ils songealent à mois­
sonner et que soudainement ils avaient dû défendre ... La doctrine est là ; la 
masse est là qui a si grand besoin de la doctrine. Que manque-t-il donc? Il man­
que des docteurs pour la relève des morts. Les morts eurent cette foi que d'au­
tres viendraient, cette volonté que d'autres vinssent. Ne reprochons pas à Dieu 
- ils protesteraient contre un tel reproche - de s'être ici-bas privé d'eux et 
d'avoir soudainement condeôsé dans un seul acte d'immolation toute la multi­
plicité des sacrifices dont ils avaient promis de tisser leur vie ; leur façon de 
vivre et de mourir sous le regard de tous fut elle-même une forme d'apostolat, 
d'un apostolat qu'il s'agit aujourd'hui de continuer avec de fraîches recrues. » 

Ces lignes, extraites d'un récent article de Georges Goyau sur le recrute­
ment sacerdotal, me sont revenues en mémoire, ce matin, pendant qu'avec une 
vingtaine de séminaristes, nous priions pour nos morts de la guerre. Je pensais 
aux vides trop nombreux que la guerre a creusés dans les rangs du clergé fran­
çais; et voilà qu'au lieu d'implorer pour nos morts la miséricorde divine, je leur 
demandais, à eux qui sont au Ciel, de prier pour ceux qui restent. Certes, nous 
désirons ardemment qu'ils jouissent de la paix éternelle, tous ceux qui se dévouè­
rent pour que nous eussions la paix ici-bas ; mais n 'avons-nous ras la douce 
conviction que Dieu a déjà ouvert toute -grande la porte de son Cie aux anciens 
de << Saint-Vincent », qui furent parmi les meilleurs, parmi les plus purs, et qui 
firent simplement et généreusement tout leur devoir? En cette fête de l'Inven­
tion de la Vraie Croix, nous unissons dans une commune pensée, Jésus qui 
s'immola pour notre salut et ceux qui tombèrent pour le salut de la France. 
Tout nous parle d'une vie meilleure. Nos chants sont des chants d'espérance: 
Credo quod Redemplor meus vi vit ... Ego sam resurrectio et vita. Qui credit in 
me, etiamsi mortuus fuerit , vivet ... Et c'est aussi un chant d'espérance que 
J'allocution si émouvante de 1\f. le Supérieur. Le Christ est mort, le Christ vit; 
avec lui, vivent, pleinement heureux, ces admirables jeunes gens que nous avons 
connus et aimés, et qui, avant de répondre à l'appel de la Patrie, avaient entendu 
l'appel de Dieu et se préparaient à leur mission d·apôtres ... La moisson est 
grande, et les ouvriers moins nombreux. « Saint-Vincent » se réjouissait de 
fournir à Dieu et au diocèse tant et de si bons ouvriers. La France en a pris un 
grand nombre. Ecoutons l'appel que, du Ciel, ils nous adressent. Ils nous pres­
sent de prendre en main l'outil qu'ils ont dû abandonner. 

Pèlerinage à Notre-Dame de Comfort, jeudi 27 Mai. 
Ces lignes feront plaisir aux élèves actuels de Pont-Croix; elles seront 

agréables aussi aux anciens, à qui elles rappelleront l'une des journées les plus 
délicieusl'S de leur collège. 

Partem aliquam, venti, divum referatis ad aures. 
Je traduis ainsi le beau vers de Virgile : que ce Bulletin, aux quatre coins 

du diocèse, fasse entendre la voix de Pont-Croix aux oreilles de ceux qui l'aiment. 
Nous sommes partis de bonne heure, et, contre la tradition, nous avons 

suivi la vallée du Goyen. Nous marchons, sans bâte, sur la route ombragée, le 
long des haies d'aubépines en fleurs, sons les hêtres et les chênes parés de leur 
récent feuillage, salués, selon l'expre~sion de M. le Supérieur. par. le siffiem,ent 
des merles, le roucoulement des ramiers, les cantates de tous les mseaux, qu ac· 
compagnent les couplets des laboureurs s'en allant à leur travail. Nous réci~ons 
le chapelet aux intentions de Pont-Croix, présent, futur et passé; nous no~· 
blions pas la quête habituelle. A Meilars, nous formons la procession : la cro11 
en tête, les deux bannières ensuite, nous nous rendons lentement à Comfort, en 
chantant les litanies, puis les cantiques, que la population écoute, étonnée: 
depuis de longues années, en effet, elle n'avait pas entendu de p~eils chants. 

Nous entrons dans l'église, où M. le Recteur nous attendait. Nous écoutons le 
panégyrigue, pieux et clair, que Jean Sigay comp~sa. et que vous lirez d'a~lleurs 
dans ce Bulletin. M. le Supérieur dit la messe; M. Mayet chante ses cantiques; 
nous faisons tous la sainte communion, et prions Notre Dame de Comfort, pour 
pous, pour la Maison, pour les anciens, vivants ou morts ; et nous sortons. 

- -~ -- - ---
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Je n•ouhlierai .~as le ~éje~ner copieux sur l'herbe, i l'ombre des arbres, 

dan~ le champ. ;o1s1n. de 1 é~lise. Nous. ~ous sommes ensuite dispersés, aprês 
avoœ encore prie la Sa1nte VIerge. A mtdi, nous étions à la fontaine de Notre- . 
D~e de Roscudon: no.~s ~ chantâiD:e~ le Magnificat; puis nous sommes rentrés, 
touJours en chanta~t, c etait la traditJo~ : les Pontécruciens sortaient de leurs 
ma.Isons, et les Cap1stes, venus au marché, cessaient un instant leurs affaires, 
pour nous regarder et pour nous écouter. 
.. Une fête ~e se termine pas sa~s une .promenade. Nous avons passé l'après­

~dt sur les cote~ de Beuzec, face a la bitte de Douarnenez, où il fait si hon res­
ptrer le grand a1r et contempler les bate~ux qui, le · sQir, s'éloignent pour la 
pêche au large. 

1 - . 
PANÉGYRIQUE DE LA SAINTE VIERGE COMPOSÉ PAR UN ÉlÈVE DE PRE IlÈRE 

(Le sujet a été .6xé par le Professeur.) 

LA JEUNESSE CHRÉTIENNE A L'ÉCOLE DE MARIE. . 
Dieu q~, dan~ sa grande bonté, dans son immense miséricorde, avait 

envoyé son Ftls Umq~e sur la terre, pour qll'après nous avoir sauvés, il nous · 
servît ~e modèle, a d:ugné nou.s donne~~ un autre exemple. à suivre : c'est celui 
de la btenheureuse Vterge Marte. Destmée de tonte éterruté à être la Mère de 
Dieu, el.le r~çut en naissant toutes les perfections que Dieu accorde à ses enfants 
~e prédtlecho~. Excempte du péché dès le sein de sa mère, Marie devait garder 
mtactes .cette Innocence et ~es. vertus qui ~nt son apanage. Toutes les qualités 
rayonnaient en elle, que dts-Je ? Mane étaü la vertu même ; et comment en 
eût-il été autrement de Celle qui devait porter dans son sein le Maitre de l'Uni­
vers ? 

Mère du Christ. elle est aussi la nôtre : cc Ecce mater tua )), telles furent 
les P.ar?les p~r les~uelles ~otre Seigneur 11?-ourant confi@. à l~ garde .de sa ltfère 
le disCJple bten aimé. ])1ais, parlant à samt Jean, Jésus s adressatt en même 
temps à tous les hommes : <C Ecce mater laa )), ô hommes, voilà votre Mère. 
Comme nous voyons les petits enfants regarder leur mère et prendre exemple 
sur elle, nous aussi nous nous mettrons à l'école de Marie et nous imiterons ses 
vertus. 

La première leçon qu'elle nous donne est une leçon d'amour de Dieu 1 
Quelle tendresse, quelle délicate affection ne témoigne-t-elle pas à Jésus ! 
D~puis la Crèche jusqu'au Calvaire, nous la verrons toujours sur les pas de son 
Fils, se réjouissant avec lui, unissant son labeur au sien, pleurant et souffrant 
avec lui. A Bethléhem· elle couvre de baisers cet enfant que le Ciel lui a donné ; 
elle laisse déborder son cœur, et lorsque plus tard il faut fuir yers l'Egypte, 
quelle douleur pour elle de voir le Fils de Dieu en hutte aux souffrances ainsi 
qu'à l'inimitié des hommes t Quelle délicatesse ne témoigne-t-elle pas pour 
alléger le poids de cet exil ! Avec quelle douleur voit-elle les larmes couler de 
ces paupières divines ! Mais aussi quelle récompense pour elle et quel soulage­
ment de voir Jésus lui sourire et lui tendre ses bras ! 

L'exil est terminé; Jésus a grandi en force et en sagesse; il quitte la maison 
paternelle pour accomplir la mission que lui a confiée son Père. Pendant trois 
ans, il prêche dans les bourgades de la Judée et de la Galilée. Toujours nous 
voyons Marie à la suite de son Enfant. Que voulez-vous ? Elle ne peut vivre 
loin de son amour. 

Les temps se sont assombris: Jésus a été livré à la haine des prêtres et des 
scribes, et le voilà qui meurt sur un gibet infâme. Marie, elle aussi, est là, elle 
s'appuie chancelante à l'arbre de la croix, où son Fils expie nos péchés . La sueur 
perle sur son front, les larmes coulent abondantes de ses yeux, son cœur est 
percé de mille glaives, tant est fort l'arno~ qu'elle a pour Jésus 1 • 

Trois jours se sont écoulés; Jésus, vamqueur de la m?rt, est ~o~r .du to!ll­
heau. De quelle joie, de quelle allégresse, le cœur de l\far1e tressatlht-tl ? D1eu 
seul le sait. Quel hymne de reconnaissance dut-elle faire monter vers le Ctel 1 ~ 
Toutefois, un autre chagrin l'attendait : Jésus, quittant cette terre, retourna a 
S?n Père, .la !~issant seul.e avec ses ~is?iples ... Ma~ie vé,cut .av~c l'~pôtre .h!en 
auné; tn1us lom de son Flls, elle souptr:ut apres lUI et n asp1ra1t qua ,Ie reJo~­
dre. Un jour enfin, l"auguste Vierge, fermant les. yeux ~ cette t&:re, s .. endormtt 
du sommeil de la paix. L'amour avait brisé les liens qu1 la retenatent a la terre, 
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et, eonlme une blanche colombe, elle s'était envolée vers Jésus, objet de son 
amour. 

0 Vierge Marie, vous qui avez entouré d'une si tendre affection votre Fils 
Jésus, faites que nous aussi nous sentions nos cœurs s'embraser au feu de votre 
amour l Faites que, toute notre vie, nous aimions et chérissions Jésus, pour 
qu'un jour nous puis~ons aller au Ciel, où, avec vous, nous !"aimerons éter­
nellement. 

Mais la vertu qui brille 3:u plus ~aut. point .chez l.Iarie, c,est ,la yur~tê, 
qu'elle conserva touJours et qu1 ne fut Jamais terrue. Exempte du peche or•gi· 

.- nel, Marie garda toujours cette innocence avec laquelle elle vint au monde ; 
jamais aucune tache ne souilla son cœur virginal. Consacré,~ès ses plus ten­
dres années au Seigneur, elle fit le Yœu de chasteté per~étuelle, et ce serment 
fait au temple de Jérusalem, elle l"?bserva toujours. Quand l' Arc~ange vint 
annoncer à la Vierge de Nazareth quelle allait enfanter un fils, Mane se trou­
bla : elle ne voulait pas qu'on portât atteinte à sa chasteté, et elle ne fut rassu­
rée que par la parole du messa8er céleste : « Virtus Altissimi obumbrabit tibi, 
La vertu du Très Haut te cou"nra de son ombre J. 

Certes, Marie fut la pureté même. Comme le lys de la vallée, elle a grandi 
sans tache au milieu d.es ronces et des épines; ~lle s'est éle~rée s~r le piédestal 
de la. pureté, et, dom1nant les ronces du cheiDJ.n, elle a deploye ses blanches 
corolles embaumées, éparpillant dans l'air les eflluves de son ineffable parfum: 
.-Sica# liliam inter spinas ». De même que le nénuphar étend ses larges fleurs 
an-dessus du fleuTe tumultueux dont les eaux boueuses n'altèrent pas ses frai. 
ches couleurs, de même Marie est demeurée toute blanche, toute pure, au milieu 
du monde ~cieux. 

Vous êtes toute belle, ô Marie, et il n'y a pas de tache en vous! Mais voyez 
'"os enfants luttant péniblement contre les flots déchaînés du monde et des pas­
sions; si vous ne les aidez, ils vont périr l Tendez-leur, ô Mère de toute pureté, 
une main secourable; éloignez d'eux tous les périls, faites que comme "'ous, ô 
Marie, ils croissent, eux aussi, comme des lys au milieu des épines : <( Sicut 
liliam inter spinas .». 

Une antre vertu, que la Vierge des Vierges a pratiquée au plus haut point, 
c'est la ,·ertu d'abnégation et de sacrifice. Nous pouvons dire de Marie que tous 
les instants de sa vie furent une immolation continuelle, un entier abandon de 
soi-même à la volonté de Dieu. Voyez-la à la Crèche : elle s'oublie pour ne 
eenser qu'à Jésus ; admirez-la le jour de la Présentation : lorsque le vieillard 
Siméon lui a dit : c Un glaive de douleur transpercera ton âme », alors elle 
voit les souffrances qui l'attendent et néanmoins elle offre à Dieu ces peines et 
ces douleurs en même temps qu'elle lui fait don de Jésus son Fils bien-.aimé. 
Abnégation encore que cette soumission .à la volonté du Père éternel, CJU.l ve~t 
que Jésus--Christ meure pour nous sur la croix. Voilà toute la vie de Mane, vJe 
passée Gans la douleur et dans l'angoisse, mais dans une douleur, dans .une 
angoisse humblement supportées : elle acce.Pte toutes ces croix, elle ne les reJette 
pas, elle le-s accueiDe avec joie et soumissJon, et chaque fois s'échappe de ses 
lèvres le c fuit » de r obéissance. 

0 Marie, vons vous êtes associée aux souffrances de votre Fils hien aimé; 
votre existence entière, de Bethléhem an Calvaire, n'a été qu'une série de pei~es 
et d'épreuves ; aussi est-ce avec justice et raison que notre sainte Mère ,l'Egli~ 
vou~ a décerné le titre de « Reine des Martyrs », sous lequel nous atmons a 
vous invoquer. Faites que. nous aussi, nous recevions sans murmure et accep· 
tions volontiers les épreuves que Dien nous envoie. 

0 1ère du Christ, vous qui êtes aussi notre Mère, veillez toujours sur vos 
enfants. En ee jour, où nous sommes réunis pour vous honorer et faire monter 
vers vous nos supplications et nos prières, daignez jeter sur chacun de nous nn 
regard prot..ecteur. TotU, noos nou. con!acrons à vous, nous vouJons être ':os 
enfants et nous voulons marcher à jamais sur vos traces. Faites, ô Vierge Mar1j• 
que nous aimion' de tout notre cœur Jésus votre amour ; faites que n_ous e 
a.ervioos toujoun et que toujours noua marchions à sa suite. Demandez-~ut P?0r 
Jl011.1 celte pureté angélique, sans laquelle nous ne ~ouvons offrir à Dte.u !'leo 
~ui lui soit agréable ; Calus que, comme vous au Temple, nous grandissions 
pieux et purs au pied des 1JaJnta autels. Demandez pour nous à Jésus, votre 
divin Fib, qu'à votre exemple, nous pratiquions la vertu d'abnégation et de 
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sacrifice. Et enfin, ? Vierge tu~élai~e, faites que nous allions un jour au Ciel 
chanter et votre glotre et vos h1enfatts. Ainsi soit-il. 

JEAN SIGAY, élève de Rhétorique. 

6 Juin. - Fête du .Saint-Sacrement. Peu de vill~s du diocèse auront eu, 
c:tte. année, une p~o~esston pl~s bell: que Po.nt-Croix. Toute la population était 
la, pt eu se et recue1~he ; les. ~?~usons eta1ent h1en décorées, les rues couvertes de 
fleurs, et le t~epos~:>Jr.' au ~·heu des .arbres qui entourent la Crou, auprès de la 
grande fontame, etait ravissant à vo1r. 

. Naturell:ment, nou~ a~?n~ tous ét.l ~ la procession. C'est M. le Supérieur 
qm. a chante la me~se a l e~~tse. parotssJ~e et porté le Saint-Sacrement. Nos 
ma1tres de cérémomes, thu~tfex:aues, chapler.s, acolytes étaient tous réquisition­
nés; nos profe~seurs remphssatent les fonctions de diacre et de sous-diacre et 
de pt:~ tres pares. __ Notre chor~e, notre fanfare. o~t contribué grandement à rele­
ver ~eclat de la fete, et ce n est pas sans platstr que Pont-Croix a entendu la 
mus1que du Collège après une interruption de quatorze ans. 

. 8 ~uin: - Mgr Legendre, doyen de la Faculté de Théologie d'Angers, est 
a~J~urd h!-11 d.ans !l~s ~urs. Il surveille l~s compositions pour le concours orga­
mse par ~ Umverstte dAngers. en.trc les dtfférents collèges de la région de l'Ouest · 
(douze dep.ar~e~ents). Le ~01r, tl a parlé aux grands, en un langage très élevé, 
su: la su~l~mtte de la vocation ecclésiastique et sur l'importance du rôle que le 
pretre ~ a JOUer dans le fi!Onde .. Le prêtre, le gardien du sanctuaire, c'est aussi 
le .gard1en de ces sanctu~es vwants que sout les âmes et qui, sans lui, péri­
raient par manque de lumière et de nourriture. 

11 Juin. - Fête du Sacré-Cœur. Nous avons eu de belles fêtes depuis le 
commencement de ce trimestre, mais M. L'Hostis a voulu que celle d'aujour­
d'hui l'em.porte sur toutes les autres. Car c'est aussi la fête principale de la 
Congrégation des petits, et pour eux on ne peut rien faire de trop beau. 

M. Messager, supérieur du Grand Séminaire et vicaire général, nous a fait 
l'honneur de présider la fête et de chanter la messe. 

Le prédicateur a été M. le chanoine Perrot, secrétaire de l'Evêché. Avant la 
ré~eption des congréganistes, le matin, il leur a adressé une petite allocution 
tres touchant~, lem: . parlant du rôle des élites et de leur importance. Il en faut . 
partout des éhtes; Il en faut même dans un Petit Séminaire; il faut des entraî­
n~urs, des élèves qui, par leurs conseils et leurs exemples, poussent les autres au 
hien. Les congréganistes doivent être des écoliers d'élite. Le soir, il a fait un 
beau sermon sur le Sacré Cœur. 

~uis, d.ans la chapelle même, on fait la procession du Saint-Sacrement. 
C~apters, dtacres et prêtres parés, nouveaux congréganistes marchant devant le 
d:us,, en portant chacun un cier~e allumé, tout est prévu, même on n'a pas 
oublié les deux petits enfants habtllés de blanc et qui sont chargés de jeter des 
fleurs devant le Saint-Sacrement. · 

Après la procession et avant la bénédiction, a été lue l'amende honorable et 
la consécration au Sacré Cœur. 

Nouvelles de partout. 

« Brest, le 28 Mai 1920. - Bien cher Monsieur le Supérieur, il me semble 
qu~ c'est aujourd'hui l'un des plus beaux jours de ma vie, le jour que fatten· 
drus depuis si longtemps, le jour de la libération. 

» Je ne doi~ être libéré que le 12 Juin, car je fais partie du deuxième éche· 

ll~u, mais comme j'ai droit à quinze jours de permission, je pars ce soir en coi!gé 
tb~rable. Je n'aurai plus besoin de revenir. J'ai touché ma prime de démohtli­
s~hon et mon complet « Abrami ». Je me considère désormais comme civil. Ce 
n est pas trop tOt. . 

» J 'avais espéré pouvoir entrer nu Séminaire ù la rentrée de Pâques, ma1s 
~élas l ces six semaines de supplément qu'il a fallu faire ont dérangé mes pro­
Jets. Maintenant, je me vois obligt'S d'attendre Je mois d'Octohr~. Cela m~ f~ra 
de longues vacances, mais elles ne seront pos trop longues !. J.c tùc~era1 d en 
Profiter de mon mieux pour me remémorer un peu cc que J 01 appras dans le 
!~rnps. Car ces trois années de service militaire m'ont faat oublier tout ce que 
J •vais appris au collêge. 
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» Je vous envoie ma petite offrande pour la messe du souvenir ; ces jours 
de bonheur ne me font ·pas oublier les camarades de la classe t8 qui auraient 
dû être libérés en même temps que moi, ces jours-ci. 

» Au revoir, Monsittur le Supérieur. 
» Votre tout respectueux, , 

» JEAN LE DARE, Kerosven, Lannilis. » 
« Thy-le-Château (province de Namur), Belgique. - Ma nouvelle vie me 

plaît beaucoup, et je remercie de tout mon cœur la Sainte Vierge de m'avoir 
conduit ici comme par la main. Le noviciat est une vie toute de prière et de 
recueillement. L'on n'y fait aucune étude ni de Philosophie ni de Théologie. 
C'est une année de formation à la vie religieuse, une année d'épreuve où chacun 
doit essayer ses forces ... Mais la piété n'exclut pas la gaieté. « Un saint triste 
est un triste saint », m'avez-vous souvent répété autrefois .. . 

» Le parc du noviciat est superbe à cette époque. Une centaine de variétés 
d'arbres de feuilles différentes lui donnent un cachet tout spécial. Qu'il y fait 
bon prendre ses récréations ! Le lundi et le jeudi nous faisons de charmantes 
promenades à travers les plaines plantureuses de la vieille Wallonnie. 

» YVEs JAIN. » 
DEUXIÈME TRIMESTRE 

Philosophie. - Rang en classe : t er, A. Bossard ; 2e, C. Castree ; Se., M. 
Hervé ; 46 , C. Parcheminou ; 5e, Y. Gourmelen ; Examen trimestriel : ter, A. 
Bossard ; 28 , C. Castree; 3e, F. Philippe ; 4e, C. Parcheminou ; Se, M. Hervé. 

Rhétorique. - Rang en classe : 1er, C. Pelliet ; 2e, J. Ollivier ; 38, F. 
Goasdoué; 4c, F. Merceur; Se, Y. Mazeau; 6e, F. Uguen; Examen : t er, J. Olli­
vier; 28 , C. Pelliet; 3es, F. Goasdoué, Y. Mazeau; Se, F. Uguen; 6e, F. Merceur. 

Seconde. -Rang en classe: t ors, J. Riou, Y. Méar; 3es, J. Jullieo, J. Le 
Roux, Y. Bleuzen; 6e, J. !tlahé; Examen : t er, J. Jullien ; 2es, J. Riou, P. Le 
Quéau ; 4e, J. Le Roux ; Se, Y. Bleuzen ; 6es, Y. Méar, L. Le Quéau. 

Troisième. - Rang en classe : t er, J. Henry ; 2e, J. Le Breton ; 38, L. 
Diqnélou; 4e, L. Chuto; Se, A. Moullec; 6e, J. Pérès ; 7e, J. Sergent; Examen: 
ter, J. Le Breton; 2e, J. Henry; 3e, L. Chuto; 4e, F. Colliot; Se, J.-F. Pelliet; 
6e, J. Sergent ; 7e, A. Moullec. 

Quatrième. - Rang en classe : t er, H. Coathalem ; 2e, R. Georgelin i 
3e, J. Louarn ; 4e, P. Jacq; Se, H. Cahon ; 7e, F. Caradec; Se, J. Colin; Exa­
men : t er, H. Coathalem; 2e, J. Louarn; 3e, ·p, Jacq; 4es, H. Bernard, R. Geer­
gelin ; Bes, H. Cahon, J. Kermorvant ; ses, J. Colin, X. Mahé. 

Cinquième.- Rang en classe: t ers, V. Montfort, C. Gannat; 3es, D. Bidan, 
Y. Moalic; Ses, J. Le Séac'h, R. Moal; 7cs, J. Scaviner, J. Wallerand; 9es, J. Le 
Brusq, M. Le Guillou ; Examen : t er, V. Montfort ; 2e, J. Le Séac'h ; ges, R. 
Sévère, C. Gannat, R. Moal ; 6c, Y. Moalic ; 7e, J.-R. Hascoët ; 8e~S, D. Bidan, 
J. Scaviner. 

Slsème Blanche. - Rang en classe : ters, Y. Kerouédan, G. Savina; 
3°, F. Keraudren ; 4e, M. Guillon ; Se, F. Celton ; 6e, M. Pennarun ; Examen: 
t er, Y. Kerotlédan ; 2e., F. Keraudren ; 3e, G. Savina ; 4e, M. Guillon ; 56, E. 
Stang ; 6e~ J. Le Corre. 

Sixième Rouge.- Rang en classe :ter, J.-L. Heydon; 2e, D. Le Borgne; 
3°, A. Cloarec ; 4e, R. Fravallo ; Se, J. Cosquer ; Be, H. Calloc'h ; Examen: 
t er, J. Cosquer ; 2°, P. Pennarun ; 3e, D. Le Borgne ; 4cs, H. Calloc'h, F. Jan, 
L. Urvois. 

Septtème. - Rang en classe : t or, J. P ennarun ; 2e, J. Le Cœur; Se, F. 
Sinquin ; 46 , T. Rognant ; Ses, J. Le Corre, J. Le Baut ; 7e, F. Didaill~r i 
Se, J. -L. Houssard; 9°, R. Coadou; lOe, A. Guillerm; Examen: 1er, F. SioqUJni 
2es, A. Guillerm, J. Le Corre ; 4e, J. Le Cœur ; Ses, J. Le Baut, T. Rognant; 
7e, J.-F. Euzen; Ses, A. Lallaizou, J. Pennarun ; 1~, J. Faye .. 

Le Gérant : J. FOLL. 

. ~~ 
Bulletin. 

DU 

PETIT SEmiNAIRE SAINT-VINCENT DE PONT -CROIX 
-~ 

2 Août 1920. 

Bien ehePs 14.mis, 

• 

La dernière fois, nous vous faisions des excuses pour être restés trop long­
temps sans vous donner signe de vie. 

Aujourd'hui, nous vous demandons de vous mettre en campagne et de nous 
trouver des ahonn~s. Plus il y en aura, mieux cela vaudra. 

A cause du pnx du papier et de la main-d'œuvre, le prix de l'abonnement 
est de S francs par an. , · 

Journées du Souvenir. 

AoOt 1 le 15 ; Septembre : le 8. 

Souscription pour le (( Bulletin ))' et la Messe du Souvenir. 

,M. ~abbé. Bihan-Poudec, pouarnenez; A. Clost; R. Le Gall, séminariste; 
M. 1. abbe Ferbl, recte~ ~e ~u1pronv~l ;, R. Guichaoua, du Séminaire de Quim­
per, !'f· Ha.mon,, du Semma1re des M1ssrons étrangères; M Le Garrec, profes­
seur a <r Sa mt-V rn cent ». 

Nouvelles de la Maison. 

23 Juin. - A S heures, nous nous réunissons dans la salle du théâtre, et en 
notre nom Albert Bossard, élève de Philosophie, présente nos souhaits de fête 
à M. le Supérieur : 

« MoNSIEUR LE SuPÉRlEUR, . 
)) Je .me suis laissé dire qu'autrefois il était d'usage, au Petit Séminaire de 

Po~~-Crotx, qu'à pareille époque les souhaits de fête se traduisissent en forme 
poetique. Heureux temps où d'impitoyables programmes, ennemis de tout loisir, 
tte h.arcelaient pas les pauvres candidats, comme des condamnés aux travaux 
~orees, s.ans leur accorder jamais de répit 1 Heureu.~ élèves qui trouvaient le moyen 
Me gravir l~s pentes du Pa~nasse, de prêter l'oreille. au souffie inspirateur des 

uses, et d emprunter au dteu Apollon sa lyre mélodteuse! 1os cadets verront 
peut-êlre refleurir cet âge d'or, et pourront dire, dans leur reconnaissance, avec 
les bergers de Virgile : 

(( Deus nobis hœc otia fecit ». 

» Pour nous, Monsieur le Supérieur, nous sentant impuissants à nous expri­
tner en vers, nous nous résignons à faire comme l\1. Jourdain, et nous vous appor~ 
t?ns !ont simplement de la prose. Aussi hien, c'est en pro ·e et avec toute )a 
stmphcité de nos cœurs d'enfants que nous aimons ct notre Maison et celui qui 
en est, à nos yeux, la vivahte représentation. 

>> Est-il donc besoin de recourir à des formules snvantes et compliquées 
pour vous convaincl'e que nous ne demeurons nullement in~ensibJes aux soins 
et au dévouement affectueux dont vous nous entoul~ez constamment 1 Nous n'igno­
rons rien de toutes les peines que vous vous imposez pour nous assurer la sauté 
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du corps, pour OU\Ttr notre intelligence à la vérité, pour plier notre ·volonté à la 
loi du devoir et du sacrifice, pour culti"·er en nos cœurs les aspirations les plus 
nobles et Jes -plus généreuses. 

» Nous at mons à croire que nous ne vous donnons, si ce n'est par manière 
d'exception, l'impression d'enfants ingrats. Mais nous savons que vos vues ne 
se bornent pas au présent et que vos efforts tendent particulièrement à façonner 
en nous. trait par trait, les hommes de demain. Ce n·est donc pas seulement 
ici, c'est encore et surtout plus tard dans le monde que nous pourrons acquitter 
comme il convient, notre dette de reconnaissance, et répondre pleinement à 
Yotre grande, à votre unique préoccupation. ous entrons dans la vie à une 
époque où. plus que jamais, l'Eglise a besoin de prêtres zélés et la France de 
citoyens dévoués. l ~ otre pau,rre pays, secouû, disloqué par le plus affreux des 
ca.taclysmes, ne retrou,·e que bien lentement et hien péniblement son équilihr~. 
Ce ne sera point trop du concours de toutes les bonnes volontés pour le r établir 

' solidement sur ses assises. 1~os prêtres et nos séminaristes ont margué de leur 
sang toutes les étapes de notre victoire. Les voix qui annonçaient l'Evangile se 
sont tues en grand nombre, et hien des âmes demandent Yainement le pain de 
la doctrine" TI ne se trouve personne pour le leur rompre. Cette grande pitié qui 
règne autour de nous, vous nous l'avez fait sentir et comme toucher du doigt. 
Votre plus cher désir, nous le savons, Monsieur le Supérieur, et la récompense 
que vous attendez le plus ardemment. pour prix de vos travaux, c'est que nous 
soyons ces saints prêtres et ces ''aillants citoyens que l'Eglise et la Franee 
attendent avec une égale impatience. Nous souhaitons avec vous que ce désir se 
réalise, et que cette récompense vous soit accordée dans une large et copieuse 
mesure. Car nous ne voulons pas, au sortir de cette :Maison, aller grossir b 
troupe déjà trop nombreuse de ceux .qui se tiennent paisiblement assis sur la 
berge, et qui regardent couler reau en spectateurs amusés ou indifférents. Les 
l~ns d'apostolat et de patriotisme qne nous tenons de vous, ~fonsieur le Supé­
rieur, et de \'Os coUahorateurs. ne tombent pas, croyez-le bien, en une terre 
stérile .• ,ons les recueillons avec un soin pieux, nous les retenons, nous les mé­
ditons, afin qu'elles se graYent profondément en nos esprits. Fécondées par la 
grâce.. eUes produiront une abondance de fruits dont la vue vous réjouira le 
cœur. ·ons ,·ou lons aller à la tâche que Djeu nous réserve avec tout l'élan de 
notre jeunesse, a\·ec cette générosité qui ne connaît ni les hésitations ni les 
regrets. JL "ons \·onlons nous jeter réso1ument dans le courant, sans nous arrêttr 
à calculer les chances ~e nous avons d'y périr. 

» n y aura de la JOie pour ~vous, nous y comptons hien, Monsieur le Supé­
rieur., à nous suivre dans la vic, à constater que nous apparaîtrons partout 
comme les dignes élèves de ce Petit Séminaire et comme de fidèles disciples 
dont les œuvres honoreront nn jour les maîtres qui s 'emploient maintenant à 
lei1r fonnation. 

Plaise à Dien et à votre saint Patron de confirmer nos résolutions et nos 
' espérances et de vous ménager, par là même, les plus douces satisfactions ani­

quelles vo~ aspiriez en ce monde. Puissent-ils tarder longtemps, bien long­
temps enco e, à vous imposer la couronne de gloire, afin que d 'année en année 
ils y ajoutent de nou,•eaux fleurons et qu'on peu de son éclat rejaillisse sur nous 
et sur notre chère faison. 

'»Voilà, Iansienr le Supérieur, tout le sens qu'en mon nom personnel et an 
nom. ~e tous mes condisciples je voudrais enclore aujourd'hui dans la formule 
traditaoonelle : 

« Bonne, heureuse et sainte fête ! " 

.lonsieur le Supérieur rt!pond et se dit tres touché par ces souhaits ~'P!j­
més en un langage i délicat et en même temps si élevé. Rien ne peul lui fa•~ 
plus de plaisir qne de voir les élèves dont n a la charge manifester des s~oll· 
ments n~bles et géoéreux, parler de dévouement, d'abnégation et de sacrdic~ 
c•est-à-d.ire de us vertus ans le quelles on n'a jamais rien fait de grand, et J: 
so~t aujourd'hui plus néus5ajrcs (1ue jamais, car ce n'est pas seulem~t es 
jnllnes :maürielles qu'il y a à rel~vcr, mai aussi iles ruines rnora1es; 1l Y 8 ! 
fain ~~itrer dan! l'esprit dea foules les préceptes sé\'ères d~ I'E"3:ngile et ~ 
donner J exemp1e d nue ~·Je fortement c1JrétJennc à une générallon qu1 se pa~ 
ni se de plus tm ~lu et qui mble croire lfUC le hu{ de la vie c'est Ja reche:C t 
des plaisir et des juuiJaanc::.e& de toute ortcs ... Pour cette œuvre de rclt'·e· 

• 

---a·- · 
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.. Aussitôt commencent lea chants, .suivis de la pièce, selon le même pro· 
gramme que pour la fête ~e sa.int Jean,- Baptiste. On r~mat·q.ue .que les _acteurs 
ont fait des progrès et qu Ils tiennent a se surpasser auJOU~d hUl. De meme les 
chants qui, du reste, ont été plusieurs. fois répétés deputs, sont e_ncore ~ieux 
exécutés que pour la fête de M. le .S~péneur: Les parents et les p~etres q~t.ont 
assisté à la fête se sont déclarés ravts, ce qu1 est pour les acteurs et les mustcaens 
le plus bel éloge q~'ils puissent so,~aiter. ., 

La pièce tcrm1née, M. le Superaeur donne le compte rendu de la pre~uere 
année de Pont-Croix. Cette année a été bonne. Elèves et maîtres se sont m1s au 
tr3 ,,ail de tout cœur et les résultats ont été h_rillants t~nt ~u .cot?cours général 
d'Angers qu'aux examens du bacca!auréat. Mats le Pettt Scmtna;re. a un autre 
but que celui de for~er des ,h~ch~-l!ers, but plus noble! p~ùs é]eve, c est d~ pré­
parer des élèves au Gr9nd Semtnaue, des. pretres a!-1 d10cese .. Et. en t:rm1n~nt, 
M. le Supérieur adresse un appel aux familles chrétiennes, qw dotvent etre fieres 
de donner des prêtres à l'Eglise. . . . 

Mouseignew· répon~. S'a~ressa~t au~ P~?1ss.1e~s de ~ont-.Crmx et du Cap, 
Sa Grandeur les remercte de l accueil qu1 a ete frut a « Sa1nt-Vmcent » retenant 
à Pont-Croix. « Vous avez été heureux et fiers, et avec raison, du retour dans 
votre pays du Petit Séminaire:. Ce q~i fait la valeur d'un~ c?ntrée, ce n'est pas 
seulement sa richesse maténelle, c est a·vaut tout sa vte Intellectuelle et sa 
vigueur morale. Or, << Saint-Vincent » développera dans la région le culte des 
lettres des sciences et des arts aussi, et des prêtres saints, entourés d'élèves 
pieux, 'attireront snr le Cap les bénédictions abondan~es du Ciel e~ provoqu.e­
ront autour d'eux un élan plus vigoureux vers le. serv1ce du bon Dteu. » PUis, 
s'adressant aux parents et aux enfants, Monseigneur leur parle des joies des 
vacances : 0 Melibœe, deus nabis hœc otia fecit. Mais nous ne confoudons pas 
les vacances nvec l'oisiveté ; des élèves d'un petit séminaire ne sont pas longi 
otii alrrmni. Qu'ils jouissent de leurs vacances, mais qu'ils se rappellent. que 
même alors il est nécessaire qu'ils travaillent .. Ils travail.leront du corps, .atda~t 
leurs parents dans la mesure de leurs forces; Ils ne néglrgeront pas leur mtelh ... 
gence, ne la laiss~l'ont p~s s'asso~tpir et do;mi:; ils développeront surtout dans 
-leurs âmes une .Pt été vra1e e.t so~de,. ce qm ex1g~ un ~~av~1~ constant et de lon­
gue haleine, qm ne souffre Jamats d arrêt,,.longz prœlu mzlztes; ce ne sera ~e 
par des efforts continus et prolongés qu 1ls se rendront caJ?ables de ~e~~hr 
dignement la mission à laquelle ils so~t appelés et de s'acqmtter du m1mstere 
sacré qui leur sera confié par le bon D1eu. 

Puis, en terminant, ·Monseigneur voulant nous montrer par une preuve sen· 
sihle qu'il est content de nous, accorde .u~ jour de plus de vacances, de sorte 
que la rentrée ne se fera que le mercredi 6 Octobre. . . . . 

Aussitôt commence la lecture du Palmarès et la d1strtbutJon des Pnx. 
N'oublions pas de signalai~ l'exposition de dessins. Tout autour de la salle, 

on voit, suspendus aux murs, les dessins des élèves de 6e, de Se, de 48, ~e 3e, 
plus de 4&0 en tout, dont quelques-uns sont remarquables. ~1. Chaussep1~d a 
encore obtenu, cette année, d'excellents résultats, et a été content du travaJl de 
ses élèves. . ' 

20 Juillec. - Sept philosophes _ _passent l'oral à Rennes. Sont reçus dé~niti· 
vement: Bossard, Bi liant, Castree, Hervé, ce dernier avec mention« Assez Bten »· 

21 Juillet. - Les 9 autres philosophes sont à l'oral. Sont reçus : Le Page, 
Le Pape, Pareheminou, Philippe, Talee. · 

22 Juillet. - C'est le tour des rhétoriciens de se présenter à l'oral. S?nt 
reçus : Cloarec, Dewing, Goasdoué, GGurlaouen. 

23 Juillet. - Aujourd'hui, dernier jour de l'oral, une dépêche annonce 1~ 
succès de Larreur, Mazeau, Merceur, Ollivier, Pelliet, Sigay, Uguen. Merceur e 
Pelliet ont obtenu la mention «Assez Bien ». 

OssEÎ\VATIONS suR L'OR.AL. Les résultats n'otrt pas été en rapport avec ceux 
de l'écrit. 30 élèves sur 31 avaient été déclat'és admussihles. C'était beaucou~ ~ 
l'on ne pouvait pas raisonnablement espérer que tous réussiraient à l'oral. a~ 
cependant l'on n'attendait pas non plus un pareil revers. 7 philosophes et 8 ~hé­
toriciens ont été malheureUX à l'oral, alors <JUe la moyenne des année~ pr;e 
dentes était de 1 sur 10 et que les notes d' écrtt étaient, cette année, parttcubêre­
&nent brillantes. 
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Je s!lis qu•oo prol~sseur grinc~eux s'est acharnê contre nos philosophes~ 

lem' a m1s d.es, notes qu Ils ne pouvatent pas racheter, et, perdant Je sens de la 
mesure, ~ dtt a leur adresse des paroles qui doivent être relevées, celles-ci, par 
exemple · .. «La France a perdu 1.500.000 hommes pour vaincre cette Allemagne 

' qu.c. vos elèves ne con~a1ssent pas t » Nos élèves et nos Maîtres ont fait assez 
vatll~mment leur de':mr pendant la guerre pour qu'on n'ait pas à nous faire un 
pare1l reproche, et SI · ce professeur connaissait mieux son Histoire il saurait 
que nous avons notre part dans ces soldats q~i sont morts pour vaÎl;cre l'Alle­
magne. 

Ce IJ?-ême pro!ess~ur, avan~ de procla~er le~ résultats de l'oral, a cru devoir 
enco_re ~a1re des repexiO~s et di~e :, « Les hvrets ne sont pas sincères; il a, en 
parttcul~er! ceux dune ecole qUI rn ont paru exagérés ». Cette remarque &sohJi­
g~nte eta1t enc~re à notre adresse, et le professeur le dit lui-même au Maitre 
qua accompagnatt nos élèves. 

S'il Y a d~s livrets sobres d'éloges, ce sont hien les nôtres. On y dit la vérité 
P?~ement e~ Simplement, et les notes .mises par nos professeurs pour les compo­
sahons de 1 annee sont beaucoup m01ns élevées que celles qu'ont obtenues nos 
élèves de baccalauréat. Ainsi pour la Version latine, 3 élèves de tre avaient 
36 sur 40, un autre.~5, ~n au.tre ~4, un autre 32, un autre 30, un autre 29, deux 
autres 28, notes qu Ils n ont Jam.ws eues de M. Prigent pendant tout~ l'année. 
E! ~~and nous .mettons sur un livre~ qu-"un élève a travaillé, nous disons la pure 
ve:1te et ~e cratgnons au~un. démenti. Et parce qu'un élève de 19 ans ne con­
natt pas_l A~emagne a.uss1 bten que quelqu'un qni a de râge, de l'expérience, qui 
a .voyage, qut a lu les Jou:na~ et les rev~es pendant des années, on ne peut pas 
dtre p_our cela que cet éleve na pas travalllé. 

. Mais, après avoir accordé à l'échec à l'oral les circonstances atténuantes, 
fa~sons cependant notre examen de conscience. - Vos notes d'écrit, qui ont été 
t~es bonne.s, .. vos succès au Concours général d'Angers montrent que vous avez 
h1en travatllé, 9ue vous savez be:tucoup de choses, que vous êtes capables, avec 
votre plume, d exposer et d~expnmer des idées de façon intéressante. Mais à un 
e~ame.n oral, comme l'indique l'étymologie (os, oris), c'est la bouche qui doit 
s ouvnr et parler, et, malheureusement, les bouches des Bretons ne s'ouvrent 
pas assez dans un examen. Un Parisien, avec la moitié des connaissances que 
vous possédez, se tirerait d'affaire et étonnerait même ses examinateurs. Les 
Bret~ns se conte~tent de répondre « oui », « non », attende,nt qu'on lès. dirige 
et qu on les pousse, manquent de confiance en eux-mêmes, etc est là leur faiblesse. 

Ce n'est pas ainsi que vous devrez faire à l'avenir. Vous oserez parler. Si 
l'or;t vous. pose un~ question simple, répond,ez-y simplement, vite et sans hési­
tatton. St la question est complexe, sachez 1 analyser, la décomposer, en exposer 
les éléments les uns après les autres, montrer comment ils s'enchaînent, parler 
de façon si intéressante que l'examinateur ait plaisir à vous 6couter. Alors, vous 
le verrez sourire gracieusement et vous arrêter en disant : « C'est hien; je vous 
remercie. Mes compliments à votre professeur 1 » 

Plusieurs de vos aînés ont obtenu de tels élo~es. Qu'il en soit encore ainsi 
à l'avenir. Faites-vous un point d'honneur de bnller à l'oral comme à l'éerit et 
de soutenir ainsi la réputation de « Saint-Vincent ». · 

26 Juillet. - A l'examen du brevet élémentaire, 2 élèves, C. Dauriac et 
J. Henry ?nt _été déclar~s admissibles à Brest..' ~t 8 autres à Q':limper : F. _Ca.-a· 
dec, L. D1quelou, G. Hemon, A. Jadé, L. Nedelec, J.-F. Pefhet, E. Quemnec, 
J. Sergent. 

28 Juillet. - A. Jadé et J. Sergent ont échoué à l'oral. Les 8 autres sont 
reçus. Qu'il y ait 4 nouveaux reçus en Octobre, et cela fera encore la douzaine, 
comme l'an dernier. 

Aux Congréganistes du Sacré-Cœur. 

Je vous rappelle que la messe sera dite à l'intention de la Congrégation les 
P•·emiers vendredis d' Aoftt et de Septembre, et le 15 Aoftt et le 8 Septembre.­
Je vous demande aussi de me faire parvenir, après le 20 Août. vos «Bulletins 
des Vacances» portant vos adresses, non pas à Pont·Croix, mais à Kernouès, 
par Lesneven. 
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Juillet a Fête de saint VIncent de Paul. 

MEs CHERS K~us, 

C'est aujourd'hui~ vous le savez, la fête patronale du Petit Sém~nair~. Hélas 1 
la Maison s'est vidée cette année encore avant le temps, et la fete n aura pas 
l'éclat qu'elle avait avant la guerre. Mais qu'importe. que le tribut de nos louan-

es et de nos prières n'ait pas été mis en gerbe, s1 chacun. des membre~s d~ la 
famille dispersée a dit à p~rt lui son affection~ sa re~onn~ssance, sa devotion 
au glorieux Patron de la Matson. Du haut du C1el,. s~mt Vmcent ?e -!?aul aul'!l 
reconnu les voix pieuses de .ses en\a~ts, et recue1ll~ leu&:S suppli~hons. Ou1, 
aujourd'hui, comme tous les JOUrs d ailleurs, nous n avons tous qu un cœur et 
qu'une âme. «Daigne le glorieux saint Vincent vous garder pendant toutes vos 
vacances. » . · d' · , 

Laissez-moi '1ous rappeler~ mes chers Arms, ce que Je _vous tsats a notre 
dernière « Réunion >> : si vous voulez que vos vacances sotent bonne~, soyez 
fidèles à votre Règlemen.t1 ~elisez-le ~ouve~t, relisez aussi le~ résolutions que 
vous avez prises avant de qmtter ce s~1nt as~e. que ~ou~. les smrs.vo.tre .«Bulle­
tin des Vacances>> se couvre de crmx ~ qu tl n y ait 01 bl:mc ru Vl~:, ,pas de 
négligence pas de négligence, pas de lâcheté, mais du trava~l, de la piete, de la 
vertu tou~ les jours; multipliez vos prières, vos commun1ons, vos cbapelets, 
vos sacrifices. . 

J'attire surtout votre attention sur la notation du « Bullebn 1>. Elle a ~e 
très grande importance. C'est un excellent ~oyen de per~évé~anc.a. Je ne srus 
pas qui en est l'inventeur, mais je suis convamcu que son 1nsp1rabon est venue 
du Ciel · d'ailleurs, Pie X l" a hautement approuvé. 

Le ~< Bulletin » est le gardien de la régularité. Or, la rég~arité e~t le rem· 
part de l'âme, a dit un pieux auteur : elle la ~~éserve des attemtes d ~ gr,and 
nombre d'ennemis, de la perte du temps, de l1nconstance, comme a~ss1 ~une 
multitude de tentations. Mais hélas 1 Ce rempart n'e.st pas de. gramt ,et 1l e~t 
établi sut· l~ nature humaine qui est un sol hien .mobile. Aus~1 les breches s Y 
produisent-elles avec une facilité déplor~le. ~ais le. <~ Bullebn >?, c.omme une 
sentinelle vigilante, fait sa ronde, snrve1lle 1 ennemt, Jette le en. d alarme. Il 
constate les dégâts et ordonne les réparations. Supposez une néghgence. volon­
tajre d'un exercice de piété_, du chapelet p~ exemple ; à la ~n de la JOurnée 
arrive le moment de la notation du « Bulletm ». Loyalement, il fa~t confe~ser 
sa faute et lnisser un vide; le lendemain, même nPghgence même v1de; ~~s le 
troisième jout·, oserons-nous laisser le même vide sans prendre une ser1euse 
résolution qui nous fera nous ressaisir ? . . . . . 

Le « Bulletin » fait éclore une foule d'actes de vertu. A1ns1 il fa1t prat1quer 
l'humilité; d'abord en combattant et en affaiblissant en no~s la ':olonté. propre, 
qui es~ le foyer ~C: l'orgne~.et notre.plus dange,:eux ennem1 ; et !lle frut par la 
contrainte quotidienne qu Il nous tm pose et a laquelle nous repugnot?s. tous . 
Rien ne flatte notre nature comme de pouvoir agir par caprice .et fa?ta1s1e ; .le 
« Bulletin » ;rient chaque soir contrarier cet amour de notre hberte .. Et pud, 
n'est-ce pas un grand acte d'humilité de soumettre le bilan de ses galDS et e 
ses pertes à un Directeur et de l'in.viter à s'en rendre juge .? P'ail~e!lrs, da~s 
cette dernière pratique elle-même, n'y a-t-il pas ce caractère de s1mp~1ctt~, .do~ile 
et soumise, qui est bien selon le pur esprit du divin Maître : Efficzamzm szcut 
parvuli. . 

Le « Bulletin » est aussi un principe d'ordre. Il nous met cb~que soir ~n 
face de remploi de nos loisirs et nous révèle ~es omiss~ons éausée~ p~r u~ vat~ 
amusement un moment de paresse. Par là, 1l nous hent attentifs a év1ter 
l'avenir ces' occasions fâcheuses. Grâce à lui. nos journées sont pleines, charbgées 
d'éternité, selon le mot de l'Ecriture; il y a un temps pour tout, et chaque c ose 
est faite à son temps. . . .. ~ ~ · · 5 Soyez fidèles à votre « Bullettn » et vous attirerez a flots les benedtctiOD t 
divines sur vous-mêmes, sur tous ceux que vous aimez, et vos vacances seron 
bonnes autant que longues. ·

5 Du courage, mes chers Amis, et toujours du courage. Tenez bon. ~h t ~ut · 
aiez-vous me répondre avec le même enthousiasme que mes bons Pmlus dans 
la tranchée : « Mo·n lieutenant, on tiendra, n'ayez cratnte, et on les aura » ... 

, 
-7-. . . 

Veuillez le croi;l'e, c~ers Amis, de loin comme de près, je suis chaque jour 
avec vous. Chaque JOur, Je vous recommande au divin Mattre et à sa sainte Mère, 
les priant de vous accorder toutes les grâces de sainteté que nous devons sou­
haiter et obtenir pour répondre aux désirs du Cœur de Jésus. Puissions-nous 
tous les réaliser ! A-rlfA."'iASE L'HOSTIS, Prêtrt. 

« Devoirs des Parents à l'égard de leurs enfants 
petits séminariste~, en vacances. » 

(Lettre pastorale de Monseigneur Duparc, Carême 1920.) -
« On ne traite pas une âme qui a la vocation comme une âme destinée au 

monde ... Il faut traiter la vocation comme un germe divin, comme une plante de 
grand avenir, qui a besoin d'une atmosphère un peu chaude, quoiqu'on doive 
l'accoutumer à l'air libre et à la vie aussi joyeuse que laborieuse. La vocation se 
nourrit et se garde par la piété. Mais l'enfant pieux a besoin comme les autres 
d'être corrigé de bonne heure et sans faiblesse. Ses tendances, ses paroles, ses 
lectures, ses relations extérieures doivent être surveillées. Les parents prennent 
aujourd'hui l'habitude de gâter leurs enfants, même à la campagne, sur- · 
tout depuis que la richesse s'y développe. On remet trop d'argent aux enfants, 
on leur fait trop de cadeaux, on leur envoie, quand ils sont aux écoles, trop de 
friandises; On sr:mhle oublier que la ':ert~ de mortific~tion ~s~ prêchée ~ chaq_!lc 
page de l Evangile et que, sans elle, tl n y a pas de v1e chrettenne posstble. En 
fait de dépenses, trop souvent, on ne recule que devant les sacrifices réclamés 
pour les études préparatoires au sacerdoce. Nos très chers Frères, apprenez .à 
vos enfants à être généreux. et qu'ils le soient d'abord à _l'ég~d de Notre Set.­
gneur en répondant de tout leur cœur à son appel, quand 1ls 1 ont entendu clat­
rement. Pow·quoi ne le dirions-nous pas ? Nous regrettons de voir les parents 
moins soucieux qu'autrefois de surveiller les \'acances de leurs écoliers. Songent-
ils toujours à leur interdire tout ce qui pourrait présenter quelque danger pour 
leur vocation, les danses, les bals, les mauvais cinémas ? Veillent-ils sùr les 
rencontres qu'ils peuvent avoir, sans les chercher, avec quelqu'un d~ ces mé­
créants de campagne, qui, pOU$Sb par le démon, font une guerre sournotse contre 
nos Séminaires et calomnient l'Eglise et ses ministres, devant des enfants sans 
défense, pour essayer d'étouffer en eux la vocation ? La p~rsévérance, des 
enfants, au milieu de tant de dangers, dépend en grande. p~e des~ familles ; 
et, plus que !es p~res, les mères sont chargées de .ce tt~ ~1sston de ,.defe.n~e; de 
ce rappel à 1 aventr sacerdotal, car elles ont Dlus mstmcuvement l1otutb~n de 
l'appel d'En-Haut et des égards qui lui sont dus. Quand elles sont vr~ument 
chrétiennes, elles ont toutes dans l'âme, à la façon de Blanche de Câ~tllle. la 
pieuse préoccupation de garder le plein état de grâce dans la c~nsc1ence de 
leurs enfants. Elevés à la prêtrise, ceux-ci leur rendront le même smo affectueux, 
par leur souvenir au saint autel, quelquefois même par leur ministèr~ a? con­
fessionnal, et jusque dans l'administration .des derni;rs ~a~rements a 1 heure 
de la mort. C'est la plus émouvante consolatiOn des meres tct-bas. >> 

Pour les examens d'Octobre. 
Les élèves qui doivent se présenter aux examens d'Octobre auront à faire 

leur demande comme en Juillet. . 
Les candidats du baccalauréat q:ui ont été a~missible~ ajouteront, à la sutte 

de leur demande : (( rai été admisstble à la sesston de Jutllet )). 
Les registres d'inscription pour le baccal:\f.ll'éat seront. ouverts du 26 Sep­

tembre au 5 Octobre. L'écrit est fixé au 15 Octobre. 
Les droits d'examen sont payés ou à la .Trésorerie gé~érale (Brest), ou chez 

les Receveurs d'arrondissement. Le reçu doit être adresse, comme la demande, 
à M. le Secrétaire de la Faculté des Lettres, Rennes. . 

La 2a session du Brevet élémentaire est fixée au 11 Octo)>re. Il faudra fa1rc 
la demande et l'adresser à M. l'Inspecteur d'Académ.ie, Qmmper, - , avant le 
23 Septembre. Ne pas oublier de mettre, ap_rès sa .stgnature, son adresse. La 
petite feuille où sont portées les notes de Juallet do1t accompagner la demande 
et l'acte de naissance. 
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Nouvelles de partout. 
• 

Bièvres, ter Juillet 1920. - J'ai assisté, dimanche, au départ de quinze 
missionnaires de la Société. ~fgr Demange, vicaire apostolique de Corée, a adressé 
la parole aox nouveaux apôtres. En termes vibrants et sentis, il leur a rappelé 
les sacrifices qu'ils avaient déjà accomplis et ceux qu'illeur restait encore à faire. 
Il les a exhortés à soutenir vaillamment les luttes à venir. 

« Placés à l'a\•ant-garde des soldats de l'Ettlise, ils doivent être des hommes 
de discipline, discipline extérieure par leur ohé1ssance et leur soumission à leurs 
chefs légitimes ; d1scipline intérieure en fermant à l'erreur et aux sophismes la 
porte de leur intelligence et en la nourrissant par un travail assidu et constant ; 
en bridant leur imagination et leur sensibilité, deux grandes sources de souf­
frances. >> 
· Il a terminé par les promesses de Jésus-Christ à ceux qui se sacrifieraient 

pour lui : paroles aussi consolantes pour la famille du partant que pour le mis­
sionnaire. Puis tous les hommes, prêtres, civils, soldats viennent s'agenouiller 
devant les partants, leur baisant les pieds alors que-s'élève vers le Ciel le chant 
des adieux : cérémonie touchante et sublime, un1que et inoubliable. 

, Noël HAMON, 
Elèoe du Séminaire des Missions étrangères. 

Voici les noms des principaux lauréats de cette année. 

En Septü mt :Jean P ennarun, de Briec; Joseph Le Corre, de Pouldreu.zic; 
Jean Le Baut, de Plonévez-du-Faou; François Sinquin, de Laz; Thomas Ro­
gnant, de Plomodiern; François Didailler, de Saint-Nic; Ronan Coadou, de 
Plogonnec ; Antoine Guillerm, de Kernouez. 

En Sixième ( section rouge) : Daniel Le Borgne, de Lahaban ; Jean-Louis 
Heydon, de Plogonnec; Hervé Calloc'h, de Quimper; Joseph Cosquer, de Guer­
lesquin ; L-ouis Urvois, de Douarnenez; Roger Fravallo, de Pont-Croix. 

En Sixième (section blanche) YGuillaume Savina, de Pont-Croix; Yves 
Kerouédan, de Pouldreuzic; François Keraudren, de Crozon; ~iathurin . Guillou, 
de Clohars-Carnoët; Jean Calvarin, de Lambert. 

En Cinquième : Victor Monfort, de Clohars-Carnoët; Corentin Gannat, de 
Ploné\"ez-Porzay ; Daniel Bidan, de Plonévez- Porzay ; Yves Moalic, de Pont­
Croix; Jean Le Séac'h, de Carhaix; Jean-René Hascoët, de Plogonnec. 

En Quatrième :Hervé Coathalem, de Briec; Jean Louarn, de Briec; Pierre 
Jacq, d~ Langolen; René Georgelin, de Landéda; Noël Guével, de Lambézellec; 
Françoas Caradec, de Ploaré. 

En Troisième : J ean Henry, de Guipavas; Louis Diquélou, de Pont-l'Abbé; 
Louis Chuto, de Penhars; Jean Le Breton, de Plomodiern; Antoine Moullec, 
de Plouhinec; Charles Dauriac, de Saint-Joseph da Pilier-Rouge. 

En Seco'l.de :Joseph Riou, de Rosnoën; Yves Bleuzen, de Saint-Yvi ; Yves 
Méar, de Lampaul-Guimiliau : Jean Jullien, de Brest; Joseph Le Roux, de 
Lamhézellec ; Pierre Heydon, de Plogonnec. 

En Rhétorique :Jean Ollivier, de Quim~er; Yves Mazeau, de Quimper ; 
Fernand Goasdoué, de Quimper; Corentin Pelliet, de Dinéault; François Mer­
ceur, de Milizac. 

En Philosophie : Albert Bossard, de Saint- Pierre- Quilbignon; Mathieu 
Hervé, du Cloître-Pleyben ; C.entin Castree, de Kerlaz. 

Challenge lnterscolelre. - J. Salaün est lauréat, dans le classement 
iodivid~el, pour la course de 250 mètres, qu'il a faite en 38 secondes 4,5. 

Le Gérant : J. FOLL. 

J~~----""----~---------

B .U.lletin. . 
DU 

PETIT SEMINAIRE SAINT-VINCENT DE PONT -CROIX 

• 10 Seplentbre 1920. 

-Bien ehePs ,limis$ 

Voilà Septembre hien entamé. Les Yacances s'écoulent, malgré leur lon-
gueur, et b ientôt il faudra songer encore à la rentrée. . 

,ll est temps de mettre la dernière main aux devoirs de vacances et, si l'on 
peut, de r eprendre ses livres classiques, de repasser ses grammaires, afin d' êtic 
en forme en Octobre et capable de taire une bonne année d'études. 

Je rappelle à ceux qui l'a!lraient oublié qu'il faut avertir si l'on doit rentrer, 
el au plus tôt. Une simple carte suffit, et un timbre de 3 sous donne droit à 
5 mots en plus de l'adresse, de la date et de la signature. 

P our arri,~er 'à Pont-Croix le jour de la rentrée, il y a deux trains commo­
dc.s =. celui qui part ~e Quimpe_r à 8 h. 1/4 et c~lui qui part à 2 h. 1 2. de l'après­
midi. P ar le premter on arnYe à Pont-Cro1x à 10 h. 1 4 du matln et par le 
deuxième à 5 h. 114 du soir . L es élèves qui viennent· de la direction de Pont- . 
l'Abbé devront , aYant la nuit, prendre le premier train, et non le deuxième, qui 
arrive trop tard. 

Quapt aux élèves qui ne pourraient pas se rendre à Pont-Croix par chemin 
de fer sans être obligés de coucher en rou te ou de quitter la maison à une heure 
trop matinale, ils sont priés de prévenir ~1. l'Econome qui les fera prendt·e en 
automobile à 7 heures du soir à Douarnenez. Ils devront donc faire enregistrer 
leurs bagages jusqu'à Douarnenez, car désormais il y a un train qui part de 
Quimper dans cette direction à 18 h. 23. 

De la part de ~f. l'Econome je vous rappelle aussi que, cette année, tous les 
élèves, anciens et nouveaux, devront fournir eu.~-mêmes leurs ser,·iettes de table 
(une demi-douzaine). Et comme tout continue à devenir chaque jour plus cher. 
nous serons encore dans l'obligation d'augmenter le prix de la pension sous 
peine de faire faillite ou de ne pouvoir pas nourrir les élèves. 1ous ne prenon~ 
cette mesure qu 'à regret, soyez-en persuadés. Nous ne demanderons que ce qu1 
est r igoureusement nécessaire, et nous appelons de toos nos vœux le. moment 
où la vie sera encore .facile comm.e avant la guerre. Malheureusement, il faudra 
attendre longtemps, car trop de causes, vous le savez, contribu~nt à rend~e la 
vie chère, et on de,rra s'habituer peu à peu à donner au pap1er-monna1e la 
valeur qu'il représente en réalité, c'est-à-dire une valeur 4 fois. moindre qu'ayant 
la guerre. Voilà que la majoration du pri.~ du pain va alourd.•r notre budget de 
30.000 francs par an . Nous aurons donc à faire face à des d1fficultés nouvt>lles. 

Il faudra tenir cependant. t enir jusqu'an bout. Le moyen, c'est d'éYiter tou­
tes les dépenses superflues, de ne pas gaspiller son argent •. de n'acheter que ce 
dont on a absolument besoin, et ainsi l'on pourra, du moms le plus souvent, 
trou,·er les ressources qu 'exigent les circonstances actu.elles. . . . 

Je r?grette d 'a,•oir à parler de ces ques~ons matérielles. M~1s 1l le faut b1e11, 
car on na pas encore trouvé le moyen de fa1re marcher une matson sans ~rgen~ . 

Et mamtenant haut les cœurs ! Revenez-nous avec d excellentes dtsposl­
tions, et que l'anné~ prochaine tous les élèves, san~ ~xception, soi!nt des Petit~ 
Séminaristes parfai ts, ne demandant qu'à faire pla1s1r à le~rs mattres ct par la 
mème au hon Dieu. 

Journées du Souvenir. 
Octobre : le 1 3 ; Novembre z le 2. 

Souscription pour le « Bulletin )) , et la Messe du Souvenir· 
MM. Houalcc survemant · A. Burel, E. Hall. T . Kerauda·cn, 1. .Taouen. 

1:. Quinquis, J . Le Daré, sé~inariste~ ; C. Ca.strcc, Y. liénaff. F. \barnou, 
A. Bo~sard ; Mm~ Sa1aün, Bohars ; F . Lapous, Sa1nt-Thegonnec. 
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Date de la rentrée. 
Mercredi : 6 Octobre. • 

Examens d'Octobre. 
Comme vous l'a dit le dernier Bulletin, les registres d'inscription pour le 

Baccalauréat seront ouverts du 26 Septembre au 5 Octobre. Vous ferez vous­
mêmes yotre demande et l'adresserez à M. le Secrétaire de la Faculté des Lettres 
de Rennes. Les candidats qui ont été admissibles doivent aussi faire leur demande, 
en avant soin d'ajouter qu'ils ont été admissibles en Juillet. 

~Une session spéciale de Baccalauréat (tre et 26 parties) s'ouvrira à Rennes, 
le 29 Octobre 1920 pour les candidats des classes antérieures à la classe 1918, 
qui ont été sous les ~ra peaux l!endant la guerre,. et p~u.r l~s candidats de la classe 
1918 ayant accompli leurs trms années de serv1ce m1hta1re. 

Les candidats devront se faire inscrire au Secrétariat de la Faculté, du 
28 Septembre au 9 Octobre incl~s. 

La 2e session du Brevet élémentaire est fixée au 11 Octobre. Il faudra faire 
la demande et l'adresser à M. l'Inspecteur d'Académie de Quimper, avant le 
23 Septembre. 

Mons, 17 Août 1920. 
MES OORS AMIS, 

Que vous dirai-je de la Belgique ? Je ne vous parlerai pas des charbonnages 
et des terrils de Mons-Charleroi : d'ailleurs, il eût fallu que je fusse descendu 
dans quelque puits et que j'eusse parcouru les longues galeries soutenain.es. 
Vous connaissez la vie intense de cette région, où les «villages» de 10 à 20 mllle 
habitants se suivent sans discontinuer,,et qui, étendue à peine comme un de nos 
arrondissements, nourrit plus d'un m.illion d'homme~. Je ne vous dir~i rie!l des 
riches avenues de Bruxelles comme d Anvers ; de Samte-Gudule, moms simple 
et pl\ls chargée d'ornements que nos grandes églises gothiques, si impo~ante 
toutefois ; de la cathédrales d'Anvers, la plus belle sans doute de la Belgtque, 
qui rappelle plus que toute autre Paris, Chartres. et Amiens ; du mus~e ~e .1~ 
ville, où la collection des Rubens est sans paretlle au monde ; de 1 actlvlte 
extraordinaire d'un port qui, éloigné de la mer, reçoit cependant les plus grands 
transatlantiques ; de Gand si fleurie, de ses béguinages, de Saint-Bavon. d'un 
gothique enco~e beau, mais donlle style ogival, ~a~s.le ~h~ur surtout, est n~é­
langé à des «aJOUtés» des xvJI->..'vuro stècles; de 1 or1gmalJ~e de Bruges, la.Vemse 
du Nord, traversée dans tous les sens par des canaux, que bordent de p1ttores· 
ques maisons flamandes et sur lesquel_s. voguent sans cesse, d~ l<?ngs bat~aux 
rappelant quelque peu les gondoles véDJhennes. Je ne vous de?rirai _pas Mahnes 
que j'ai seulement entrevue : quelques jours plus tôt à ~fons, J'aurais ~u le c~r­
dinal Mercier, .qui y présidait une fête en l'honneur de Sainte Margueri!e-Ma:te. 
J'ignore jusqu'à ce jour Louvain, Liène! Namu~, Dinan!· Je ne ~onna1s ~uere~ 
cela se comprend, le caractère belge: d atlleurs, Je ne croiS pas qu tl y en a~t un.· 
à Mons, il me semble qu~ je suis en France; à Gand et sur.t<?ut à. Bru~es.J'états 
dans un mCJnde tout nouveau. Cela vous fera peut-être pla1s1r de savoir que les 
trains sont toujou.rs à l'heure et que les correspondances sont assurées ; autour 
de moi l'on s'entretient sans cesse des luttes politico-linguistiques entr~ l~s 'V allons et les Flamands, surtout les activistes flamingants d'Anvers, mais Je 
n'ai pas qualité pour discuter cette question. 

Aujourd'hui, je vous rappellerai le tableau célèbre des Van Eyck.« l' Agn.eau 
mystique >> ou « l'Adoration de l'Agneau », que j'ai admiré à loisxr à Sa1r~ 
Bavon de Gand, le 8 Août. Le panneau central seul est J'œuvre des Van. Ey?' · 
les huit volets ne sont que des copies, les o~igi~aux .é~nt à Bruxell~s, s1x d end 
tre eux y ont été ramenés de Berhn depms 1 arm1sbce. Le 9 Aout, le gr~n. 
pannea~ a rejoint les volets ; le tablea'! c?mi?l~t sera e~po~é à Bruxelles, ou ~e 
le verra1, et en Septembre ~era transporte defimttvement a Satnt-Bavon de Gan · 
Je ,·ous dirai le sens du tableau, quelles impressions j'ai éprouvées en le con· 
templant, quelles pensées et quelles réflexions il m'a suggérées. . 

Les V.an Eyck, f!ubert e~ Jea,n, ont v:m;lu repr~senter la Réd_emptJOn. Arè;Î 
le péché d Adam et d Eve, Dteu s est chotst une mere dans le setn de laqu~ e.tà 
se fait homme pour nous racheter. Il est venu : saint Jean le montre : « ?1 

r agn~1.u qui efface le péché. » C'est l'heure du sacrifice : un agneau est sur 1 au· 
tel; le sang coule de son cœw· et est reçu dans un calice d'or. Les anges, pros· 
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ternés autour de l'autel, radorent et l'encensent : cl Bénédiction honneur et 
gloire à l'agneau q~i s'est immolé »: D~ns de~ volets, d·autre~ a~ges chantent 
les louanges ?u Redempt~~r ; la melod1e des mslruments les accompagne. Au­
dessous. d_e _1 a?tel, ~u mllum du tabl~u, de la fontaine mystique, qui est le 
Christ, Jallht leau v1ve ou la grâce qu1, après la rédemption, se répand sur la 
terre. Des deux. ~ôtés ?e.l'aute .. l, des groupes s:avancent et viennent présenter 
l ... etl!s ~ommages ~ la v~chme : a A gauche le's pa~narches et les prophètes, a\•ec les 
ecr1vatns sacrés, a dr01te les apotres, reconnaissables à leurs manteaux blancs 
des papes, portant la tiare, des pontifes, avec.crosse d'or et mitre précieuse, et 
d'autres confesseurs, rendent témoignage à la divinité du Rédempteur. Plus 
haut, à gauche, des docteurs et d'autres cônfessGurs, presque tous mitrés, sortent 
d'~n paysa__ge verdoy.a~t ; et à droi~e, les martyres et .les vierges, sainte Barbe, 
sa.mte Agnes .. . , se d1r1gent processwnnellement vers l autel. Dans le fond, j'en­
tre,vois J ét_:Usalem ~vec ses m';lrs et,.ses tours :. c'est la Sainte Sion, ou l'Eglise 
qua fondee le Chnst, et le Ct el 9u tl nous a ouvert. Par dessus la scène plane 
la colombe~ ~ui symbolise l'Espnt Saint, par qui la Vierge a conçu et dont la 
grâce bâtit l'Eglise de Djeu et nous conduit au Ciel. 

Dans la partie supérieure du tableau, Dieu le Père est assis sur un trône, 
revêtu d'un manteau rouge, la tête ceinte de la tiare, le sceptre dans la main 
gauche, de la droite bénissant tous les fidèles de son Fils. A sa droite, est assise 
aussi la Vierge, couronnée de lis et d'étoiles ; à sa gauche, saint Jean-Baptiste 
désigne du doigt Celui dont le sacrifice va sauver le monde. 

Des volets, en haut, représentent les anges chanteurs, et Adam et Eve, après 
leur péché. Plus bas, à "gauche, les juges et les chevaliers, splendidement vêtus, 
se dirigent aussi vers l'agneau; à droite, les Ermites, conduits par saint Antoine, 
et les pèlerins, avec saint Christophore, viennent~ eux aussi, adorer la divine Victime. 

Je n'ai ni les connaissances ni le goût de M:. Chaussepied, et je ne suis pas 
assez artiste pour vous apprécier ce tanleau. Vous savez que la peinture flamande 
se distingue par la richesse de ses couleurs : ici, malgré les siècles, la fraîcheur 
des couleurs ne s'est pas ternie. La représentation de l'agneau est ,~raiment sai­
sissante ; les deux groupes des prophètes et des apôtres se détachent merveil­
leusement au devant du tableau, et vous avez l'impression, non d'une masse 
quelconque, mais d'une véritable procession, digne, pieuse, où tous les fidèles, 
en ordre, marchent, dans le calme, pleins de respect, au-devant de Dieu. Dans 
ces groupes, les personnages différent entre e~x par le~r figure, leurs vête~nents, 
leur pose ; les volets . des chevaliers et des juges, qut ne sont que de stmples 
copies, sont aussi remarquables par la richesse et la \rariété des costumes. 

J'aime mieux vous dire à quoi j'ai pensé lorsque je me trouvais en face du 
tableau des Van Evck. Pendant que je le contemplais, je me suis transporté 
dans notre chapcll~, au moment où, le jeudi soir, nous nous trouvions réunis 
devant le Saint-Sacrement. L'Eucharistie, c'est Notre Seigneur qui s'immole 
mystérieusement : les anges, invisibles, se prosternent et l'adorent. Et nous, 
comme l.es confesset;trs, les vierges, le~ chevaliers et .les ermites, .. nous affi~mons 
notre f01 en Jésus tnunolé sur la crot x, dont le sacrifice se perpetue sur l autel, 
(( sub his fiyuris vere latitas », et nous a.dorons notre Dieu mort pour nous 
sauver, (( Adoro te devote, lalens Deitas ». . . . 

Pour chacun de nous l'Eucharistie est la fonta'ine où nous putsons la vae 
surnaturelle de nos âmes ; et, lorsque nous adorons le Sacrement ou qu~ nous 
1~ recevons, l'Esprit Saint répand sur no.us l'abonda~ce de~ grâ_ces 9u1 no~s 
lieront et nous enchaîneront, sans que le ben ou _la chame pmsse Jamats se bri-
ser, au Cœur Sacré de Notre Seigneur Jésus-Çbrtst. . .. . 
, La Vierge, assise à la droite d~ Dieu, ~ss1~te, _elle .!uss1. a nos réumons, e~ 

c est en sn pr~sence, sous sa pr~tectJo~, al?res l av01; prie~, que nous .~!~us a~rcs 
sons à son F1ls. Elle est couronnée d ét01les, car delle v1ent la lum•.ere, qm est 
Jésus, et elle nous la communique abondamment : nous avons hesom, n~us, de 
plus de lumiêre surnaturelle que les fidèles. Couronnée de .. lys, ~Ile est Imma­
culée et obtient pour nous, de son Fils, la vertu de purete : qui, en. effet, fera 
l'ascension de la montagne sainte? Celui-là seul, dont les ma ms sont mnocentes 
et dont le cœur est pur. 

1 
• • 

En second lieu, en admirant le chef-d'œuvre des \an Eyck, Je me suts x:'lP-
pelé brièvement toute l'Histoire de l'Eglise, que le tablea? r':pré.sen~e en meme 
t~mps que la rédemption. Qu'est-ce, en effet, que cette ~1sto1re ? Ç est un can~ 
hque perpétuel malgré les soufiranccs et les persécutions, en 1 ~onne~r d 
Crucifié. David' et Isaïe l'annoncent de loin : « Ils o11t pe1·cé mes p•eds, Ils ont 

• 
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compté mes os ». - « Voyez l'homme des d~u~eurs dont le corps n·est 9~'une 
plaie )). Les martyrs, les confesseul's et les hdclcs chanten.t_, durant les s1ecles, 
ses louanges : «,A L'A~neau qui a ét~ i~m.olé hon.neu: et glo1re éternelleme~t >>: 
Telle sera jusqu à la fin des tem.ps I H1stoue de 1 Egl.t.se, et tel sera notre ~ole .a 
nous : nous rappellerons le Cbr&st 1mmolé sur la cro1x à là. foule de ceux-la qw, 
pleins clc b~nne volonté, le suivront avec nous sur le Calvrure,,co~me .à la m~sse 
de ceux qm. penc- hés vers la terre; sont portés naturellement a 1 o~bher ou a le 
nier, ct que nous tirerons, presque malgré eux, de leur apathte et de leur 
léthargie. 

"Puis je me suis reporté à l'époque où le tableau a été composé. Notre .Patrie, 
vaincue, sans espoir, allait disparaître. Jeanne d'Arc, envoyée par D1eu, la 
sauva et par sa bravoure et par sa mort. Certes, Hubert V~n Ey~k, m.ort en 
1426, ne pouvait songer à Jeanne d'Arc, e~ sans doute Jean~ qm c?-ntlp~aJ œu.vre 
de son frère et l'acheva en 1432, ne pensait pas davantage a la Sainte hberatr1ce. 
~fais à notre esprit à nous le rapprochement s'impose entre le Christ, représenté 
par· les Van E)'Ck au début du xvc siècle, .dans son. œuvre .de rachat, et Jean~1e 
d'Arc à· cette date mourant martyre et hbérant m1raculeuse~ent notre Patrie. 
La F;ance est le pays chéri de Dieu, il n'est pas possible d'en. douter. Et pour­
quoi l'est-il ? C'est qu'en France Dieu a trouvé sans cesse, et Il y trouve encore, 
des chevaliers dont la générosité est à la hauteur des sacrifice~ .qu'il leur de­
mande. N'étaient-ils pas de véritables chevaliers de la cause dtvtne. ces cama-

. rades que vous avez connus~ et qui, l'âme à la hauteur de tous les dévouements 
parce qu'elle était remplie par l'amour du Crucifié, ont co~tribué, par l~ur 
bravoure, leurs souffrances ct leur mort, à la nouvelle rédemphon de la Pat_ne? 
Ils n'en voulaient pas seulement la rédemption matérielle ou naturell~, ma1s sa 
libération morale, religieuse et ~urnaturelle. Ils l'ont ~ay.ée - et méntée : c'est 
notre fonction à nous de la réaliser et de la rendre eftecllve, vous savez com­
ment et à quelles conditions. 

Notre rôle est de constru1re, ou du moins de contribuer à construire la 
Jérusalem nouvelle ou l'Eglise de Dieu, que les Van Eyck nous m~:mtrent d~ns 
le lointain au fond de leur tableau, de bâtir en nous-mêmes la matson de Dteu, 
«si quis. diligit me, s~r~onem se~vabit ... ad eum veniemus et mansion~.m apud 
eum facremus n, de 1 éd1~er ausst c~ez les ~utres, afin. que, ~utant qu ,tl . est en 
nou s, tous nous soyons d1gnes de Dœu et dtgnes du C1el, qw est la Jerusalem 
éternelle. . . 

C'est dans cette missjon comprise et réalisée que nous trouverons 1~ JOte. 
Vierge~, pontifes confesseurs, tous s'avancent radieux, dans un Eden rav1ss~nt. 
C'est le sens profond de la religion chrétienne que les Van Eyck ont parfaite­
ment saisi et traduit. Le fondement de la religion est le sacrifice et la mort, 
opérant Je salut. la douleur acceptée, rachetant le pêché. Cepènd~t, ell': ~ramet 
à ses fidèles la joie pleine, dans l'autre vie sans doute, mais aussJ dès 1c~-bas : 
u Pacem meam do vobis ... ut gaudium veslrum sil plenum >> : Notre Setgneur 
confère effectivement à ses disciples la pl6nitude de la paix. Nous jouirons du 
honheur Ültérieur par le renoncement à tout ce qui contrarie en nous ou c~ez 
autrui l'œuvre de Dieu, et la joie, goûtée ici-bas, s'achèvera dans la perfect1on 
de la joie éternelle. . 

Voilà quelques pensées que je vous propose et qu'a provoquées en mol le 
chef-d'œu,Te de Van Eyck. Veuillez, comme je vous l'ai demandé, en ~echercher 
la reproduction soit dans vos histoires soit dans des livres d'art; exammez atten­
tivement cette <'opie et méditez un instant les pensées dont je vous ai entretenus. 

En Octobre, 11ous nous reverrons. En attendant passez d'excellentes ":scan­
ces. M. L'Host1s vous a dit avec quelle exactitude il faut que vous not1ez le 
« bulletin » : soyez fidèles à ses conseils. Vous ~avez que je dés1re spécialero~nt 
que vous assistiez régulièrement à la messe, que vous le serviez, qu~ vous co~­
municz : tous, même vous qui nous quittez, vous mettrez .en prabque cet aviS 
souvent rappelé et souvent répélé. De bonnes vacances prépareront une bonne 
année scolaire. YvEs PRIGENT, Prêtre. 

Aux congréganistes du Sacré Cœur. 
l{ernouès, 25 Ao'(\t, fête de saint Lollis. 

~lEs HIEX cHrms AMJS, 
N'oublions pas la Communion Réparatrice des 1er· vendredis de Sept~mbre 

et d'Octobre, et la messe du « Souvenir » du 8 Septembre. Ces mêmes Jours, 
la messe sera dite pour la Congrégation. 

--5--. 
Presque tous les « bulletins » me sont parvenus J'e compte q .· · 

t d 1 12 . ~ • ue Je recevrai 
sans trop ~r er es qut manquent. Impression générale : excellente. Vous 
avez montre de la bonne volonté ; vous avez certainement réjoui le Cœur de 
notre bon Jésus. 

En gén~ral, vous av~z assisté à la messe et communié : c'est bien. Vous 
savez que ces~ sur!o~~ a. ces deux points que je tiens. Plusieurs n·ont pu se 
rendre chaque JOUr a 1 eglise, I?arce que les travaux de la moisson les retenaient 
chez eux. La plupart .des ~ev01rs de vacances sont bien avancés. Vous vous êtes 
conf~ssés tous les qumze JOurs : encore un point important. Somme. toute, les 
négligences sont extrêment rares. . 

Chers Amis, te~ez hon., tous sans exception. Les moyens ne vous manquent 
pa~: Vou,s av~z ~e R~lement, ce rempart de l'âme, avons-nous dit. Yous a''ez la 
e~•ere, c est-a-d1re Dteu avec vot;ts. Vo'!s avez la Sainte Communion c'est-à-dire 
D1~u en V?us. Vous avez la S~nte V1~rge Mari~, cell~ qu·on n'a jamais invo­
quee en yam. yous avez parmi vos pretres celm à qu1 vous avez confié votre 
âme. LUI aussi vous défendra contre le démon dans les tentations, il vous · 
défendra contre vous-mêmes dans le découragement. Tentations et découra­
gement, ce s~nt là des éc~eils où votre ve~tu et votre vocation peuvent som­
brer. Que ~e Jeunes ~ens ~ ent~nd~on .Pas d&~e : «.Je n'en puis plus, javais pris 
~ant de ~01~ cette, resolution, Je l.avats repnse st énergiquement, el puis trois 
JOUrs, hu1t JOurs ~efforts et me votlà retombé. J.e n'en puis plus. » - « Allon'S, 
d~bout ! cru:r am1, courage et confiance 1 >> Votlà comment vous parlera votre 
dtrect;ur, st vous all~z le trouve~ à, ces ~eure.s de crise. Po!lrqnoi donc rester 
se~ls ? Vous savez h1en ce que dtt 1 Espr1t-Samt : (( Vœ solt ! .Malheur à celui 
qut est seul 1 » Ouvrez-vous donc en toute confiance au Père de votre âme 
exposez-lui vos souffrances intimes, vos efforts inefficaces, vos regrets amers: 
La parole du prêtre descendra alors sur vous affectueuse, conjurant ce péril du 
découragement. · 

A ~e propos, voici un trait de Mgr Dupanloup, que j'ai lu tout dernièrement 
et que Je trouve charmant, « Quand Je démon voit une nature d'élite quand il 
prévoit qu'un enfant, un jeune homme pourra rendre d'éminents ~ervices à 
l'Eglise, il fait les derniers efforts pour lui arracher sa vocation. Il y a alors des 
luttes terribles, et j'ai quelquefois trouvé, dans la poitrine d'un jeune homme de 
18 ~ns, des tempêtes que l'Océan ne; connaît pas. Je me rappelle, c'était un de nos 
ff:lellle.urs élèves ; je Je voyais chaque jour dépérir, il était devenu triste, morne, 
silencieux. Je m'approchai de lui à la récréation du matin qui suit le premier 
déjeûner, je le pris par la main et je lui dis : «Mon enfant . vous avez quelque 
» gr3:nde peine, dites-la moi, et je tâchet·ai de vous consoler ». Mais plus je 
~ult~p~iais. mes affectueux appels, plus il s'enfonçait dans son mutisme; et moi, 
JC pr1a1s Dteu de toute mon âme, lorsque tout à coup il éclate en sanglots, et se 
couyrant le visage de ses deux. mains, il s'écrie : «Je veux m'en aller, je veux 
m'en aller! » Alors je le console, je lui découv1·e les pièges dn démon, je dissipe 
ses vaines terreurs, je lui parle de l'appel de Dieu; la cloche vient à sonner, il 
me saute au cou, et d'un visage radieux il m'embrasse en me disant : «Je reste 1 » 
Il est resté, et non seulement il est devenu prêtre, il est devenu un grand évê­
gue. et il a fait un hien incalculable 1 Quand je n'aurais·été toute une année au 
Pet1t Séminaire que pour cet instant tout seul, ma vie aurait été bien remplie.» 

Cela, c'est l'histoire de tous les jours. Mais, les Saints eux-mêmes ont eu 
Ùe ces hésitations, de ces moments de dééouragement. Le démon, le moud 
s'acharneront aussi contre votre vocation. Le sacrifice demandé peut vous faire 
bésitet• un moment, peut vous faire peur. Rappelez-vous alors qu'un jour vous 
avez dit att divin Maître qui vous appelait · ((Je veux être prètre, parce que le 
» hon Dieu n'est. pas connu, n'est pas aimé~ fi rai Je faire copnaitre, le faire aimer 
»et, s'il le faut, je donnerai ma vie. » Cela mc remet au cœur mes plus beaux 
moments de guerre, lorsque, pour faire un coup de main, une reconnaissance, 
des volontaires me disaient : «Nous vous suivrons». Pcmsez-vous qu'à la pen­
sée des, dangers que nous allions courir, de la mort probable ~ui nous attend~it, 
n~us n ayons pas tremblé, nous n'ayons pas eu peur, nous n ayons pas sent1 ~e 
frtsson? << Il n'est pas un poilu qui n·ait pas eu peur da!"s _la tr!ln~hée~ >t n. d1t 
U!l général. Ces btaves tremblaient un moment, oui, mrus JRIDats Jls n avn1ent 
l'Idée de. reculer, de lâcher pied. Et une fois sur le le.rrain, quel, bonheur 1 Je 
danger n existe plus, semble-t-il. les balles peuvent sJlne.r, on n y prend pas 
g~rde, on est tout à son devoir. Vous aussi, mes c.hers Am1s, pen~ant le temps 
d attente vous pouvez trembler quelque peu; ma1s vous aurez, n est-ce pas, la 
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bravoure et la générosité de ces Poilus. Et alors, la décision définitive prise 
quelle joie! «Vos tristesses elles-mêmes se changeront en joie, »a dit le Maitre' 
et ailleurs. <<mon joug est suave et mon fardeau léger». Méditez hien aussi cett; 
parole : ({Quiconque met Ja main à la charrue et regarde en arrière n'est pas 
digne de moi>>. Donc, chers Amis, dites-vous résolument que jamais vous ne 
perdrez courage. Et comme remède à ce mal si grave, je tiens à vous rappeler 
la réception fréquente des sacrements de Pénitence et d'Eucharistie. J'ai parlé 
du Père de vos âmes. Un mot aussi de la Communion. Au Petit Séminaire 
vous avez la hom~e habitude de c~mmunier ~.ou vent. Pourquoi faut-il_ que quel~ 
ques-uns se négligent sur ce po1nt lorsqu Ils sont en vacances ? S1 la Sainte 
Communion vous est nécessaire pour vous soutenir dans ce saint asile, combien 
ne le sera-t-elle pas davantage dans le monde où, encore une fois, vous rencon­
trez tant de pièges et de scandales 1 Oui, mes Amis, approchez-vous souvent de 
la Sainte Table, toutes les fois que vous assisterez à la messe : c·est le désir de 
rEglise. Le monde voudra vous entraîner, serrez-vous contre le cœur de notre 
SauYeur bien aimé. En effet, et peut-être vous savez déjà ceci par expérience, 
quand on ne communie que rarement, on néglige la prière et les exercices de 
piété, on veille peu sur so1, et on se laisse emporter à la dissipation et à l'amour 
du plaisir et de ses aises. Mais vous craignez peut-être que le monde ne parle 
de ' 'ous. Craignez plutôt de donner le scandale en n'allant que rarement à la 
Sainte Table. Croyez-moi, si vous faites votre devoir, vous forcerez l'admiration 
de ceux-là même dont vous craignez les railleries. Repoussez le respect humain, 
chers Amis, comme une bassesse et Une honte que vous ne sauriez subir. Oh 1 
de grâce, n'ayez pas la faiblesse, la lâcheté de rougir de votre Dieu. 

Ces jours derniers, une personne me montrait, sur un journal local, le pro· 
gramme d'un « Pardon » de la région. Quelque chose d'abominable 1 Une véri· 
table occasion de pécher. De grâce ! qu'on n'appelle pas cela des « Pardons »; 
car loin de recevoir le pardon des péchés ou une augmentation de grâces, on 
revient ave~ la .conscience chargée et l'aiguillon du remords. IL va sans dire qu'on 
ne verra jamais un Petit Séminariste à ces fêtes mondaines, inventées par le 
démon pour profaner le jour du Seigneur. 

« On ne peut servir deux maîtres : Dieu et le monde. » Gardez-vous de 
croire que vos vacances 'doivent être moins agréables, parce que vous vous pri· 
verie.z des amusements dont je parle. « Que les spectacles mondains sont vides, 
comparés aux cérémonies de l'Eglise ! » me disait un officier converti en capti· 
vité. Celui qui a la conscience . tranquille et préfère à tous les biens l'amitié de 
Dieu trouve des joies très réelles et très sensibles dans les distractions les plus 
vulgaires. Il n'a même pas besoin pour cela de sortir de chez lui, il n'est jamais 
plus heureux qu'en jouant sous l'œil de sa mère. Si vous voulez faire de vérita· 
tables « Pardons », des pèlerinages, que ce soit toujours dans la compagnie de 
vos parents. C'est en famille que l'on prie le mieux. 

La moisson se termine. Vous aurez plus de facilités pour remplir vos exer· 
cices de piété et faire vos devoirs de vacances. Vos parents vous donneront 
volontiers toute la matinée pour cela. Vous assisterez à la messe, chaque jour si 
possible. E11suite, vous vous APPLIQUEREZ à vos devoirs. Revoyez aussi les matiè· 
res de l'année et approiondissez celles sur lesquelles vous êtes plus faibles. Répa· 
rez aussi les heures perdues en cours d•année. Faites des lectures instructives. 
Jamais de livres douteax ! Lorsque vous n'êtes pas loin de l'église, vous pouvez, 
le soir, passer quelques instants devant le Saint-Sacrement et y réciter d'ailleurs 
'·otre chapelet et votre acte de consécration. 

En un mot, soyez l'édification de vos parents et des fidèles de votre paroisse. 
Alors, vous aurez de bonnes et saintes vacances et vous serez pleins d'ardeur 
pour vous mettre au travail dès la rentrée. 

Je vous recommande tous au Cœur Sacré de Jésus. 

ATHANASE L'HOSTIS, Prêtre. 

Le Congrès 
de l'Alliance des Maisons d'Education chrétienne. 

Il s'est tenu, cette année, à Metz, au Petit Séminaire de Saint-Louis de Gon· 
zague, à Montigny-les-Metz, situé dans un des faubourgs de la ville, à deux 
kilomètres environ de la grande gare. . 

Jamais les congressistes ne s'étaient trouvés si nombreux, car nous éttons 
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200 environ, contre une moyenne de 150 1 é # #d · · · 
cent » était représenté par M le S # · es ~~npes. prece entes. <c Samt-Vtn-

L C , · uper1eur et m .. r1gent. 
e on gres commença le mardi matin 24 Ao At la d s · 

Esprit, célébrée par Mgr Pelt ivA d u' ~ • par messe. u amt-
.. # · , , 1 d ' e eque e J.uetz. A pres la messe se tt nt la pre-

~tlere reunt IOn geneihra e, ans laq?elle le président de l'Alliance, M. Lahargou 
sa ua, en ermes v rants, nos freres de Lorraine de é Jidèl · 1 F ' 

lgré cinquant d d · · ' meur s es a a ~rance 
ma , e ~ns e omu~at10n étrangère, et enfin heureusement retrouvés 
retrouves pour touJours, et q}ll mettront désormais au service de la mère- atri~ 
toutes les ressources de leur mtelligence de leur e'nergt'e de 1 1 t, .Pt' · t A · A •• ' , cur vo on e SI rorte 
et st. enace ... << .ussltot qu Il nou_s a été possible, nous sommes venus à :\Ictz 
car tl nous tardatt de vous exprimer de vive voix notre .admiration et notr~ 
amour. » 

Mgr l'~vêque .~e Metz se leva ensuite et en quelques mots sortis du · cœur 
nous souhrut~ la hu:nv~nue, se déclarant heureux de nous donner l'hospitalité 
dans son Peht Sémma1re. 

Puis co~menc~rent les trayaux du Congrès. Cette année, nous avons traité 
les quatre SUJets swvants : éveil. et culture des vocations ; correction des de\·oirs 
avant et pend~nt la c1asse.; pratlque des sports ; retraites de fin d'études. 

Le~ retra,ttes de fin .d étu~e~ se font surtoqt. dans les collèges dont les élèves 
se ~estment a ~ne ~arrière hherale. Quelques JOUrs de recueillement dans une 
ma1~on. de retra1te, a ~a fin d~ !enrs études, leur sont extrêmement utiles pour 
les ecla1rer _sur le chotx défimhf d'~n état de vie, pour les prémunir contre les 
daugers qu1 les attendent, leur fa1re prendre de fortes résolutions leur faire 
~rac.er un_ règJeme~t de vie, et aus~i pour leur donner Je goût des r~traites, car 
1l n Y a nen de IDJ.eux po~ nournr la piété et tremper le caractère, et des jeu­
nes ge!ls, des homme~ qut se.ront fidèles à cette pratique des retraites demeure­
ront d excellents chréti~ns q~! feron't honneur à l'Eglise par leur foi et leurs vertus. 

J?es sports on a dtt q~ 1ls sont à encourager, qu'ils favorisent l'éducation 
J>hysJque et peuvent ,c~ntnbuer à l'éducation intellectuelle et morale en préYe­
nanl .le sur,men~ge .~e~é_br~l. en dév~oppant la santé, la vigueur du corP.s, en 
favorJsant l espr,tt d Jrut~atJ.ve, de déc1sion et de discipline. Mais en tont, Jl faut 
de. la mesure. L adage _s1 sou;ent répété : ((Mens sana incorpore sano, une âme 
sam~ ?ans u~ corps sam>>, n est .Pas vrai absolument. 11 n'est pas ràre de trouver 
des e.leves qu~ ne sont que sporllfs, qui réservent toute leur ë:tdmiration à l:1 force 
p~ys1que, qu~ ne parlent, que de foot-ball, d'escrime, de boxe, de courses en 
htcyclette. qut mettent Carpentier au-dessus de P. Corneille, de saint Vincent 
de P~ul, d.e Pasteur. Ils cultivent leurs corps, mais ne donnent aucun soin à 
le~r tntelhgence, à leur esprit. - Il y a donc un abus à éviter. Le sport ne 
do1t pas. absor~er toute l'activité des élèves, mais seulement les distraire, les 
amuser a certams moments. leur donner l'occasion d'exercer leurs membres, de 
conserver et de développer leurs forces. 

A propos de l~ correction des copies, on a dit que c'est un devoir fOUr le 
pr?fesseur de. la fa1re sérieusement et dans Ja mesure du possible, que c est en 
sut~·ant réguhèrement le travail des élèves qu• on les fait progresser rapidement, 
mrus on, a ajouté que des copies écrites san aucun soin, malpropres, pleines de 
faut~ ~orthographe, ne doivent pas arrêter longtemps l'attention du professeur. 
Celu1-c1 se contentera de souligner au crayon rouge quelques-unes des plus 
grosses fautes et mettra un gros zéro au haut de la copie. 

. On a parlé longuement de la version latine, du thème latin, du devoir fa·an- . 
tats, et chacun faisait connaitre la méthode qui lui avait le mieux réussi. On a 
ea~coup remarqué l'intervention de M. Prigent, exposant la manière dont il 

corr•geatt en classe les versions latines. Et quand il eut dit qu'il obtenait de ses 
élèv~s, tous les quinze jours, tJ.·ois devoirs français, trois versions latines. trois 
\'ers~ous grecques, sans compter les thèmes latins et les thèmes grecs, on vit 
parattre SUr tOUS les visages l'étonnement et J'admiration. (( fi n'est pas SUl'prc­
ll?llt,, me disait le supérieur d'un collège du Sud, que des élèves ainsi menés 
reusstssent à la fin de l'année aux examens )) . 

. Mais je m·empresse de vous déclarer que le sujet qui à attiré le plus l'at-

l
lenhon du Congrès, c'est le premier : l'éveil cl Ja culture des vocations. C'est 
~· en effet, la question qui prime toutes les autres à l1heure d'aujourd,hui. S"il 

0.Y a plus cle prêtres en nombre sullisnnt, que deviendra l'enseignement clut'­
hen, que deviendra la France ? 
, La pénurie des vocations sacerdotales est inquiétante. En Bretagne~ le mnl 

n est pas encore trop grand, mais en certains diocè~es on a la douleur de cons-
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tater que les Séminaires sont presque vides. Je ne m'étends pas sur les causes 
de cette pénurie, car elles sont trop connues et, malheureusement, elles ne sont 
pas près de disparaître. , . . , 

Quels sont les moyens d ~veiller les. vocatl~~s ? D abord et avan~ tout la 
prière. Et donc, quand nous fa1sons, le sotr, la priere pour la Propa~ahon de la 
~~oi, pensons à cela, et demandons au Maître d'envoyer des ouvners dans sa 

vtgne. uffi d . 'l f: . . L ~tr . r t 1 . Mais il ne s t pas e pr1er, 1 aut ag1r ~uss1. es pre. es qut 10n. e cate-
chisme les maîtres des écoles chrétiennes, discernant des enfants qm ont des 
aptitud'es pour le sacerdoce, doivent les entou,er de soins spéciaux et s'efforcer 
de leur ouvrir les portes du Petit Séminaire. 

TI y a aussi. des instituti~ns qui s'occupe~t du ,recr.utem~~t du clergé :, les 
Œuvres diocésaines des vocations, les assoc~atJons d anc.t.ens .eleves des colleges 
et Petits Séminaires, etc. . · . . . 

J'en signalerai une dont il a été b~ucoup parlé et .qm pourrait, Je cro1~, 
être facilement pratiquée dans notre d10cèse, et eer~atnement elle port.eratt 
vite des fruits ; il s'agit des associations de prêtres na tifs de la même paroisse; 
supposez une paroisse qui a fourni cinq ou six prêtres ou davantage. Ces prê­
tres, après s'être concertés, s'engagent à verser, par exeiD:ple, 50 francs ~ar an 
pour atder un Petit Séminariste à faire s~s études. _Il arnvera quelquefms que 
la somme versée ne sera pas suffisante, mats e}le allegera cepen_dant u.n peu 1~ 
charges des familles qui ont des enfants au~ études ; quelquefois aussi ~es coti­
sations Yersées n'auront pas à être immédiatement emp~oyées et col!stttu~ront 
au bout de quelg:ue temps une somme, importa~te qUI assure.r:~ 1 aven!r de 
l'Œuvre. On a cüé au Congrès le cas d une paro1sse de 800 hab1tants ou une 

• pareille œuvre fonctionne et qui a fourni un grand nombre de pr·êtres. dont 12 
actuellement en vie. C'est dans les paroisses qui ont des écoles chrétiennes de 
garçons que cette association serait surtout précieuse. Qu'on essaye, et les hons 
résultats ne se feront pas attendre. . . 

Où doit-on chercher des vocations ? Partout, dans tous les mtlJeux, dans 
toutes les classes de la société. Elles sont dans l'erreur les familles qui croient 
avoir rempli tout Jeur devoir _en~ers l'~glise, en donnant un_e aumône, même 
géné~euse, à l'Œuvre des Sémmat.res! qut sox;tt c01·~tentes ~e V?Ir le~ fils de leo~s 
fermiers prendre la route du Sém1nrure, mrus qu1 ont smn den detourne~ leul$ 
propres fils, comme si la vocation au sacer~oce n' é!ait pas la plus sublime .de 
toutes, comme si donner un prêtre à l'Eghse n'était pas le plus grand serv&ce 
qu'on puisse lui rendre. . . . . , . 

Ce n'est pas des honneurs, des nchesses que . pro~ure auJO~rd hw,.l etat 
ecclésiastique. Ceux q:ü veulent pour leurs fils une s1tuat10n lucrattve, .qu 1l~ le~ 
mettent dans les chemins de fer ou dans un poste semblable, car auJourd hUI 
on gagne partout beaucoup d'argent. Les prêtres seuls sont, en général, dans 
une situation plutôt difficile, el ce sera leur honneur d•être pauvres comme le?r 
Maître, eu même temps que ce sera pour leur ministère un é~ément d~ sucees. 

Ceux qui ont l'âme vulgaire reculeront devant les sacrJfices qu on leur 
demande. Mais ceux dont l'âme cwt grande et noble n'hésiteront pas à répondre 
à l'appel du bon Dieu et à se dévouer à son service. . . 

Qui pet. t-on diriger vers le s~cerd?ce? T?us ecu?' qu1 ont les apb!udes 
voulues et la volonté ferme de travailler a la gloire de D1eu et au salut des a~es. 
L'attrait, auquel certains auteurs attachent tant d'impo11tance n'est pas neces· 
saire. - Un Jésuite dont tous les journaux ont célébré la conduite héroïqu.e et 
la mort glorieuse pendant la dernière guerre, fut d'abord étudiant ~n D~o~~ et 
obtenait des succès. Un jour, il dit à son directeur : << Je crois que Je dots etre 
pt•être. - « Ne vous plaisez-vous pas à l'étude du droit ? » lui deman?~ 50•

0 

directeur. - (( Je m'y plais.)) - (( Avez-YOUS de rattrait pour l'état cccle~&as~J­
que? » - <(Non, mais il me semble que c'est là aujourd'hui que je po~:n:ral fa&re 
le plus de hien.» El il délaissa ses études de droit pour entrer en re~tg10n. [!. 

Que saint Vincent de Paul, notre glorieux Patron, qui a tant fa1t ~utre 0)
5 

pour les Séminaires, vous inspit·e les mêmes sentiments ct vous obtJcnne a 
grâce d'y être fidèles. 

La prochaine fois, je vous parlerai de la Lorraine ct de l'Alsace. J · U. 

Le Gérant : J. FOLL. 

1 '5({- · 
:Bulletin 

DU 

PETIT SEmiNAIRE SAINT-VINCENT DE PONT-CROIX 

16 Novembre 1920. 

Bien ehePs Mmis$ 

Notre deuxième rentrée à Pont-Croix s'esl faite sans bruit, le 6 Octobre. 
Depuis, le temps est très beau, les promenades très agréables et le travail bat 
son plein. Les élèves, anciens et nouveaux, paraissent bien disposés, et nous 
espérons que l'année sera très bonne sous tou~ les rapports. 

ll y a quelques changements dans le personnel. ~f. Bédéric est chargé de la 
Cinquième ct remplacé en Septième par M. Lahbé. Nous avons deux nouveaux 
maîtrt!S d'étude, M. Salaün et M. Kérébel, anciens élèves du Petit Séminaire. 

Un professeur, vous le savez, nous a qnittés. C'est M. Rosee, nommé aumô­
nier des Religieuses Augustines de ~Iorlaix. Nous le félicitons ·de la marque de 
confiance que Monseigneur lui a donnée, car il a un poste de choix et qui exige 
de très gt~andes qualités. Il sera à Ja hauteur de la situation, car vous connaissez 
sa distinction, sa piété, son zèle, la dignité de sa vie sacerdotale, son amabilité, 
son empr essement à rendre service, qualités qui le feront apprécier à ~ferlaix et 
partout où il sera. Il a beaucoup aimé le P etit Séminaire et a travaillé de son 
mieux à cultiver les vocations. Il continuera à ~forlaix par ses prières et par 
celles de la Communauté des Augustines, car il saura intéresser ses Religieuses 
à l'œuvre si importante des Séminaires. 

Pour tout ce qu'il a fait à « Saint-Vincent», qu'il reçoive aujourd'hui nos 
remerciements les plus sincères. - 1\ferci pareillement à 1\1. Néa, nommé vicaire 
à Lopérec, et à M. Roualcc, nommé vicaire à Plouézoc'h. 

Journées du Souvenir. 
Décembre : le 9; Janvier : le 19. 

Souscription pour le « Bulletin n, et la Messe du Souvenir. 

M. et Mme Queinnec, Concarneau ; 1\Imc Kéromnès, Hô pit~- C~mfrout ; J 

~[. Suignard, vicaire à Kergloff; M. Pouliq_uen! professeur ~ ~ Samt: V~nce~t >> ; 
O. Billant, étudiant ; 1\fel Suignard. sém1nanste ; A. Gwz10~, s-:mmartste ; 
D. Talee, étudiant ; A. Le Goff, étudiant ; J.-1\f. Coadou, sérmnanste; J. ~e 
Guen, M. Larreur, soldats; l\fme Le Gall-Pencalet, Douar-?enez; M. et l\fmo Ft­
choux, Quimper ; J . . Mahé, Plounéour-Trez; M. le ~banome Cornou; Y. Gour­
melen, C. Pelliet, J . Le Page, J.-:\1. Pape, M. Gog~tl, J.-M. L~ :Sot, A. Sezn~~ · 
J.-M. Le Poupon, Y. Manuel, F. Hiou, C. Parchemmou, F. ~htlip~c, T . Bouhc, 
~[. Hervé séminaristes · N. Guével Y. GuéYel; Mm~ CosquérJc, Qutmper; L. Le 
Pape, éludianl; J.-L. Rannon, so~dat; M. Blaiz~ Y~ca~re à 5aint-Yvi; L. FoU, 
receveur d·Enregistrement ; i\1. Donnart, aumônter a h .. eranua. 

Nouvelles de la Maison. 
Les congt·égations de la Sainte Vierge et du Sacré-Cœur ont repris leurs 

exercices dès les premiers jours de la rentrée.. . . . 
Les grands ont leurs réunions le mercred1 son· et le dunanche.matm, ct fo!1.t 

leur Yisite quotidienne au .S.aint- acrement, an comm~ncement de 1 ~tu~e ~u · 01
}: 

Les petils font leur vts1te après la classe du matm, et ont letu s rcumons c 

Vendredi soir et le dimanche matin. . . 
Rappelons aussi que la messe se dit le t or vendrcd1 de chaque mot5 pour 
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les congréganistes du S~cré-Cœur, ... et 1~ ter samedi pour les ~.?ngréganistes de la 
S3 inte Vierge. (Les anc1ens congregamstes ne sont pas oublies.) 

Les conseillers de cette année sont : chez les grands : F. Ugucn, préfet; 
J. Ollivier, L. Jacolot, assistants.; F. Goasdo~é, Y:. Mazeau, C. Dauriac, Y. 
Bleuzen, .T. Riou. - Chez les petits : P. 1\farzm, prefet ; C .. Gannat et II. Le 
Brun, assistants ; J. Guéguen, J. Tangu~·, f?· Bi dan, J. r Cah'anu, J. C~squer. 

Cérémonies ti la chapelle. Les sacrtstams sont : Y. Bleuzen et 1. Bohcc; 
les maîtres de cérémonies: F. Uguen, J. Ollivier, :M. Jan ; les thuriféraires: F. 
Goasdoué L. Jacolot, J. Le Roux ; les chapiers : J. Sigay, L. Tuarze, C. Dau­
riac, J. Riou, J. Jultien, F. nladec; les acolytes et céroféra_ires : R ... qeorgelin, 
A. Capitaine, J. Cosquer, G. Le Jeune, M. CanéYet, G. Sav1na, A. Gu1llerm, J. 
Le Cœur. O · · F G d Les Présidents : de Philosophie : F. Uguen, J. lliv1er, . oas oué, L. 
Jacolot, J. Le Gac, F. ~Ierceur ; 

De Rhétorique: C. Dauriac, J. Rion, J. Le Rou.~, J. Ju]lien, P. Heydon, 
D. Le Doaré, F. 1\fadec. 

Le réglementaire est Y. 1\fazeau. 
AU JOUR LE JOUR 

6 Octobre. - Rentrée. A partir de 10 heures, par le train, par les voitures, 
par les automobiles, ron voit arriver des élèves, accompagnés souv:ent de leUJ·s 
parents. Gr·ande animation dans la vill~ ?e Pont-~roix: 

7· Octobre. - Messe solennelle du Sa1nt-Espr1t. PUis les classes commencent. 
Le soir, cependant, nous avons promenade. Evidemment, no~s allons tout de 
suite à la grève, et, comme le temps est encore chaud, ceux qUI le veulent peu-
vent prendre un bain de mer. ' 

20 Octobre. - La retraite commence ce soir, et durera jusqu'à dimanche. 
'Elle est prêchée par le P. Bith, de la C01;npagnie de Jésus. Il nc;ms a fait de très 
beau."X sermons, et nous tâcherons de tenir compte de ses conserls. 

24 Octobre. - Clôture de la retraite. La grand'messe est chantée par 
M. Donnart. 

1er Novembre. - Nous célébrons solennellement la Fête de Tous les Saints. 
Le soir, une innovation hardie et intéressante a été faite. Le sermon de la Tous­
saint a été donné en breton. Depuis longtemps, nous aYons l'habitude de chanter 
des cantiques bretons, mais nous n'a,·ions pas encore entendu de sermon breton 
dans notre chapelle. n paraît que nous en entendrons désormais de temps en 
temps. Du reste, le breton est maintenant enseigné officiellement dans toutes 
les classes. 

Les Examens d'Octobre. 

A la session d'Octobre, deux nouveaux élèves ont été reçus à l'examCJ~ ~u 
brevet élémentaire : P. Cau gant et H. Coathalcm, ce qui porte à 10 le chtflre 
des reçus de cette année. 

Au baccalauréat 1re partie, L. Tuarze a été reçu à l'écrit et à l'oral: L~s 
admissibles àe Juillet : L. Jacolot, .T. Le Gac, J. Poulhazun ont tous réuss1 fnCJ­
lemcnt celte fois ù. l'oral, de sorte que les 15 élèves de Hhétorique que nous 
avons présentée; ont été reçus définitivement. 

Des philos3phes admissibles depuis Juillet, quatre sc sont présentés à l'oral 
et ont été reçus : Y. Gourmelen, G. Boléat, Y. Pérennès, J.-L. Hannou. Tous 
ont eu de bonnes nolcs, et Y. Gourmelen a obtenu la mention « Assez Bien ». 

Trois philosophes n'ont pas daigné se présenter à l'oral. Ils auraient ~té 
certainement reçus. Mais alors le succès eût été trop beau, trop complet. Q_u ds 
sachent ce~en~ant IJu'ils ont encore le dr~~t ?e se pr~senter à l'oral en JUtlle{­
Pour réusstr, 1l Jeur suffira, au cercle mthtatre, le soJr, de repasser un peu e 
programme de Philosophie. Cc sera une occupation intéressante qui leur fera 
oublier les ennuis de la caserne. 

Enfin, d'anciens élèves se sont présentés encore à la session spéciale rés~r­
vée aux démobilisés, et ont été reçus : M. Bescond, X. Trellu, C. Pcllt.et! 
H. Léran, ce dernier avec mention « Assez Bien >>. C. Pelliet arriYaÎt ausst

1
a 

un point de Ja mention « Assez Bien >>. Voilà quelqu'un qui n'a pas attenc 0 

longlemps pour devenir bachelier complet. Ses maîtres et ses condisciples de 
l'an dernier lui adressent leurs plus chaudes félicitations . 

• 
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Association des Anciens Blèves. 

Cédant aux instances qui nous sont faites de toutes parts, nous nous pro­
posons de Cl'éer une Association des Ancie:ps Elèves du Petit Séminaire. Pour­
ront en faire partie tous ceux, prêtres ou laïques, qui ont fait leurs études à 
Pont-Croix ou à « Saint-Vincent » de Quimper, tous ceux qui ont été profes­
seurs ou surveillants dans la 1\Iaisou. Nous pensons que, l'été prochain, l'Asso­
ciation sera fondée et que la première réuuion pourra êl~e tenue. 

.Retraite du 20 au 24 Octobre. 

<< Je ferai appel à votre raison et à votre générosité: ni imagination, ni sen· 
siblerie, car je recherche ce qui dure »; c'est ainsi que le Père Bith, de la Com· 
pagnie de Jésus, s'adressa à nous dès l'ouverture de la retraite. C'est aussi ce 
que nous désirons. Aussi, dès la première instruction, le Père nous a-t-il inté· 
ressés, charmés, conquis ; et, durant les trois jours; jusqu'au dimanche 24 Octo­
bre, nous l'avons écouté sans cesse, nous l'avons suivi avec plaisir, et je suis 
persuadé que nous sommes tous sortis de la retraite, sans doute avec un nouYel 
élan et plus d'enthousiasme en face du labeur quotidien, mais surtout :tvec des 
convictions plus nourries, plus raisonnées et plus décidées. 

<< Nous sommes faits pour Dieu seul ; le reste s'en ya en poussière » : voilà 
ce que le Père nous démontra le premier jour. Le péché nous écarte de Dieu ; 
il est nécessaire que nous lui échappions, sans quoi c'est l'enfer, sans quoi spé­
cialement nous ne répondons pas à l'amour de Notre Seigneur : à ce sujet nous 
nous sou,·iendrons toujours de la parabole du Prodigue, telle que le Père nous 
la commenta, tant il y mit de foi, d'âme, en même temps que de raisonnement 
et de logique. La troisième journée nous impressionna encore plus que les deux. 
précédentes : ce fut la journée du cœur, de la no,blesse et de la générosité : des 
âmes de séminaristes vibrent intensivement, lorsqu'on touche à ces c01·des-là. 
Comme autrefois le Seigneur, ayant regardé le jeune homme dont .il est question 
dans l'Evangile, l'aima et l'appela, lui disant : « Viens et suis mot >> ; de même 
le Maître a jeté sut· nous un regard d'amour ; nous écouterons généreusement 
son appel ; nous ne ferons pas, comme le jeune homme qu~ se dét.ourna tri~te· 
ment. Le Père peut compter sur notre dévouement au service de Dieu, en meme 
temps que sur notre meilleur souvenir ; j'ose espérer qu'il gatdera le nôtre dans 
un coin de son cœur. 

Le dimanche M. Donuart chanta la messe. Les élèves actuellement présents 
à « Saint-Vincent >> ont assisté aux oŒces de ce jour··là ; les anciens se rappel· 
lent les grandioses cérémonies de ja~s et les c~ants har~oni~ux de M ... Mayet : 
on conserve sans changement ce qu1 est parfatt. Ce qu tl~ n ont pe?t-etr.e p~ 
connu, c'est l'impeccabilité d'a~jourd'hui ~ans le~ cér~momes : M. L Ilos.lts n ~ 
pas son pareil dans la. confréries des ma1tres liturgtques : que les anc1ens, a 
Pâques, viennent s'eu assw·er par eux-mêmes. UN RETHAITANT. 

CHRONIQUE SPORTIVE 

Match 1 Classe de Première contre équipe sélectionnée 
dans les autres classes. 

Dimanche 7 Novembre. - C'est la première manifcslntion spor~iye de 
I'E. S.-V., et elle nous a beaucoup intéressés. Cc n'est CJ~cote. qu.e le debut de 
la. saison du ballon roud, et ce début nous _eromet des partJc.s~ ]}l~fl mtércssant.cs. 

A la classe de Première échoit le maillot grenat; el 1 cq.mp~ co~nple bte~ 
faire honneur aux couleurs de l'E. S.-V., en remportant une Ytdolr~ c~latante · 
la composition de l'équipe (presque tous les juueurs sont cle ln trc eqUipe) per-
met cet espoir. , 1 .· t ·• 

En effet, dès qije la partie commence, 1 alt:'tctue de~ grcnn!s se <. css
1
mcU, ~ c~ 

nette très hardie· ct il faut toute Jn science de {.;guen, toute l énerg•.: { c lin °~ 
L ' ' · tt 'gou a·cttsl~ Les antcrcs > noes ct e Grand pour maîtriser un peu cette a aquc VI • • 

Le Gac et Péron doiYcnt s'emplovcr ù fond. :\Inlgré leurs cffot ts, les rouge~ sont 
toujours )à, ct la balle, SÎ parfois elle échappe, est impÎtoynbJc!llCilt l':llllCllCC par 
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Bleuzen et Le .Quéau. Un premier but est fait par les grenats après un « corner)> 
Lien servi par Madec. 

La physionomie de la partie se modifie légèrement ap1·ès la mi-temps: 
l'équipe des blancs semble plus homogène. L'attaque, timide au début, prend 
un peu de hardiesse. Guével et Signy manœuvrent hien à travers la terrible 
ligne des demis grenats; mais ils échouent le plus souvent devant Jan et Nédé­
lec, dout les dégagements permettent aux extrêmes, ~1adec et Le Doaré, de 
faire de belles descentes, de centrer avec une précision remarquable. Le beau 
jeu des avants grenats aurait donné d'exceUents résultats si ces avants ne 
s'étaient mis si souvent « bors jeu ». Ce n'est pas tout à fajt de leur faute: 
Péron, un peu aventureux, se laisse entraîner loin du but qu'il doit défendre; 
la rapidité de l'attaque ne lui laisse pas le temps de rejoindre sa place, et le 
siffiet de l'arbitre arrête (quelquefois peut-être à tort) un coup de botte qui de­
vait infailliblement lancer le hallon dans les bois de Diquélou. Le jeu y perd 
en intérêt. 

Deux buts sont encore faits, l'un par les grenats (incontesté, celui-là), l'ati-
tre par les blancs. . 

Les élèves de Première l'emportent: c'était pré,,u. Mais quelqu'un m'affirme 
!lue la victoire eût été plus difficile à remporter si l'indisposition de Pelliet et 
1 absence de Donnart n'avaient privé la ligne d'avants des blancs de deux bons 
éléments d'attaque. Les remplaçants, pleins de bonne volonté, se sont souvent 
laissé intimider par leurs adversaires; ce manque de confiance en eux-mêmes 
ne leur a pas permis de donner ce qu'ils pouvaient. 

Telle quelle, la partie a été intéressante, et nous remercions les joueurs du 
plaisir qu'i1s nous ont procuré. 

14 Novembte. - Une équipe d'Audierne est battue par notre tre équipe, 
par 9 à 1. 

Bn Lorraine et en Alsace. 

Je vous ai promjs de vous parler de la Lorraine et de rAisacc, et je tiens 
aujourd'hui ma promesse. 

Je suis arrivé à Metz le soir du. dimanche 22 Août, le jour même où le ma· 
réchal Foch était venu inaugurer la statue de La Fayette, en présence des Che· 
valiers de Colomb. 

Je n'ai pas vu le maréchal, je le regrette, mais j'ai pu me rendre compte de 
l'enthousiasme que sa visite avait ·provoqpé chez les Messins. Jamais mes yeu.'< 
n'ont vu autant de drapeaux. Il y en avait dans toutes les rues, et à toutes les 
maisons, et par faisceaux, et c'étaient des drapeaux tout neufs, très jolis. Du 
reste.. ils ne dataient, la plupart du moins, que de deux ans, car ils furent faits 
en 1918, aux mois d'Octobre et de Novembre. Quand il fut manifeste que les 
Allemands avaient perdu la guerre et qu'ils faisaient leurs préparatifs de départ, 
les femm~ et les filles de Metz se mirent à l'œuvre. On ne sait comment elles 
purent se procurer de l'étoffe. 1\Iais elles en trouvèrent quelque part. Elles tra­
vaillèrent nuit et jour, et lorsque les Français, quelques jours après l'armistice, 
firent leur entrée triomphale à Metz, les maisons disparaissaient, pour ainsi dire, 
sous les drapeaux tricolores. Les soldats français, me contait un témoin oculaire, 
furent tellement saisis, impressionnés, que les larmes leur venaient aux yeux. 

Ce sont ces mêmes drapeaux qu'on avait exhibés pour honore1~ Foch et les 
Chevaliers de Colomb ... 

Nous avons été reçus, comme je vous l'ai dit, au Petit Séminaire de Monti· 
gny-les-l\letz, situé auprès de la gare de Metz .. Sablons. C'est un magnifique ~ta­
hlissement, bâti par un évêque breton, Mgr Dupont des Loges, d'illustre mémOire. 
Les dépendances sont de toute beauté, et il y a · bien près de trois hectares sous 
jardins, et tout cela est plein de fleurs, de fruits, de légumes yariés. 

En voyant cette superbe propriété respectée par les Allemands ei laissée A. 
ses propriétaires légitimes, nous ne pouvions nous empêcher de faire la compa· 
raison ct de penser à ce qui s'est passé en France il y a quelque quinze ans. 
J. 

1ous aussi, nous nvions autrefois de beaux séminaires avec de vastes ct riches 
dépendances. Hélas 1 

Les Turcs ont passé par là 1 • 
Cependant tout n'était pas parfait sous la don1ination allemande. J'~L eu 

occasion de m'e~trclenir assez longuement avec M. le Supérieur de Mont1gny· 

-5-
les-Metz, qui me ~on~a ~es. renseignements intérossants sur la manière donl 
fonctionnait le Petit Semma1re, au lemps des Allemands. 

Si ~n. a respe~té !eur. propriété, ils t~e jouiss~ient pas d'une cntiêre liberté. 
Le Supeneur ava1! du su,•vre les cours d ~ne Çmve.rsité allemande pour y pren­
dre ses g!"ade~, pms, apr~s, quelques an~ees d ensc1gnement, il eut à présenter 
un trav~Il qu•. fu! cxamme ~ar I;s professeurs de l'Uni\ersîté de Strasbourg. 
Le travail fut JUge hon et obtmt ~ s~n auteur le titre ~e herr professor. C'est le 
gouyer~e~en~ allen1and, et non 1 Eveque de 1\ictz, qu1 Je nomma Supérieur du 
Petit Semtnaire. . 

De plus, le gouvernement i~posait un dir~cteu~ des études auquel il fallait 
donner une chambre dans la m::uson. Le dermer directèur des études était un 
capitaine qui venait au Petit Séminaire en tenue militaire. C'est ce fonctiotillaire 
alle~an~ qui ~vait à inspecter ~s classes,. qui fixait le programme à suhTe, qui 
indtqurut les livres à mettre entre les matns des élèves, et qui faisait passer les 
professeurs d'une class~ à une ~utrë, au gré de son caprice. 

Malgré cette surveillance rtgoureuse, les maîtres n'étaient pas payés par le 
gouvernement, le Petit Séminaire devait se suflirc par ses propres moyens. Ce 
n'est que quelques années avant la guerre que le Supérieur, ayant appris que le 
Petit Séminaire de Strasbourg avait une subvention annuelle de 25.000 francs 
(20.000 marks), demanda aussi un secours au gouvernement. .. « 1\Ion établisse­
ment, dit-il, n'est pas aussi important que celui de Strasbourg; aussi je me con­
tenterai d'une subvention deux fois moindre. » 

Peu de temps après, il vit aiTiver au Petit Séminaire deux inspecteurs des 
Finances. Il dit aux religieuses de les hien traiter, de leur servir de bons repas, 
car il savait les Allemands sensibles à ces sortes d'arguments. Ils travaillèrent 
pendant trois jours, passèrent en revue tous les comptes de ~I. l'Econome, firent 
honneur aux repas que les religieuses leur préparaient, et, en partant, ils dirent 
à M. le Supérieur : « Evidemment, vous avez droit à une subvention; car nous 
avons trouvé que 1\1. l'Econome est en déficit de 12.000 marks par an. » 

Et, de ce fait, le Supérieur fut bientôt avisé officiellement qu'il aurait une 
subvention annuelle de 12.000 marks (15.000 fr.) 

Après l'armistice, il alla trouver M. Millerand, nommé haut commissaire en 
Alsace-Lorraine, et lui exposa la situation, lui parla de la subvention qu'il rece­
vait du gouvernement allemand : « Vous pouvez compter, lui répondit M. Mil­
lerand, qu'elle sera maintenue par le gouvernement français, et j'espère que vous 
n'aurez pas à regretter le changement. » 

Les Allemands les avaient tellement haBitués aux inspections méticuleuses 
et s~rtout pour les livres, que .le Supérieur ali. a. de~ander à ~'Inspecte~r d'Ac~.­
démte nommé par les Français à l\letz de lUI mdtquer la hste des hvres qu tl 
pourrait adopter, et il fut étonné d'obtenjr cette réponse de .l'Ins~ect~ur.: 
« Sachez que vous êtes libre désormais. Il suffit que dans vos hvres 1l n y rut 
rien de contraire à la Constitution et aux mœurs ; sous cette réserve, prenez les 
livres que vous voudrez. » 

Le Petit Séminaire de Montigny peut loger plus de 200 élèves. Il n'en comp_­
tait, cette année, que 120, mais on espère que la· cdse sera p~ssagère et qu'tl 
retrouverà encore sa prospérité d'autrefois. Il a présenté, en Jut~let, 6 él~,·es ~e 
Première au baccalauréat ; 4 ont été reçus, et deux avec mention. A l oral tls 
avaient un très grand avantage, la connaissance de la langue alle~an~e. I~s ont 
eu pour cette matière 36 ct 38 sur 40. L'~xaminateur les arrêtait bien vttc en 
leur disant : « Vous êtes plus forts que mo1 en allemand.». 

Ce qu'ils ont dû le plus travailler, c'est le françats. Au temps des Alle· 
mands, le français était enseigné, mais comm~ langue é~rangère. Les classes sc 
faisaient en allemand, le latin et le grec étaient tradmts en nllemand. Désor· 
mais, tout se fait en français comme chez nous. , . 

Pendant le Congrès, les petits séminaristes do M~tz, et des envuons .a''aJent 
été réquisitiom1és par M. l'Econome pour nous servir a. table. et p~u: a1der les 
domestiques dans leur travail. Ils s'acquittèrent à la sat1sfactJon gene~lc de la 
charge qu'on leur. confia, et firent bonne impression sur les congrc~s1stes par 
Jeur tenue, leur simplicité, leur empressement à rcnd~e .tous les ~erv1~e.s q~ on 
leur demandait. C'étaient cul aussi qui, po~r 19: bénéd1c~.JOn, le SOI!, drrtg~n!ent 
le chant. L'un dteux était à rorgue et pnraisSalt être dcJà un habtlc musJClCn. 
Ils exécutaient très bien le plain-chant. . 

Nous avons re~u à Metz une hospitalité vraiment co1·diale. Nous nous sen· 
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tions être chez des frères dont le cœur battait à l'unisson du nôtre et qui met­
taient tout en œuvre pour nous faire plaisir. Uo simple trait vous montrera leur 
délicatesse ct leur générosité: Nous fûmes in"ités, le dernier jour du Congrès, à 
voir une exposition religieuse très be!le, ,très intér:ssante. C'était dans un~ des 
classes de l'Etablissement. ll y avait la, arranges en ordre, avec le meilleur 
goût, des ornements de mess.e, des c~asubles, des aubes,, des ~micts, ~u linge 
d'autel etc. La classe en élrut remplie, et tout cela representait certamement 
des mihiers de francs. C'était raumône que faisait le Petit Séminaire de Monti­
gny aux mai::;ons ravagées du Nord et de l'Est de la France. Au nom de ces 
maisons M. le Président de l'Alliance remercia le Supérieur de h1ontigny en lui 
appliqu;nt les paroles célèbres : «Les grandts pensées v~e~nent du c~ur ». 

J'ai visité aussi à :Metz le collège Saint-Clément, dirigé autrefois par des 
Pères Jésuites et aujourd'hui par des prêtres sécaliers. Il est situé dans le vieux 
Metz à l'intérieur des remparts, car la ville de Metz fut autrefois entourée de 
remparts, comme Br~st, et daJ?-5 les v~les fo;tifiées les ma,ïsons étaient toujours 
serrées, les rues étroites. Auss1 le college Samt-Clémeut na pas de dépendances 
comme Montigny. C'est un ancien couvent, avec de grands cloîtres et une très 
belle chapelle de st~·le Renaissance. 

Le dimanche 22 Aoùt, le maréchal Foch, accompagné du Préfet, de l'Evê­
que de Metz, du ~liJ?istre de la Ju~tice,, de ~1. le chanoi.ne Co~n, sénateur, se 
rendit au collège Samt-Clément. C est la qu tl fit autrefots ses etudes, au temps 
des Jésuites et qu'il se prépara à l'Ecole Saint-Cyr. Il tint à faire une visite 
officielle à son vieux collège. • 

Outre la grande chapelle, il existe à Saint-Clément une petite chapelle très 
jolie, la chapelle de la Co~g~égation. Foch ~t. autrefoi~ préfet de 1~ C<;>ngréga­
tion et l'ou montre aux VISiteurs la stalle ou tl se tenait pour les reuruons. Ce 
ne s~ra pas un petit honneur, désormais, d'être préfet de la Congrégation, au 
collèJie Saint-Clément. On occupera la place du maréchal Foch. 

Que vous dirai-je encore de Metz? C'est une ville qui compte un peu plus 
de 60.0 0 habitants. Elle est haign~e par la Moselle et est dominée, du côté 
Nord par des hauteurs couvertes de forts et de canons. Elle a une belle cathé­
drale: une gare monumentale faite ~ar l~s ~llemands, de style un peu lourd, 
mais très commode. Autour de la ville, 11 n y a partout que des casernes, de 
construction récente, et très bien aménagées, paraît-il; elles furent faites pour 
loger les 30.000 soldats aJlemands gue comptait la garnison de Metz; elles ser· 
vent maintenant aux soldats francais. 

La ville nouvelle, qui s'est édifiée du côté de la gare, est très belle, contient 
de grandes et larges ~venues, des places spacieuses. . 

Sur la place de l Esplanade, est la statue du maréchal Ney. A quelque dis .. 
tance, regardant la Mosella, se dresse la statue équestre en bronze de La Fayette, 
celle qu'a inaugurée le maréchal Foch. La statue du Kaiser é.tait aussi. dans ces 
parages. EUe a été renversée, et à sa place on mettra le « P01lu français ». 

A 'Metz, ce qui étonne et ce qui fait plaisir, c'est çl'entendre tout le monde, 
ou à peu près, P,arler français. On ne dirait pas que la ville ait été cinquante 
ans sous la domination allemande. 

A Strasbourg, au contraire, on n'entend que l'allemand ou le patois alsacien. 
C'est qu'en Alsace, de tout temps, l'allemand fut plus généralement employé que le 
français, et surtout dans le peuple. Et c'était là un des prétextes que Bismarck 
mettait en avant pour s'arroger le droit d'annexer l'Alsace. «Ils sont Allemands, 
disait-il, puisqu'ils parlent allemand. » 

Strasbourg, capitale de l'Alsace, est une ville très ancienne et qui a joué, 
vous le savez, un grand rô~e dans l'his~oire . EU~ a vraiment grand air, et. ses 
rues, ses places, ses magasms, ses palais pourratent supporter la comparn1son 
avec ceux de Paris. De plus, ses vieilles maisons, aux grands toits, conte~ant 
plusieurs rangées de fenêtres superposées, sont extrêmement curieuses à YOir et 
'lui donnent une physionomie particulière. Deux places sont principalemenl cél~ .. 
bres : la place Kléber et la place de la République, cette dernière s'appel:ut 
autrefois la place Guillaume Ier, La statue de cet empereur s'y dt·essait, et au 
fond s'élevait le palais impérial que Guillaume II, parait-il, habitait assez fré· 
guemment. La statue a été renversée et le palais va devenir la Faculté des 
Lettres. Les étudiants,. en venant aux cours, pourront dire aussi : c( C'est nous 
qar sont les rois J>. 

Strasbourg n'est pas sur le Hhin, mais sur l'Ill, afllueut du Rhin. Ce pen-
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dant, le Rhin est t?u~ près, à deux kilomètres à peine des dernières maisons. 
Le tr.amwa~· col!dUit JUsqu'aux ponts de Kehl : il y a deux ponts, l'un pour le 
cbem1n ~e fer, l autre pour les piétons et les voitut·es. Ils sont tous deux en fer 
et grand10ses. Ce sont des soldats français qui en ont maintenant la garde. 

. Quel~ucs mo~s, P<;>Ur finir, de la cathédrale. C'est un magnifique monument,· 
q~t se vmt de tres l01n, car la flèche de la tour est à 142 mètres au-dessus du 
mveau ,du sol. Mais j'oserai risquer ~ne critique. Il me semble qu'il manque à 
la cat~edrale ~e Strasbourg une quahté : la mesure. La grande façade est une 
merv~tlle, mats écrasante pat: ses proportions gigantesques, colossales. Il n'y a 
pas ~a .cet ensef!1ble h~rmomeux qu'on admire à .1. rotre-Dame de Paris, qu'on 
admuatt autrefots à Retros. 
. Mais !lne fois cet~e critique faite, il ue reste plus qu'à admirer, et pl~sieurs 
JOUrs seratent uécessarres pour voir en détail toutes les richesses que renferme 
la cal.héclrale de ~trasbourg. A l'extérieur et à l'intérieur, ce sont des artistes de 
premter ordre qUI y ont travaillé etles chefs-d'œuvre de sculpture s'y rencontrent 
de tout côté, Le portail central représente ]es différentes scènes de la Passion de 
Notre Seigneur. A dro~te, ce sont les vierges sages el les vierges folles ; à gau­
che, _les vertus et les VIces. Du côté de la porte de l'horloge, l'on voit la mort de 
1~ Vterge, et aut.our d'elle les Apôtres aux expressions diverses, allant de la gra­
vité au désespoir. Et un groupe svmétrique, un peu plus loin, représente le 
Couronnement de la Vierge. ., 

Je P.ass.e, car il faudrait tout citer. Dans les groupe,s, on remarque une Yic 
e:\'tra~rdma1re, ~t les statues sont des types parfaits de la sculpture française à 
la meilleure pénode. 

La pierre qui a été employée à Strasbourg est le granit rouge des Vosges. 
Par la finesse elle rappelle un peu notre Kersanton, mais elle a plus d'éclat et 
produit plus d'effet. 

1\fais comment Yous parler de la cathédrale de Strasbourg, sans rien dire de 
l:horloge ? Il y en. a qui font le voyage de Strasbourg uniquement pour voir 
1 horloge. Et de fait, elle est curieuse. 

L'horloge actuelle date du xvrc siècle El1e a été restaurée et complétée de 
1838 à 1842. Elle est située dans la cathédt·ale, à droile du grand chœur. Elle a 
un calendrier perpétuel qui indique les fêtes mobiles, les phases de la lune, les 
éclipses de soleil, les heures de lever et le coucher du soleil et de la lune, etc. 

Les sept jours de la semaine sont représentés par des chars traînant les 
divinités auxquelles étaient consacrés les jours : Diane, le lundi ; puis les autres 
jour~ : Mars, .Mercure, Jupiter, Vénus, Saturne, Apollou. Ayant passé un ven­
dredt et un samedi à Strasbourg, j'ai vu les chars de Vénus et de Saturne. 
. Les quatre parties de l'heut·e sont annoncées par des personnages symbo-

ltques; au premier quart d 'heure, c'est un enfant qui se ~éplace, s'ayance. e,t 
frappe le coup avec un thyrse; puis il est remplacé par un Jeune homme qUl, a 
la demi-heure, s'avance à sou tour pour frapper deu-x coups; puis c'est un hon~me 
mûr qui frappe les trois coups au troisième quart d'heure; enfin, à l'heure, ,·tcnt 
le vieillard qui, avec sa béquille, frappe les quatre coups des quarts d'heure. 
Mais la Mort seule a Je droit de frapper ]cs coups de l'heure, et elle a un os 
comme marteau. A midi, c'est le défilé des Apôtres, et tous les jours de~ cen­
taines de visiteurs viennent voir ce spect::tclc. Dès que la ~Jort a frappé les .douze 
coups de midi, le coq, qui est perché au sommet de l'horloge, agite ses ::ulcs ct 
lance son cocorico. Aussitôt, les Apôtres, <JU 'on ne ' 'oyail pas auparavant, appa­
raissen1:, et en rang de procession, gt~a,·ement, s'avancent et saluent à tour, ~c 
rôle Nott•e Seigneur dont l'image est au-dessus de celle de la M?rt. Notre ~c~­
gneur les bénit de la main droite. Au milieu du défilé el cruand tl est termine, 
le coq fait encore entendre son cocorico. 

Le moteur central de l'horloge est remonté tous les huit jours. Mais ,Pour 
ce qui est des indications astronomiques el autres, l'horloge se règle d elle­
même automaticruement, tous les ans, dans la nuit du 31 Décembre au .l·"'r Jan­
vier, après 365 ou 366 jours, selon Je cas, cl ln précision de son mécamsmc: est 
telle qu'il y est tenu compte du jour bisse"tilc qu'il faut supprimer ù cert:uncs 
années séculaires. 
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E . Le Floc'h, Y. Palaux ; -:te, R. Coadou ; Sc, l\L Orven. 

Slxleme Rouge. - Orthographe : 1er, P. Cahon ; 2t', F . Nibouarn; 3f', J. 
Hosmorduc; 4e, P. Ga,.rgadennec; 5o, J. Pennarun ; Analyse : 1 ~1·, J .. Le Cœ~r; 
2e, J. Pennarun; 3e, ): . Le Gan·cc ; 4", .T. Hosmorduc; !)u, F. Stnqum ; Lattn: 
t:•·, G. Serg~nt ; 2e, F. ~inquin; 3e, .J.-F. Euzen ; te. F. Nihouaru; Se,.J: Le 
Cœur; Latm : 1er, F. N1houarn; 2~, J . Briand ; 3l', C. Lart·cur; 4e, ~:L Pn·10u i 
se, .J. Pcnnarun. 

. SeptièmP. - Orthographe : l or, S. L e Bcl're; 2o, H. Kérisit; ge, M. Gen­
trlc; ~e, M. Guyomar; 5e, E. Dérobert ; Arilhmé.Liquc : 1 cr, R. Kérisit ; 2es, l\1. 
Gcn_tr.Jc, J.-G. Guéze11gar; 4e'. S. Le Berre; C. Guézengar; Français :ter, H. 
Kér~stt _; 2°, S. Le Berre ; 3c, M. Guyomar ; 4c, C. Michelet ; 5•\ P. du Heste; 
Récttalzon : t er, .T.-J. Donnart; 2e, S. Le Berre; 3c, C. 1\Iichelet; 46 , A. Kersual; 

, RédCtclion : tc•·, F. Nédélec; 2e, P. du Resie; ge, S. Le Berre , 4", E. Derobert. 

Le Gérant : J .'FOLL. 

QUIMPER, - IMP. Dl: I(~RAP4GA\., 

Bulletin 
DU 

PETIT SEMINAIRE SAINT-VINCENT OE PONT-CROIX 

15 Janvier 1921. 
1 

Cil tou.1 Q10.1.lecteu.r~, à toud (!]0.1 anz.id, à taud leô ancienô 
élèveô de « ~aznt-crJLnceJzt >>, bonne et lzeureude annéu. 

.Journées du Souvenir. 
Février t le 3 ; Mars : le 1 O. 

Souscription pour le « Bulletin n, et la Alesse du Souvenir. 
M. Le Bars, Gourlizon ; ~1. Blouët, recteur de l\Iahalon; )1. le chanoine 

Abgrall, doyen du Chapitre; :M. Herry, recteur de Comfort; F. ~Joulin, Plou­
gastel-Daoulas ; A. Poupon, soldat ; A. Parquer, armée du Rhin ; J. Cochard 
étudiant à Paris; H. Perrot, séminariste; L. Pondaven, séminariste ; MM. ~ 
Cano, Queffélec ; MM. Y. Salaün, J . Le Mao, Douarnenez; F. Ollier, soldat au 
Maroc; abbé Néa, vicaire à Lopérec; abbé Sergent, Pont-l'Abbé; chanoine Bre­
ton, Brest; M. Branquet, recteur du Relecq; M. Le Bris. curé de Plogastel- a~nt­
Germain; M. Simon, recteur,-etl\1. Cadiou, vicaire à GuissénY; J. Le Ro~, Gouéztc. .. -

Nouvelles de la 1\iaison. 
21 Novembre . - Fête de la Présentation. Réception des npprohmistrs ' 

congrégation du Sacré-Cœur. Sermon de ~f. Prigent. 
3 Décembre. - Fête de saint Francois-XaYier. Le soir • .sermon et ~.né­

diction. Selon l'usage, on a çhanté- le h~au cantique breton de la Propa · 
de la Foi. 

8 Décembre. - Pardon de la Congrégation. (Lire plus loin ~ pport ~ 
la fète.) . 

9 Décembre. - Un télégramme, parYenu à 9 beure • non. prend 
~~ .. ~'Hostis est nommé chevalier de la Légion d'honneur. Les il-. 
Stxteme Blanche ont été les premiers à saYoir la bonn~ no~lle !.t • ~·n.'n'f 
fiLers de voir désormais le ruban rouge à la boutonni~.re è -

es autres· aussi seront .fiers ct heureux. 
12 Décembre. - Aujourd'hui ~1. Ma~:et e~ t eo~tP. t~ 

monter aux orgues ; le travail de restaurat.Jon e t iin1. e 
d,eux ouvriers habiles et consciencieux. Saint Co~ntin S"CT. . , ..... ,.,'4·»'~ .. ~ --·~ ..... 
c :n !ui qui a les prémices des beaux sou et de b ~ c-.c ~....ft,. r---n 

lomctdant avec sa fête. Désormais DO)i ofilces uuron\ lu. a~ 
e c.hant, entendu de la tribune et soutenu par les orgue · t 

e.t Je ue parle pas des morceaux qu'exécute l'or.guni:1e. ~ ill. 

\Ous savez cc qu'il peut tirer d'un hon instrumc.::nt. .. 
22 et 23 Décembre. - Examen trimestric:l. 1... c-,mm .::-< lHb 

rom~} .. l'an dernier des professeurs de la Msi ·on i c .. 
~s c eves sont interrogés pendant ces deux j >nr. 
~nes pendant le trimestre. Il faut qu'ils gngnent h.~u~ 
n peu avant d'aller se reposer. 

à 
3 
~,. Décembre. - Arrivée de Monseigneur à 0 

et ~ i~res et 1e souper est devancé d'une beure. "• 
tr' b h. 1/4 la cloche sonne pour nous Pl ler .. 

es 'l~n·· très pieux, et cela laisse dans r1m e c , .......... -... 

la hé iJ • ec.embre. - La grand'messc a -;té r.b. n\ 
Die néd.tchon.. ~t L'Hostis a célébré. en bretnn, ,.,._ ··-"' 
lëe~ qS~ a dargné pour nous sc faire homm \ t • •t 

• le nos amantem quis rwn rcdamarct ~ 
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26 Décembre. - Après les Yèpres et la bénédiction, on donne le signal de 
départ pour les Yacances. Seuls restent jusqu'à demain ceux qui ne peuvent pas 
arri-ver aujourd'hui chez eux à une heure convenable. 

27 D écembre. - Les 75 qui ne sont pas partis hier s'en vont aujourd'hui 
de honne heure, et à 8 heures la grande çage est vide. Elle ne se remplira de 
nouveau que le mardi 11 Janvier. 

' 
Fête du 8 Décembre. , 

Le 8 Décembre, la Congrégation des Grands çélébrait son Pardon. Avant 
la réception des dix-huit nouveaux congréganistes, M. le chanoine Breton, ancien 
professeur de Pont-Croix, évoqua en quelques paroles émues l'ancien Petit 
Séminaire et les cérémonies pareilles à celle de ce jour~ célébrées jadis dans la 
même chapelle, avec la même solennité. J'écoutais, et le vers de Lamartine me 
chantait dans la mémoire : la chapelle, la maison, la vie que nous y menons, ce 
<JUe nous y voyons et entendons, tout cela 

« a donc une àme 
Qui s'attache i\ notre âme, et la force d'aimer. » 

Puis M. Breton développa devant nous le début de la Salutation angélique : 
((.Ave, gratia plena».- «Vous êtes, comme S. Jean, les fils privilégiés de la 
Sainte Vierge; vous êtes pour elle de nouveaux enfants Jésus, qa:'elle aime et 
sur qui elle ''cille avec toute la tendresse de son cœur. Elle est riche, puissante 
et aimante : elle ne vous refusera rien ; pleine de grâces, elle vous féra riches de 
ses propres ricl_lesses. Priez-la avec confiance ; appuyés sur elle, vous deviendt·ez 
de~ congréganistes parfaits, c'est-à-dire l'élite du Petit Séminaire, que vous enr 
trainerez à votr.e suite, en attendant que vous soyez de saints prêtres et que 
vous attiriez' après vous les fidèles dont vous serez chargés. >> 

Puis les approbanistes s'ayancent à l'entrée du chœur, répondent avec net­
teté aux questions que le préfet leur pose, récitent clairement l'acte de consé­
cration, et, tandis que nous entonnons le beau cantique : <<Ecce quam bonum ... )) 
reçoivent du directeur la médaille de congréganiste. 

~I. Branquet, ancien professeur de Rhétorique, coïnme M. Breton, chante 
la grand'messe, et de nombreux Recteurs des environs y assistent. Nous avious 
espéré que les orgues am-aient accompagné nos chants ce jour-là ; mais non, ce 
ne sera que pour la Saint-Corentin. La schola supplée aux orgues et exécute le& 
beaux cbant$ que petits èt grands ont préparés avec soin, sous la vigilante direc· 
tion de M. 1\lavet. · 

Le soir, M. Breto·n monte en chaire et nous expose avec précision le dogme 
de l'Immaculée Conception. Mère de Dieu, Marie ne pouvait être souillée par le 
ppché originel; sa pureté est l'idéal duquel, nous, prêtres dans l'avenir, nous 
devons nous rapprocher, autant qu'il nous est possible; d'ailleurs le Cœur lm­
maculé de Marie est une source de lumière et de charité, et la Vierge nous don· 
nera de connaître et d'aimer Notre Seigneur Jésus-Christ. 

Comme toujours, la bénédiction du Saint-Sacrement termine la fête. J. 

Visite de .M.onseignèur à Pont-Croix, 24 l)écembre. 

Merci, l\Ionseigneur; nous sommes riches d€sormais. Nos sabots sont grands, 
nous en avons plus d'une paire, et avons trouvé place pour tous les cadeaux que 
vous nous apportiez au nom du petit Noël. Nous les gardons et nous les ferons 
produire. · 

Nous recevons volontiers les bonbons, avec modération cerles, Monscigncttl': 
nous sommes des hommes, nous ne recherchons plus nos aises et n'ignorons 
pas la mortification : nous avions d'ailleurs jeûné ce matin-là. 

Avec plus de plaisir uous acceptons les jouets, pas enfantins, mais les bou­
cliers et les ballons : sans nous vanter, Clans le sport, nous ne craignons P.er­
sonne. D'ailleurs, nous avons tout autant l'ambition de réussir dans les excretees 
de l'esprit. Aussi les cadeaux intellectuels seront-ils les bienvenus : nous somd· 
mes curieux de philosophie, de littérature, d'histoire, de latin et de grec, c 
breton aussi, et nous aspirons ù des connaissances universelles. 

l\fais il est d'autres cadeaux qui nous sont plus agréables, et que vous pré· 
férez auss~, Monseigneur, ceux-là d'une espèce plus élevée. Nous ne pré~e!1don.s 

, pa~ devenu· des maréchaux ou des Napoléon,- vous nous ave~ assuré d ntllcuts 
1 
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que ce n• est guère dêsirable. et que Napoléon svtl .. 't' d · 
r tt t t t 1 . , ~vat une secon e Vte IR 1era ou e au re que a premtère - nous visons à un id .. 1 1 b · ' 
nous aspirons au sacerdoce de Notre' Seigneur Jésus-ChrJ· eta Qp us\T tau tG. putsdque 

't · . s · ue o re rnn eur sot conva1ncue que nous ne perdons Jamais de "Ue t 'd • 1 , , . .. no re 1 ca et que nous 
somme~ assez genereux pour y répondre comme Elle le d · · l ' 1 
Notre Seigneur. . esJre e comme e Yeut 

Merci ençore, Monseigneur, de vos qt1atre cadeaux ains1• nue d · ... · d' · d 1 ' ~ 'j u cmqu 1eme 
9ue vLus a 'Vez, fip~se par: e~s.us es autres, en nous allongeant les Yacances d'u~ . 
JOUtrr. te ~O~llgeN nt, ;entresb!Cl, nous no~s mettrons à l'instant et avec ardeur à 
no e ra"\al . ous 1erons ten nos_ ~evmrs, nous apprendrons bien nos le ns 
et nous nous efforcerons de les reciter comme if le fa~t sans b d 'Il ço ' 
hégaver d' f: lai tt d' . ' re out er, sans 

w, .' un; ~çon c re, n.e e et 1stmcte, comme ' 'OUs nous l' a'·ez conseillé. 
J at paTle d a~o~d du .dtscours de Monseigneur. Mes camarades se d'iront 

sans doute : «Mats tl oubhe le reste ». Non. Je n'oublie pas les cll t . 1 
h 1 · ' t ' l' · , d M · an s que a sc o a execu a ~ arnvee e . onse1gn~ur ~t après que Sa Grundeur eut cessé de 

parler .. Je ne resume pas le dtscours d OJhvier, puisque vous_le lirez à la fin de 
c.et arttcle, et ne vous vant~; pas le ,style du discours, pas plus que le débit de 
1 auteur, - .rappelez--von~ l eloge qu en fit M9nseigneur. - Comme jadis an~si 
M. le Snp~r1en~, d<:van.t 1 Evêque_, lut les places ,d'examen : nous assistons ainsi 
à u~: pctlt~ .~tstrJbuhon de pnx. Il fallait voir les rhélor·iciens en het·be de 
Sept1eme,. Stx1eme ... 010-?ter c~ânement sur· le théâtre, recevoir plus timidement 
de Monsetgne~r leur p~t~ pUis ,descendre fièrement, ayant l'air de dire à leurs 
c~m:rra~es mo_Ins. favorises : «\oyez, nous, nous recevons un honneur et une 
dts .. trn~h.on qUJ n est pas donnée ~tous>~. Et ~a fei, nroi, qui ne suis plus un 
rhetonc1en en herbe, Je trouve qu 1ls ava1ent rmson 

·voici le discours de J ean Ollivier : · 

« .... 1\IoxsmGNEt:n, 

» C'est une grande joie P.our nous de recevoir la visite de Votre Grandeu1• 

ct .Ja ll?Uv~lle marque de h1enveillancc et d'afl'cction que vous nous donne~ 
~UJOt:rd hu1 nous m .. ontre qu.elle pla.ce I~ous occupons dans votre cœur et quel 
mtéret vous portez a vos pettts Sennnar1stes de Pont-Croix. 

A» Ni la distance~ ni la fatigu.e, n~ la r .. udc saison de l'hiver n'ont pu vous 
arreter,, et, !!n. ho~ pere, vous tc mez, a la tin de cette année, à apporter encore 
votre benéd1ction a vos enfants. 

» Nous sommes heureux et fiers de cette so1licitude que vous nous témoi­
gnez,· nou.s en comprenons tout le p1·ix, mais aussi nous savous quels devoirs 
elle nous ~mpose et nous vo~drions vous payer de retour. 

. » Datgnez ~one, Monseigneur, agré.cr l'expression de nob·e profonde recon­
n~lssance eu meme temps que nos me1lleurs vœux de bonne année. Que Dieu 
re~a.nde sur· votre personne ses grâce~ et ses bénédictions les plus abondantes ; 
q~ Il vous donne force et santé, qu Il vous conserve longtemps à la tète du 
dtocèse de Quimper. Nous le demanderons à l'Enfant-Jésus en la fête de demain, 
et Il exaucera nos pric?res. 

>} Outre le s~cours de. nos prièt:es, nous vous offrons, Monseigneur, notre 
bonne volonté ple1ne et enhère. 1\tlarchant sur les 'traces de nos aîn~s, nous nous 
pt:oposons de faire tous nos efforts pour que le Petit Séminaire soit toujours la 
JOle et la consolation de votre c~ur. Et pour cela nous aimerons le travail, nous 
ne nous laissero)ls jamais rebuter par les difficultés, quelles qu'elles soient. 
Nos maîtres nous guideront, ct sous leur direction ferme en même temps que 
paternelle, nous nous appliquerons aux diverses sciences qui sont inscrites au 
programme de nos études. Nous nous mettrons a' ec ardeur au latin ct au grec 
dont la vertu ' éducatrice est démontrée par l'expérience des siècles. Mais à côté 
nous ferons une place honorable à l'étude de la langue de nos pères, le breton, 
que nous devons aimer et conserver, parce que c'est la langue d'une race vail­
hutte qui a tout à gagner en demeurant fidèle à ses coutumes et à ses traditions. 

» ~ous serions cependant bien incomplets, Monseigneur, si nous ne visious 
<t.u'ù 1cultiver notre. esprit et à l'orner J>ar )a science. Il est une chose qui nous 
lient plus à cœur que le développement de notre intelligence; c'est la formation 
de notre volonté, de notre caractère, le progrès dans la piété, dans J'amour du 
hon Dieu. Sans doute, les sciences humaines, à l'heure actuelle, sont de• plus 
en plus importantes, nécessaires, mais il restera toujours vrai que la science · 
des sciences est la science de Dieu, du hien, de ]n Yertu. ct ù celui qui ue la 
Possède pas, il manquera le ressort qui seul est capable de soulever le mon~c. 
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·El6ves du Petit Sémi.flaire, nous <!omprenons que, plus que les autres, nous 
devons surnaturaliser notre travail, tout faire pour t. plus grande gloire de 
Dieu nous montrer généreux à sou service, afin ·de mériter ses grâces et de 
prép~ret· nos â1ues pour la tâch.e sublime à laque_lle npus aspir~ns. Aujourd'hui 
nous défrichons le sol, et dematn nous espérons récolter le frwt de qos labeurs. 
En songeant à la moisson future à laquelle nous comptons avoir l'honneur de 
mettre la main, nous trouvons léger le poids du travail et le découragement n'a 
pas de prise sur nous. . . 

» On nous répète souvent que no~s de~·ons .avon: un id~al é~evé, ct nous 
savons, Monseigneur, que pour vous aider a matntentr la foi solade et ferme 
dans votre beau diocèse, il faudra une légion de prêtres saints et dévoués, ani­
més d'un zèle dévorant, qui ne reculeront devant aucune fatigue, aucun sacrifice 
quand jl s'agira du hien des âmes dont ils auront la g~rde., . . 

» ~ous promettons à Votre Grandeur de travruller a devenir d~ pareils 
ouvriers, de faire effort pour nous perfectionner, pour nous ~éharrasser de nos 
défauts, de suivre les prescriptions du règlement et les conseils de nos maîtres, 
d'avoir une conduite exemplaire au collège et pendant les vacances, d 'être, en 
un mot, partout et toujours, de v.rais Petits S~minaristes. . . 

» Et pour que nous persévénons plus facilement dans ces sentiments, dai­
gnez. Monseigneur, nous accorder votre bénédiction. » 

:Monseigneur était accomp~gné de M. le chanoine .Perrot. Il arriva ù Pont­
Çroix à 10 h. 112 et en repartit à 2 h. 1/2 de l'après-mtdi. 

Aux M.orts de la Guerre. .. 

Pour garder plus viyant fe souvenir de nos morts, nous allons ériger daru 
notre chapelle un monument ott seront inscrits les noms de ceux que nous 
avons perdus. . . 

C'est un cadre en chêne sculpté renfermant en son mÜ1eu deux panneaux 
sur lesquels on mettra les noms._ 

La liste est lon.gue, hélas t Nous voudrions qu'elle soit aussi complète que 
possible. Au prochain Bulletin nous mettrons les noms de tous ceux dont la 
mort nous est connue. Et nous prierons nos amis de nous aider à compléter 
la liste. 

Le monument est l'œuvre d'un habile artiste, M. Camillè Boucher, sculp-
teur à Scaër, qui exécute le plan de M. Chaussepied. . 

Nous avons voulu que ce monument ftlt digne de figure~ dans notre. h~lle 
chapelle, assurés que les anciens élèves tiendront à couvru· la souscription 
ouverte dès aujourd'hui. 

CHRONIQUE 

E. s .. V. (f) contre Audierne. 
Diman('/te 1~ Novembre. - C'est la première fois, cette année, qu'une 

équipe étrangère se présente : c'est une .équipe en formation; aussi nous n'en 
attendons pa3 une partie bien intéressante. A?dierne arrive sur le terr~i!l avec 
un assez grattd retard ; remarqué tout de stute le ga1·de-bnt de nos VISiteurs, 
dont la carrur~ et l'air calme font poindre une légère inquiétude chez les avants 
<r grenats». · 

Yraimeot, la chance favorise les «blaue et noir)>. A peine la partie engagée;, 
la halle dévale vers les buts de <<Saint· Vincent» : le goal, se croyant menace

1
, 

sort de ses bois, veut dégager; mais un adversaire plus rapide s'empare du ha· 
lon, passe an centrê, et la balle reprise par un avant audiernais entre, le ' rent 
aidant, dans le but de l'E. S.-V. avant que Diquélou ait pu reprendre sa. place.

1 
.. 

«Et d'un!» dit un de nos visiteurs. Le deux se fera attendre; car la sutte de a 
partie n'est plus, pour les adversaires des « grenats », qu'un essai de défense, 
courageuse d'abord, peu à peu moins énergique, pour finir découragée. Le ~allon 
ne dépass<( plus le centre du terrain; les demis et avants de l'E. S.-V .. s am.u· 
sent, semblent jouir (sans aucune méchanceté) de la déconvenue des Audier~nJst 
« Le terrain est trop long, les buts tt·op grands, notre goal trop mauvais>>, disi"· 
nos visiteurs. Et de fait, le pauvre << kepper » d'Audierne semble fort. m~ a 
l'aise: il n·en impose plus du tout à nos avants. Mais eût-il .. été parfait. 1l n au­
rait rien pu contre les coups de botte de nos «grenat-s» . - Et la partie se ter· 
pline sur le résultat de 9 à 1. 

< 
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. . 
E. S.-V. (f) eobtre E. S. PJoàrJate• (f). 

niml!nclLe. 211-·loue"!bre. - L'Etoile Sportive Ploariste nou d d 
match. L on dJt grand b1en de cette équipe dont cet·tains joueurs ~o:s~~~t ed ~~.tàl 
connus. eJ 

Les « bleus » de Ploaré n'ont pa d · .. t' • 'Il l'E S y . . d'A d' s e peme a laire met eure figure contre 
, , . • .- . que nos .vo1sms u 1erne. L'on sent une équipe entraînée dont les 
elements se cotu1a1ssent ct savent combiner un J'eu De's 1 d'h t d 1 · 
1 ( hl . e: t d b . . e e u e a partie 
.es < e,us » 10n prcl.!ve e elles qualités dans l'attaque et la défense . il~ 
JOUent resolument et v1te : un peu de timidité cepend~nt e 11:. d · ·... a N 'd '1 d ~ n presence c nos arneres, e e c ec surtout ont les dégagements sont v·,... ·rn t · · · 

t C, ,_., ,.aJ en lmpressaon-
nan .s. . est pe~t-e~re u~ peu pour cel~ que, pas une fois dans )e courant de la 
part Je, ils ne rc~ss1ront a menac;~ sérte~semcut les buts de l'E. S._ v. _ Les 
~<grenats», au debut, semblent hes1ter et JOuent un jeu quelque peu incoh, t . 
1ls .retrouvent peu à peu leurs qualités d'adresse d'enduran""e A eren 

1
' 

1:• d' l -.1 • "' · mesure que a par Ie se erou e, •~s prennent de plus en plus la maîtrise du hallo · •; l fi '1 ' 1 · · · l n, au pomt qua a n 1 s n en atssent Ja~ais e contrôle à leurs adversaires. 
Il fau~ att~ndre un certam temps avant que le score soit ouvert. Sur cou 

fJ:anc se1_.-v~ par ~guen, la halle passe dans l~s bois de Ploaré; mais le ballo~ 
n ayant ete .touche par personne, le but ne compte pas, parait-il ; c'est contes­
tab~e : mals passons ! Peu avant la mi-temps, une série de passes fort belles 
amene 1~~ a':an~s « gr~nats » devant lt:s b~is de Ploaré : Le Bras, gêné, passe 
par derriere a S1gay quL rentre la halle à ras de terre. 

Après la mi-temps, les « bleus » ~aissent voir un peu de fatigue. La lon­
gueur de notre terram les surprend : Ils s,essouffient avant d'arri\·er an bout 
Les « grenats >>, au contraire, sont infatigables. · 

Heu~e~semen! pour .les Plo.ar~stes quïls ont un garde-but excellent : il a 
du tr~vul, Il se defend bten. Mats il ~e connaît pas encore assez rE. S.-V. ; il 
ne ~a1t pas d.e quOI sont capah,les des JOueurs co~e Uguen: Ne s'avise-t-il pas, 
~pres nn << s!:C mètres ,>, de degager a-n centre, JUSte aux p1eds du capitaine de 
1 E. S.-Y·. ~tm prudent ! La ba.lle, hottée à cinquante mètres avec une force et 
un~ p~ecision remarqua~lcs, lùt .passe par-dessus la tête dans ses bois, araut 
~~il ai\_ en le temps de 1 ape1:cev01r. - Peu après, sur une passe de la droite, 
l1nter ,gauche « grenat ?> arr1ve en. trombe, pousse la balle qui, de nouveau, 
rentre âans le but ploanste. - Pu1s un quatrième et dernier but est fait sans 
que les « bleus >> aient pu sauver l'honneur. ' 

Ce résultat de 4 à 0 n'a pas été obtenu sans peine : Ploaré s'est vaillam­
ment défendu. Et nous comptons bien revoir sur notre terrain de Kervrian 
l'équipe ploariste mieux entraînée, plus capable de supporter l'attaque de rE. S.-V., 
de force J' même ses lignes de. défense. 

. 
• Match retour a E. S.-V. - Audlez-ne. 

pïmattolre 19 Déc~mbre . - La première équipe se rend à Audierne en 
c~mlOn. La partie se joue sur un terrain ridiculement petit; les buts (deux 
P•9uets, avec, comme traverse, une ficelle) sont loin des dimensions ré~lemeu­
tatres : et dans ces bois un nouveau gardc.-.hut. celui-là merveilleux d adresse 
et de sang-froid (rien d'étonnant, il a joué souvent dans la tre du S. Q.l) : ses 
dégagements, excellents d'ailleurs, amèneront la balle quelquefois jusqu'à hau­
teur ~e notre deuxième arrière : vous pouvez juger par lit de la longueur <lu 
terra m. 

La partie, dans ces conditions, est dénuée d'intérêt. Pendant une heure et · 
demie, nos joueurs s'acharnent inutilement, font de belles choses, mettent à 
rude épreuve l'endurance du garde-but adverse. Celui-ci, d'autant plus à l'aise 
dans ses bois que la « ficelle-traverse )) vierit parfois jusqu'à lui toucher la tête, 
ne laisse rien passer. 

Il est juste de signaler un progrès sensible dans Je jeu de l'équipe d'Audier·ne : 
lous nos jouem·s (sans doute surtout à cause de l'exiguïté du tet·rnin) ont dil' 
s'employer à fond. Seul, le garde-but esl resté à peu près inactif. - Le résu1tnt 
0 à 0 fut considé1·é par le public d'Audierne comme un succès sérieux pour leurs 
équipiers. L'E. S.-V. espère qu'une uou,·elle rencontre, faite dans des condition!t 
normales, donnera un résultat plus en rapport avec la valeur réelle des équipes. 

• 
• 
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·Bn Alsace et en Lorraine. 
1 

(Suite.) 

VERDUN. - Le congrès de l'Allinnce ne commençnnt que le tnardi matin 
je quittai Metz le lundi, 23 Août, pour faire une excursion à Verdun. Au nom~ 
bre de huit, nous louâmes une automobile et sortîmes de Metz par le côté Ouest. 
Nous montâmes pendnnt plusieurs kilomètres et bientôt nous nous trouvâmes 
sur le plateau qui s'étend de Metz à Verdun. Nous traversâmes les champs de 
bataille de 1870, Gravelotte, Mars-la-Tour. On voit encore aujourd'hui les croix 
qui furent posées sur ~cs toml>es des soldats tombés là, il y a cinquante ans. 
Lenrs corps, semble-t-11, furent enterrés à l'endroit même où on les retrouvait 
car·à tout instant, au milieu des champs, on aperçoit deux, trois tombes pieu: 
~ement conservées. La charrue passe à côté, mais sans y toucher. 

A Mars-la-Tour, nous avons vu le grand monument érigé pour honorer nos 
soldats. 

Nous filons à toute vitesse, et bientôt nous arrivons au, milieu des champs 
de bataille de la dernière guerre, dnns la Voevre. Ici ont été livrés des combats 
très violents, car les Allemands, pour presser Verdun, voulaient avancer vers le 
Sud et l'Ouest, afin de menacer d'encerclement la ville et ses défensèurs. Sur un 
point seulement, à Saint-?\fihiel, ils purent traverser la Meuse et s· établir sur la 
rive gauche. Ils furent arrêtés partout ailleurs, mais ce ne fut pas sans peine, et 
les ravages causés dans les villages que nous traversons montrent combien la 
lutte fut terrible. Les fils de fer barbelés sont toujours là, et les terres, houlC'­
versées par le homba(dement, n'ont pas enc.ore été livrées à la culture; au lieu 
de blé, il n·y pousse que des chardons et toutes sortes de mauvaises herbes. 

A notre gauche, nous distinguons les Hauts-de-Meuse et la crête des Eparges 
entièrement dénudée par les milliers d'obus qu'elle a reçus. 

Nous· voici à Verdun. C·est une ville entourée de remparts, comme Brest, 
?\fctz, et située dans un bas ·foQd, sur la !\1euse. Partout des ruines, des maisons 
éveutrées~ des amas informes de. pierres, des tas de décombres d'un aspect 
lugubre. Partout, <:omme à Reims, l'image de la désolation. Cependant} ce n'est 
peut-être pas aussi ravagé que Reims. Quelques maisons, -ici ou là, ont été à 
peu près épargnées, mais on pourrait aisément les compter. On travaille à rele· 
ver les. ruines ~ l~ tra':ail a~ance lentement, et il ne faut pas s'e~ étonner, car .il 
faudraat des mllhers d ouvners, et où les trouver? Ailleurs ausst il y a des mat-
sons à refaire, des villes à rebâtir. . 

La cathédrale est ancienne, car elle fut consacrée en tt47 par le Pape Eu­
gène III,~ assisté de 18 cardinaux et de saint Bernard. Elle est assez curieuse 
avec ses deux transepts et ses deux absides, mais elle n'a rien de bien remar­
qu~le et DE; ~eut pas être classée J>armi nos belles cathédrales. Du reste, elle a 
sub1 des tnodaficataons importantes après l'incendie qui la ravagea en t751. Elle 
a é_té gravement endommagée par les bombardements des mois d'Avril et de 
l\fu1917. Les voûtes out été trouées·et la toiture détruite. Heureusement l'un 
des côtés a Hé épargné, et on l'a aménagé pour servir au culte, en attendant 
que la cathédrale soit restaurée. \. 

. Après la visite de la ville, ~~us nous rendons aux champs de bataille. Fran­
clussa~t la 'Meuse, nous nous dtrtgeons vers les hnuteurs, car Verdun est entouré 
de collmt:s à per~e. de vue, et sur ces collines il y ~vait partout des forts défen­
dant la vtlle. Vot~a, ~ notr.e gauche~ la côte du Poivre~ puis les carrièr~s d'!'fau­
d•·omont ; plus loto, a dl'OJte, le ravtn de la ~fort, et enfin Douaumont, le vtllage 
ou plutôt remplacement du villnge, et à quelque distance le fort. . 

Arrêtons~nous, car la terre que nous foulons est sacrée elle a été arrosée 
par le sang de milliers de héros. · , 

Allons à la Tranchée des Baïonnettes. Pendant une relève une section du 
137 de .ligne ,suivait .un hoyau, l'arme à la htetelle, quand une 'salve d'obus de 
gros cahbre.l. ense~eht tout entière. Les hommes sont restés là plusieurs anné.es , 
dans la ]>OsttJOn ou la mort les a ·surpris. On voit encore les canons des fusLls 
sortant de terr~ et t,?ul rouillés. JI n'en reste plus qu'une douzaine, car on fa!t 
des travaux pour deblayer la tranthée ; les ossements des héros sont réuots 
dans u·n même endroit et au-dessus on élève un monument commandé par des 
Américains. 
.. Non loin, sur le même plateau, sera édifié un monument grandiose, l'os­
suaire de Douaumont, en l'honneur de tous les défenseurs de Verdun . Il est 
tombé dans cette région 400.000 soldnt:s français, plus du qua1't de nos morts 
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de la guerre. 80.000 environ ont été identifiés et ont recu une , lt 1 
autres pl s d 300 000 d l' l d · ., sepu ure. ..cs , u e · , orment a eur ermer sommeil dans tt t · ··1 
ont défendue et sauvée. , cc e cne qu 1 s 

Il fau,t venir à,_ ~erdun pour avoi.r une idée de ce que fut la guerre, des 
efforts qu ell~ a coutes, des travaux g•gantesques qu'ont dû accomplir nos sol­
dats PO!-ll' temr contre !es obus que ' 'ornissaient des milliers de canons. Toutes 
ces, collihe~ so~t cre,?sees : partout ce ne sont que galeries souterraines, tran­
ch~es, abr1s betonnes, et partout la terre est. laJ)ourée, déchirée pnr les obus 
qut sont tom.bés dru co~ me gr~le. Il Y. avait autrefois ici des bois : bois d'Hau':. 
d:omont, h01s du Chap1tre, bots Fumm et d'autres ; il y avait des villages, les 
v1llages de Douaumo~t, de Yaux, de Fleury ... Pas un arbre, pas un seul n'est 
resté debout, et le: \'1ll~ges sont rasés de fon~ en comble, et souvent mêp1e on 
11.: peut plus c~una1tr~ l emplacement des matsons. Aussi loin que la '\"Ue peut 
s eten~re, on n aperço1~ nulle part aucune trace d·habitation. 

Nou~ passons rap1d.ement à côté des forts de Thavannes et de Som•ille 
pour arnver au célèbre fort de Vaux. 

OX: sait que .ce fort. a été. pris par les .Allemands après une lutte longue et 
acharnee et repr1s ensmte brtllamment par les Francàis. Il a été bombardé par 
~es ~anons les# plu~ pui~sants qu·ait pu créer le géni~ de l'homme. Malgré ccln, 
1ln es~ nas demoh. Le haut seulement a été détruit et surtout par les canons 
fran~a1s, quand le~ Alle~ands s'y trou,·aient. C'était fait très solidement aycc 
du ctment, de pehtes p1erres qui recouvraient des barres de fer entrecroisées. 
De ~ros morceaux, détachés par les obus, gisent là autour du fort. Mais 1~ bas 
est 1ntact, et l'intérieur n'a subi aucun dommage. Les v·isileurs peu,•ent y péné­
trer, et on leur montre les endroits où se tenaient les soldnts francais et le 
co~ mandant ~aynal! défenseurs du fort, qui tinrent si longtemps les Ailemands 
en ~chee ~t qUJ aura1e~t pu résister encore si feau ne leur nvait pas fait défaut 
et Sl la s01f ne les avait pas obligés à se rendre. / 

, . Du haut d-u ~ort sur lequel nous montons, nous jetons un dernier coup 

• 

d œtl sur cette régwn désolée où s'est livrée la bataille la plus rude de la grande 
guerre et où s'est manifestée si merveilleusement la ténacité du soldat fran~ais. 
Nous y avons perdu beaucoup d'hommes, mais les Allemands en ont perdu un 
plus gran~ nombre encore. Ils ont engagé là plus de 80 divisions; l'échec qu'ils 
Y o~t subt a porté une rude atteinte à leur prestige et a, au contraire, relevé 
celuJ de la France. Comme le déclarait le Président Poincaré, en remettant à 
Verdun les déc~rations conférées par les Nations alliées, << c'est devant Yerdun 
que se sont bnsées les suprêmes espérances de l'Allemagne impériale. c·est à 
Verdun qu'elle avait cherché à remporter un succès hruyant et théâtral; c'est à -
Verdun,. qu'avec une fermeté tranquille ]a France lui a répondu : <<On ne passe ' 
pas >>. Pendant des siècles, le nom de Verdun continuera de retentir comme une 
olameut de victoire et comme un ca·i de joie poussé par l'humanité délivrée ». 

J 

COMPOSITIONS 

Philosophie. - Physique : l or, Y. Mazeau; 2o, J. Le Gac; 3c, F. Merceur; 
Catéchisme : lc1·, F. Uguen; 2<', Y. Mazeau; 3e, J. Ollivier; Chimie :ter, F. 1\ler­
ceur; 2e, \V. Dewing; 3es, Y. ~Iazeau, N. Cloarec; Philosophie: ter, J. Olli\'ier; 
2e, F. Goasdoué; 3e, Y. Mazeau ; Ilistoire : t e•·, Y. Mazeau ; 2°, J. Olliviet· ; 
3c, F. Goasdoué; Examen : t e•·, F. Uguen ; 2o, J . Olli,•icr; 3e, Y. :Mazenu; 
E.t·cellence : t er, Y. Mazeau ; 2o, F. Uguen ; 3e, F. Goasdoué. 

Rhétorique. - A nylais : 1 o•·, Y. Nédélcc ; 2e, Y. Bleuzcn ; 3t·, J. H em·y ; 
llistoire moderne : t er, J. Jullien ; 2a, E. Queinncc; 3c, J. Hiou ; llistoirc 
romaine :ter, .T. Henry; 2o, J . Riou; 3e, M. Jan; Thème latin : 1 ... r, A. Kermel; 
2c, J. Riou ; Sc, Y. Méar ; \ 'ersion latine : t ca·, J. Riou ; 2t!, Y. Méar ; 3~, L. Le 
Quéau ; llfathématiques : 1c•·, L. Le Quéau ; 2o, J. Le Roux ; · 3°t Y. Bleuzen ; 
Catéchisme :ter, J. IIem·y; 2'-\ Y. llleuzen ; 3c, J. Le Roux ; E.ramcn : l P-r! Y. 
Bleuzen; 2o, Y. Méar; ge.-., J. Jullicn, L. Le Quéau ; E.rccllcncc: 1~~, J. Rtou, 
Y. Méar ; 3o, J. Henry. 

Second~. - Yersion qrecq1Îe : t er, L. J)iquélou; 2l', J. Scrge41t; 3°, P. C~u­
gan t ; Exercices grecs : 1rr, F. Colliot; 2c, A. Moullcc ; 3e, J. Pérès; Anglau: 
l "r, F. Colliot ~· 2e, G. Hémon ; :3'l", .J.-F. Pelli~t •. J. Pérès ; ITistoire moderne : 
1 •'~', L. Diquêlou ; 2u, J. Pérès; 3c, L. Chuto; 1ltalhénwligucs : t ~:r, J. l)érès; 
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~, ~- C~lliot; 3e!l, F. Bréli\'et, L. Chuto; Littlr_alure : t or, L. Chuto ; 2o, .J.-F. · 
Pethet; 3e, R. Pennarun; E.ramtn : t er, F. Colhot; 2e, L. Chuto; 3e, L. D•qué­
lou; Excellence : t er, F. Colliot ; 2e, L. Chuto ; 3o, L. Diqqélou. 

Trolalème. - Catéchisme : ter, H. Coathalem ; 2o, J.-M. Kerdoncuff; 
3°, H. Cahon; Géographie: t er, J . Colin; 2c, F. Caradec; 3c, H. Coatbalem; 
Littérature : t er, H. Coathalem ; 2e, R. Georgelin ; Sc, H. Cahon ; Physique : 
Jer, H. Coathalem ; 2(', H. Bernard : 3e, J. Colin ; Géométrie : let', H. Bernard; 
2e, H. Coathalem ; 3cs, N. Guével, F . .c.;.n.adec ; Arithmétique : t er, H. Coatha­
lem ; 2e, N. Gué,•el; 3e, E. Caradec; Histoire : t er, J.-M. Kerdoncnff; 2e, H. 
Coathalem ; 36 , H. Bernard ; E .ramen : t er, H. Coathalem ; 2e, H. Georgelin ; 
3e, J. Louarn ; E .t·cellence : t er, H. Coathalem; 2e, H. Bernard ; 3e, J. Louarn. 

Quatl'lème. - Histoire : t er, R. Sévère ; 2c, L. Craff; 3e, J. Le Séach; 
'Anglais : te•·, C. Gannat ; 2e, A. Capitaine ; 3e, D. Bidan ; Mathématiques : 
trr, A. Carn ; 2e, L. Jégou ; 3e, C. Gannat ; Arithmétique : 1er·, C. Gannat ; 
2c, J.-R. Hascoët . 3e_". A. Capitaine, J.-1\I. Le Noac'h ; Catéchisme : 1er, J.' 

·• . '\'allerand ; 2e, J. Le Séac'h ; 3c, J. Guéguen ; Récitation : ter, A. Goasdoué; 
2e, R. Sévè~e;,3c, J. ''TaJlerand ;. Phgsif!.ue: ter, C. Gannat; 2o, J.-R. Ha~co~t; 
3t', J. Le Séac h ; Examen : t e•, D. B1dan: 2(\, J. Scotet ; 3n, J. Le Seac h; 
·Excellence : t er, C. Gannat ; 2e, D. Bidan ; 3c, J. Le Séac'h. 

• .. 
Cinquième. - Catééhisme : j er, A. Derrien; 2e~ P. Tuarze: 3es, E. Stang, 

M. Guillon, G. Savina ; Botanique : t er, Y. Kerouédan ; 2e, G. Savina ; 3e, F. 
Jan ; 413, J. Kermorgant ; Géographie : 1er, M. Guillon ; 2e, A. Cloarec ; 3c, Y. 
Kerouédan; 4e, 1\1. Hardeman ; Tlistoire : t er, C. Le Pemp; 2c, C. Toulemont ; 
3e, Y. Kerouédan; 4o, J. Bel'nard; Anglais :ter, J. Cèllvarin; 2c, .J.-L. Heydon; 
3_,, Y. Keronédan ; 4e, L. Crvois ; Récitation : t crs, E. Stang, D. Le Borgne, 
C. Le ·Pemp; 3e~, J. Cosquet', F. Jau; Arithmétique : t er, J.-L. Heydon; 2°, 1\I. 
Hardema~; 3·, E. Quintin; 4', F. Naour; Examen: t ·u, J.-L. Heydon, Y. Ke­
rouédan ; 3·•. O. Le Borgne, F. Naour ; E:.·cellencc : t·r, Y. Kerouédan ; 2•, D. 
Le Borgne; 3·, J.-L. Heydon; 4•, G. Sa,•ina. 

Slxl~me blanche. - A1·ithmétique : ter, .E ... Le Floc'h ; 2••,. J.-Y. Las­
tennet, F. Laouénan ; Grammaire : 1 .. , A. Guillerm ; 2·, Y. Palaux ; 3, E. Le 
Floc'h: Géog_raphie : t·r, J. Le Baut; 2•, J.-R . .M.erceur; 3·•, F. Didailler, 
P. Bricout; Zoologie: t•r, J. Le Baut; 2•, E. Le Floc'h; 3·, M. Orv~n; Anglais: 
1 .. , J.-L. Boussard; 2 ", A. Guillerm, J. Le Baut; Catéchisme : t·n, F. Didailler, 
J. Le Baut; 3•, Y. Palaux; Récitation : 1•r, E. Le Floc'h; 2 .. , A. Guillerm; 
3•, Y. Palaux ; Dessin : Jer, A. Hungoat; 2·, E . Le Floc'h ; 3•, Y. Guillamet; 
Examen :tu, E. Le Floc'h ; 2·•, A. Guillerm, J. Le Baut, C. Quinquis; Excel­
lence :ter, E .. Le Floc'h; 2, F. Didailler; 3n, J. Le Baut, Y. falaux. 

Shd_ème rouge. - Arithmétique : t -r, P. Cahon ; 2•, J . Rosmorduc; 
3·', F. Nthouarn, Y. Le Garrec ; Géographie : t ·r, P. Cahon ; 2•, F. Nihouarn ; 
3•, J. Rosmord\lc ~ Zoologie: tn, P. Cahon; 2', J. Rosmorduc; 3•, G. Sergebt; 
Anglais: tn, P. Cahon ; 2\ M. Pirion ; 3•, F. Nihouarn; R écitation : t·r, P. 
Cahon ; 2·; F. ~ihouarn; 3•, F. Sinquin ; Catéchisme : tn, F~ Sinquin; 2· •. P. 
Cahon : 3•, F. Nthouarn ; Examen : 1", F. Nihouarn ; 2•, P. Cahon ; 3•, F. Sm­
<tuin; E.~cellence : t•r, P. Cahon; 2·, F. Nihouarn; 3·, F. Sinquin. 

Septl6me. - Analyse : t r, C. Sinquin, 2·•, M. Guyomar, R. Kérisit; 
l!é~oqr_aphie : 1 n, H. Kérisit;. 2•, M. Gnyomar; 3". S. Le Berre; Histoire_: 1·~. R. 
Ker1s1t ; 2•, S. Le Berre ; 3-, M. Guyomar ; 4e, C. Gnézengar ; R écLtatron : 
1.~' T. I~'!f~l~oualc'h, G. Bosser; 3·, J.-Y. Donnart; 4·, R. *éri~it; Catéchisme : 
1 , R. Ker•s•t ; 2•, J.-Y. Donnart ; 3·, A. Kersual : 4•, J. Le Stum ; Orthogra­
phe: t•r, S. Le Berre; 2·, M. Guyomar; 3•, T. L'Helgoualc'h; 4', E. Michelet; 
Examen : t·r, ~- Le Berre ; 2 • H. Kérisit ; 3., M. Guyomar ; 4·•, E. Derobert, 
A. Kersual ; Excellence : 1 r, S. Le Berre ; 2 , R. Kérisit ; 3·, M. Guya~nar ; 
4·, J.-Y. Donnart. 

• 

' • Le Gérant : J. FOLI... 
• 
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Bulletin 
DU 

PETIT SEmiNAIRE SAINT-VINCENT DE PONT -CROIX . 

15 Mars 1921. . 

Journées du Souvenir. 

Avril, le 18 ; Mai, le 24 ; Juin, le 7. 

Souscription pour le « Bulletin », et la M. esse du Souvenir. · 

J.-L. D'Hervé, Cartha~e; J. Cornic; G. Boléat, Angers: Y. Jaïn, Thy-le­
Châtean (Belgique)-; J. Car10u, soldat à Brest; Mme Kéromnès, HôEital-Cam­
frout ; abbé S. P engam, Morlaix ; M. Fouquet, Ile-de-Sein ; Y. Pérennès ; 
M. Conseil, professeur; MM. Ruppe et Maré, vicaires à Pont-l'Abbé; M. Bré­
néol, vicaire à Saint-Joseph du Pilier-Rouge; M. Le Bec, recteur de Beuzec­
Cap-Sizun ; M. Goachet, vicaire à :Mahalon ; M. Kerhervé, professeur ; M. C. Le 
Guillon, séminariste; M. Guivarch, libraire, Quimper; M. P. Méar, séminariste; 
.M. le chanoine Henry, curé de Saint-Martin, Brest; M. Branquec, · aumônier à 
Kerbernès; M. Rosee, aumônier à ~1orlaix; Y. Cotonéa, séminariste ; M. Le 
Rest, vicaire à Ploaré; M. Le Pape, vicaire à Ploaré; M. Salaün, professeur à 
Saint-Vincent ; Nt Le Ster, directeur de l'école de Plounéour-Trez. 

Nouvelles de la Maison. 

23 Jan vier. - M. Jaoucn, qui est chargé de centralise•~ les aumônes à 
l'Œuvre de la Propa~ation de la Foi, a présenté son rapport, duquel il résulte 
que la somme recueillie cette année est de 1.295 fr. ~1. Jaouen est très content 
et adresse ses remerciements et ses félicitations aux élèves du Petit Séminaire. 

2 Février. - F ête de la Purification et premier pardon de la Congrégation 
du Sacré-Cœur. 

8 Février. - Mardi-Gras. - Loterie. - Voir plus loin le r écit. « S~int­
Vincent » pourra encore, cette année, offrir 750 fr. à l'Œuvre de la Smnte­
Enfance, et 50 fr. à l'Œuvre de Saint-François de Sales. 

19 Février. - Sept élèves de la classe 21 se présentent à Q~iJ?Pe.r à l'exa­
men du certificat de préparation militaire, et sont tous reçus. Félicitations. 

21 22 Février. - Les élêves de Rhétorique essayent, ces jours-ci, leurs 
forces 'et subi~sent un examen de baccalauréat, écrit et oral. A l'écrit, ils n'ont 
pas hrillé; si le devoir français et la version grecque on~ obtenu d'assez bonnes 
notes par contre la version Jatine a été extrêmement faible; parce que le texte 
n'était pas de la prose, mais un morceau tiré de Lucain, ils n'y on!, pour ~i~s,i 
dire rien compris et aucun d'eux n'a obtenu la note passable. L oral a etc a 
peu 'près suJllsant. 'Mais qu'ils travaillent sérieusement, q~'ils soignent bien t~us 
leurs devoirs, s'ils veulent obtenir le même succès, en Julllet, que leurs condts-
ciples de l'année dernière. • 

Souscription pour le Monument des Morts. 

M. le Supérieur, 40 fr.; ~1. l'Econome, 30; M. Mayet. 20; 1\I. J aonen, 20 ... ; 
M. Gaonac'h, 20; M. Prigent, 20; ~1. Le Pemp, 20; ~f. Le Garrec, 20; ~[. Bc­
déric, 20; M. Kerhcrvé, 20; M. L'Hostis, 20; l\1. Poultquen, 20; ~I. Conse1l, 2~)-; 
M. Pape, 20; M. Le Cann, 20 ; l\f. Boé.zennec, 20: M. Lubbé, 20: M; Qucfl.c­
lcc, 20 ; M. Salaun, 20 : 1\f. Kérébel, 20 ; Dm1 ano•~yme, 20(! ; 1\t:> D Ilervnls, 
Lennon, 20; l\1. F. Quillivic, 50; :Mu&e Keromtlcs, Hôpttal-CamJrout, -0 ; t 1. Gue-

' 
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guen, économe du Grand-Séminaire, 10; M. Jossin, recteur de Ploaré, 20 . 
l\I. J.-M. Le Pape, vicaire à Ploaré, 20 ; M. l'abbé Samuel Pengam, 15 : 
l\1. J. Roudaut. séminariste, 10 ; M. Guivarc'h, libraire, 10 ; M:. J. Gnilcher, n~ 
de Sein, 10; Famille Milliner, lle de Sein, 20; Ge Tirilly, 20; Mme Le Gall­
Pencalet, Douarnenez, 50; F. Quinqujs, séminariste, 5; X. Trellu, 5; J. Bey­
don, Saînt-1\falo, 5 ; F. Mévellec, séminariste, 5 ; Congrégation de la Sainte­
Vierge, de « Saint-Vincent », 30 ; Congrégation du Sacré- Cœur, 20 ; -M. Le 
Reste, vicaire à Ploaré, 10; M. J. Tréglose, percepteur, Martigné (Mayenne), 10· 
P. Méar, 5. ' 

Liste de nos Morts. 

1. - D'abord les prêtres. qui ont fait leurs études à Pont-Croix ou à« Saint­
Vincent » de Quimper : 

jfM. Bizien, Victor,· Broust, René : Caër, Jean ,· Celton, Corentin ; Cochoû, 
Corentin ; Cozie, François; Floc'h, Jean; Grall, Paul (ancien surveillant); 
Gaellec. Henri,· Guinvarc'h, Yves; Héréus, Henri; Hevdon, Jean-Marie; Lareur, 
Louis; Kerjean, Ernest (ancien surveillant); Le Corre, Jacques; Le Pemp, 
Jean-Louis; Potin, Henri; Le Roux, Louis; Sergent, Olivier; Tassin, Corentin. 

Nous y ajouterons le nom de M. Salatln, l'ancien économe, qu1 est aussi 
une victime de la guerre. 

II. - Les séminaristes et ceux qui auraient pu être séminaristes, si la 
guerre n'était pas venue : 

~fM. Berthou, Corentin; Cloastre, Auguste; ·Cozie, Yves,· Dorval, Marc; 
Gcntric, Noël; Georgelin, Auguste; Georgelin Joseph; Gorgeu, Joseph; D'Ber­
vais, Jean ; Kerinec, Jules ; Kéromnès, Hervé; Le Ber, Thivisiau ; Le Gall, 
Jules ; Le Gall, René; Le Meur, Maurice ; !féar, Gabriel ; Milliner, Félix; Nicol, 
François; Postee, Joseph; Talabardon, Jean-Pierre; Thomas, Jean; Treussier, 
Joseph; Tromeur, Gustave; Vasselet, Yves. 

III. - Anciens élèves ou élèves qui n'avaient pas encore achevé leurs études: 
MM. Berrivin, Jean-Louis; Berlhélémé, Louis ; Breunterc'h, Francois; 

Boulben, François; Boin, Noël; Cariou, Corentin; Cariou, Yves; Corbin: Jo­
seph .· Dagorn, Simon; Derrien, François ; D'Elervais, Jean ; Dréau, Jean; 
Gourlaouen, Jules; Lamballe, Jean; Léc~tyer, Guillaume; Le ·Meur, Pierre; Le 
Dœuff, Jean ; Mao, Jean; Mao, Pierre; Messager, Jude; 1llorvan, Hervé ; Nor­
mant, Jean-Marie ,· Postee, Joseph ; Poulhazan, Charles ; Quillivic, L ouis ; 
Riou, Alain ; Rosee, Alexis ; Salaün, Paul. 

Pdère de nous signaler les nom' oubliés. 

Fête du 2 Février. 
MEs CHERs ENFANTs, 

C( Ecce venio, Domine. >> 

Le 2 Février, l'Eglise célèbre la fête de la Purification de la Sainte Vierge 
et en même temps de la Présentation de N. S. au temple de Jérusalem. La 
1\{ère ne nous en voudra pas d'avoir surtout fêté son Fils : elle sait d'ailleurs 
que nous ne la séparons jamais de Jésus. 

N. S. se consacrant à son Père et lui disant : « Me voici, je viens pour 
accomplir votre volonté entière », acceptant d'avance la souffrance et la mort 
sur la croix, ct nous disant à nous, prêtres d'aujourd'hui ou de demain : 
<C Exemplum decli vobis ... ila et vos faciatis », le détachement et le renoncement 
é~n~t l'idé~l.a~quel doivent atteindre ceux-là qui se vouent au service de ~i~u, 
vo1la les verites que nous nous sommes rappelées et que nous avons médJtees 
pendant la journée. La messe - l\1. l'Econome du Grand Sémjoairc la chanta ­
nous enseigne la loi du sacrifice ; en recevant les nouveaux: congréganistes - ils 
étaient treize avec trente -deux approbanistes - , le Directeur leur demande 
qu'ils soient dévoués 'au service de Jésus; M. le chanoine Henry, dans ses ins­
tructions, nous exhorta au do a total de nous-mêmes à N. S. ; c'est aussi ce que 

· n~us suggér.ait le « Sacré Cœur » placé dans la niche, au-dessus de l'autel : 
a1mer le Setgneur, ed effet, n'est-ce pas s'abandonner à lui sans réserve ? -
Vous me permettrez ici une courte parenthèse. Vous s:wez, sans doute, que cette 
s~atue du Sacré Cœur est un don de Monseigneur Duparc; c'est l'une des occ~­
:nons nombreuses ott Sa Gran<le"r u vou ln 110\lS être agréable; qu'Elle en ;iOlt 

remerciée et qu'Elle soit convaincue que no~s sommes t hé d 1 b' 
qu'Elle nous témoigne et que nous Lui en sommes . r oduéc s e a sy~pat te 

A ~t · :- n· · . P1 0 •0n ment reconuaassanls ppar enar a 1eu umquement en coml)att t 1 · l' · ·. : 
t ... · ... __ œ , , an es 1nc •natJOns qut 1 u1 son opposees, qut etouuent 1 élan de notre âme v 1 d · · 4 .. 

liaison entre Dieu et nous; nous livrer à Jésus saenrss ree tr~vtt~ et dempelclhent la 
'Il "t , · hl 1 ' s IC Jon e te e sorte qu sm venta ement e maître de notre cœur et h · ' 1 h · L · t · . que, nsant es pene ants qu1 Ul son contraU'es, nous enchaîmons notre ~me a' sa d' · 11 
t h . . , <4 tVlne personne te e 

es , mes c ers am1s, notre vocation · c est la récompens n· ' d , 
t b 1 t ... l'h ' e due 1eu ac cor e a no re onne vo on e, onneur qu'Il nous réserve et ] f: • ... 

1 'd · , e ar eau - n en exage-
pas ; p01 s C( jugum meum suave est et emus meum leve » _ 'Il 1 
nos epaules. . qu Pace sur 

Vdoilà à q
1
uoi j~ds~ngeais penda~t q';le votre Directeur vous remettait à. cha-

cun e vous a me aille du congregamste La cro1'x n'est elle , ? Et d 11 · - pas une recom-
pense c~pen ant, e e est le symbole de l'immolation. « Je suis content de 
vous! vous ~•t.-on en vous 1a donnant; vous avez pleinement satisf: 't , t 
de~.01r; aussi Je vous ac~orde la croix, c'est-à-dire que je vous demande~:~~= 
q~ t.l y a de pl':ls humamement agréable, mais ce qui est naturellement le lus 
penible, de contJnuer la lutte contre l'indolence et la mollesse et d ~ · p 
d' t' · ... d ~ · · . e xa1re preuve 

ac lVI te et e Jermeté. » A1ns1 Dteu appelle au sacerdoce les J·e · , t d ' · , 1 · ... ... unes gens qu1 
se son tshngues par eur ptete et leur générosité· il J'ette sur d 
d t d · t · 'li d · · ' eux un regar e en resse (( zn uztus z um, tlexll » et s'adressant a' eux . ~< Ve t · . J . . , , , • . ' . ~ nez e suivez-
mot » .. - « e vous Invtt~ a prendre avec moi la Croix et à m'accompagner dans 
1~ sacrifice. ~ Nous ne :eJetterons pas, comme le jeune homme de l'Evangile, 
loffre du Se1gneur.; ma1s, bravement et résolument, npus répondrons à son appel. 

Comme la ~ro1:, le, sacerdo?? ,est un ~onneu~. Le Seigneur est mon héri­
tage, ~a .Part qm m est echue ':ll ~leve et rn ennobht : cc Hereditas mea prœclara 
cft mtht. » Q!-lelle est notre mtsston, en effet? Je vous le disais dans une lettre : 
c est nous q~1 ~vons la ch~rge du divin et du spiriluel sur la terre; et que serait 
le monde, re?Ult .au maténel.et au terrestre, sinon une nuit obscure, sans étoiles 
et sans clarte? C est nous qu1 avons reçu le dépôt du trésor céleste, et qui disons 
aux ~ommes .= « Lev.ez ~es yeux .et contemplez l'étoile qui brille au-dessus de 
vo~ t.:tes : D1eu est 1 un1q?e lu.mtère ». Connaître N. S. et le découvrir à ceux 
qtu llgnoreut! « hœc e~t vtla, !tsons;nous . da~.s l'Evangile, ut cognoscant Deum 
et Jesum Chrzst~m », Je. traduis : c est ce qu Il y a de plus noble dans la vie. 
Rapp~le~-vous l m.structlon que vous adressa, le soir, M. Henry. Jésus possède 
en l?1 l ex7~Uence de la houté, de la pureté, de toutes les perfections. Nous 
adm&rons l eloquence : quelle parole a charmé et entraîné les foules et les âmes 
l~s plus élevées! autant que la parole de Jésus ? Nous rcncontro~s ici-bas de 
lamour, du génte, de la beauté, mais pâles reflets de l'intelligence de la sain­
teté, ~e la ~lart~ et. de la charité .de Jésus. Qui est plus digne qu~ nous nous 
attachions a Lut ? Et quelle Yocahon peut être plus haute que de Le suivre et 
de se lier à sa personne divine? 

La vo~at~on sac~r~otale, comme la Croix, est un fardeau. Ceux-là qui 
sont. appeles a la pretr1se sont tenus de couper et de trancher dans le vif tous 
l~s~ hens autres que ceux qui unissent à Dieu. Nous sommes portés à la sensua­
hte et à l'égoïsme, à rechercher nos aises et nos commodites : comment voulez­
vous. que Dien habite et remplisse notre âme, si d'autres que Lui, qui Lui sont 
hostJles, occupent et possèdent la place ? Nous exigeons que les fidèles soient 
P?rs, qu'ils pr~ent et qu'ils se mortifient; il ne faut pas qu'ils aient le droit de nous 
d!re : « Medzce, cura teipsum ». Le prêtre est l'homme de Dieu : qu'il soit 
d1gnc de Celui qu'il représente; il ne le sera que par le sacrifice. Qu'il se rap­
pe~le cependant les paroles du Maître : « Je vous donne la paix, ma paix à moi, 
q~1 surpasse ce que le monde accorde à ses $erviteurs. Que votre cœur ne 
sott pas inquiet ; ayez confiance, mes Amis, je vous ap{'orte la joie. » 

Voilà à quoi je pensais pendant la fête du 2 FévrJer. Puissent ces consi· 
dérations, mes chers Amis, vous aider à garder le souvenir de ce beau jour. 

Loterie de la Sainte- Enfance. 

S 
. Mardi, 8 Février, nous avons eu, comme de coutume, notre loterie de ltt 

nmte-Eufance. 
Dès 4 heures du soir, les élèves se pressaient nu~ abords de la salle, gais. 

hruyanls, un peu émus à la pensée que le sort allait peut-être les favoriser dan' 
un tnstant. • 
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Les portes s'ou,Tcnt enfin : l'on entr~ et chacun p_rend s,a .. place : M. le 
Supérieur ct MM. les Professeurs-aux prem~ers ran~s, pms les ele~,e~. Tou~ les 
regards se dirigent y ers la scène. Les mams hab1les ~<: nos religteus_es l ont 
ontée de bouquets de verdure et de fleurs. Aux deux cotes flottent maJestueu-
sement, dans leurs longs pli~, nos _drapcoux aux trois cou_Jeurs. .. 

Ce qui attire surtout 1 a~tentwn, ce sont les lots : 1ls son .. t la nom~re~~~ 
artistement rangés. Au prem1er plan se détachent, suspendus a des fils Invisi­
bles une « ombrelle » pour teints fragiles, l' « andoUille traditionnelle », et 
surt~ut «le Ballon», un hallon tout neuf, tout luisant « la Gloire de l'<( E. S.V. ». 
C'est lui surtout que l'on convoite, de lui surtout que l'on parle. Il y a pourtant 
d'autres lots de prix : un Crucifix de toute beauté, mis en évidence, au fond de 
la salle, à la place d'honneur : il a été offci-t par Monseigneur lui-même ; des 
tableaux de maître ; des statues du Sacré-Cœur, de Notre-Dame, de Jeanne 
d'Arc cette dernière, don de notre bonne Supérieure. On remarque encore une 
superiJe lampe sacrifiée par M. G~rec; sans compter mille frian~ises que Jes 
petits dévorent des yeux ; et les a~tlcles de mé~ages : cout~~ux, cmlle~s, .four­
chettes, coupes, bols, etc., q~e dés~rent le~ espnts plus pos1hfs .. Et puis, il y a 
les surprises cachées avec solD, mats que 1 on soupçonne toutefois. 

Tout cela excite les appétits, et les langues vont leur train. C'est bientôt 
un tapage assourdissant. . . 

Soudain, la clochette retentit. M. Mayet groupe sa mus1que vocale, et, au 
milieu du silence le plus absolu, s'élève un chant doux et suave. Nous voilà 
transportés en pleins bois, sons les frais ombrages ; nous croyons percevoir le 
bruissement des feuilles, le gazouillement des oiseaux, le l~ger murmure d'u.n 
clair ruisseau. Cela nous repose et détend les nerfs. Auss1. quand la mélodte 
s'achè\·e~ les applaudissements, bi~n mérités, éclatent n~nrris, chaleu!eux. . 

Le programme de la fête étatt très vaste. Pour an1mer la lotene, on ava1t 
décidé de l'entremêler de chants, de monologues, de poësies, de saynètes. Chaque 
classe, tour à tour, devait présenter ses meilleurs artistes. Ceux-ci, je vous prie 
de le croire, n'ont pas manqué. Nous les avons vus et entendus tous avec le plus 
vif intérêt : depuis le jeune et chru·mant Dérobert, avec sa délicieuse Boi!-ne 
Aventure, jusqu'au grave et solennel Sous-Préfet Jan, dont l'éloquence grandilo­
quente relevait les avantages de l'agriculture avec tant de conviction et de cha-
leur que plusieurs .. :. s:y sont lais~é prendre. . . . . 

La note humoristique a dommé comme 1l convenait en pareil JOUr .. Et nou~ 
a,~ons ri, ri de hon cœur. Ri du long nez de Cyrano et de sa fameuse brade; ri 
de la naïve Confession de Jean-Louis, reproduite avec tant de finesse et de natu· 
rel; ri de la fougue chevaleresque des Héros du Cid. 

La discussion engagée autour de trois malheureux Lapins, l'intermède Après 
la Bataille, les chansonnettes que philosophes, rhétoriciens, ' 'oire même un élève 
de Quatrième nous ont servies avec tant d'aisance et de brio nous ont fait passer 
de bons moments et ont déchaîné de longs éclats de rire. 

Nous n'avons pas seulement ri. Nous avons éprouvé des émotions d'un antre 
genre. Il nc.us a été agréable d'entendre un élève de Sixième nous débiter, dans 
la langue de nos aïeux, une fable pleine d'humour, imitée de La Fontaine. N?us 
avons écouté avec étonnement et surprise le carillon de Saint-Mathieu de Qwm· 
p.er rendu à la perfection par un ·élève de Cinquième. 

Enfin, les pensées graves n'ont pas été complètement négligées. Elles ont 
trouvé place dans deux poësies, la première du P. Delaporte : Les Larmes d'une 
m ère; la deuxième intitulée Le Rêve d'une mère. 

Et maintenant, que dire de la loterie elle-même?. Les lots, nous l'avons vn, 
étaient riches, nombreux, variés; aussi riches, aussi nombreux que les anné~s 
précéden tes, malgré la cherté de toulcs choses. Ils onl été distribués en trois 
séries. Chaque série comportait quelques lots importants; mais les plus beaux, 
les plus env1és étaient réservés pour la fin, de sorte que l'émotion allait sans cesse 
grandi ssante. Ceux quj les annonçaient avaient toujours le mot pour rire et nous 
réservaient le~ surprises les plus imprévues. . , . . 

<< Pour vJvre heureux, v1vons cachés, » enlenda1t-on ; et 1 on voya1t surgrr de 
sa boite un diablotin effaré, à la face rouge, aux cheveux et à la barbe hirsutes. 

. «Pour une tête, c'cn est une; Elle vaut de l'or.» Et l'on portait au gagnan~ une 
superbe tête de veau, gracieusement offerte par l'un des bouchers de la matson . 

. Elle faisait six heureux le jeudi suivant. Un peu plus tard une voix criait : (( Le 
lapin. Prière de rendre le panier. >> Et l'on brandissait celui-ci, un énorlll~ 
panier, fermé avec le plus grand soin, débordant de feuilles de choux. Le gngoan 

cat'essait par avance son lapin un lapin de garenne b" • . t lJ'I 1 C • 't 't • 1 · · ' , 1en VJ'\: an .. . e as e 
ne at qu un apm mmuscule, en baudruche Et le pan1'cr re,·ena't ·1· d 
l'h'l 't, , - 1 u· . , . . 1 an mt teu e 

1 ar1 e genera e. ne autre fms, c était la << Joconde r tb t' T 
1 amate d b 11 · t d , au en •que ... » ous 
es urs e e e pctn ure se ressent pour adm 1'rer Ho . 1 Il • 

d . t 1 , · .11 • rteur s n ont 
e~a~ ~s yeux 9u u!le ~·1e1. e guenon, magnifique de laideur. · 

Et lon c.ontmuatt atnst avec le ~ême entrain. Sur la fin, cependant, rassis-
tance devenalt plus calme. Il ne restatt que les « gros lots l' C · • · · ht · · ~. eux qut n ava1ent nen o enu conservaient au fond du cœur un espoir h'm1'de · t E 
d · · . A • , • , ma1s enace. t ce 

ernter espOir, cet espoir supreme etot1ffa1t presque les rires Quand ron d 't _ 
c~a }a montre,, le hallon, le Crucifix, le bruit èessa ; ct c'est a~ milieu du sileen~e 
general .que, lon proclama les nom.s des· heureux gagnants : Fravallo pour la 
montre , pr~u J?OUr le. ballon ; les Jeunes Léonards pour le Crucifix. 

La dtstr.lhut:on éta1t acl1evée. L'?~ clôtura la séance par notre chant natio­
nal E,ro goz ma ..... adou, et. tous se rehrerent contents. Car si tous n'avaient pas 
gagne, tous pourtant v~naient de passer des heures joyeuseos et de collaborer à une 
œuvre de grande chanté. 
, .. Mere~ à tous !es ,or:~an .. isa!eu_:s de la loter!e, aux généreux donateurs, aux 
eleves qUI se sont 1ngemes a recreer leurs condisciples 1 U . 

Décoration de M.· L'Hostis, 
le 20 Février 1921. 

~!Es CHERs ENFANTs, . 

n témozn. 

Vous garderez le souvenir de la fête inoubliable du 20 Février. Intime dans 
la co~r d.u Collège, elle attira cependant Pont-Croix au complet; les prêtres' aussi 
y assistaient ~~ grand nombre, arrivés l?arfois de loin ; Monseigneur y serait 
venu avec _plrus1r ; M. Cogneau remplaçait Sa Grandeur ; M. le Doyen du Cha­
pitre et M. Perrot, d'autres encore, entouraient le vicaire général. Vous avez 
remar~ué M. Bellec, qui, avec M. l'Econome, servit de parrain à M. L'Hostis : 
aumômer de la di-0sion dont faisait partie le 219c, M. Bellec, comme M. L'Hostis, 
fut un brave et un modeste, et de bonne beure reçut la croix de la Légion 
d'honneur. · 

.La musique i.ns~ru-?I~ntale donna à la fête un caractère !D-ilitaire, qui était 
de ctrconstance, runs1 d atlleurs que votre défilé au pas dont Je vous félicite : le 
commandant Pérez a observé que dans votre démarche et dans votre tenue ' 'ous 
aviez déjà quelque chose de guerrier. - Les paroles gra,·es et émues que pro­
~?nça le Commandant, simplement, san.s recherche, - mais l'éloquence esl dans 
ltdée et dans le cœur - , ces paroles ont éyeillé en vos âmes, comme dans les 
nôtres, les sentiments les plus élevés. C'est une cérémonie fort émouvante, 
n'est-il pas vrai ? que la décoration d'un brave. Vous n'oublierez pas avec quel 
élan unanime prêtres et laïques, jusqu'aux gendarmes, - ceux-ci n'étaient pas 
les moins émus - sont venus, à la suite du Commandant, féliciter M. L'Hostis, 
lui témoigner leur sympathie et lui donner, en la répétant, une chaude accolade. 

Vous aussi, mes enfants, vous avez dit à M. L'Hostis votre admiration et 
votre affection : il en est digue. Dévoué jusqu'à ne jamais songer à lui, dans le 
~ile_nce, loin du bruit qui lui est un fardeau et une mortification ; entraînant 
Jadis ses soldats contre l'ennemi, s'élanîant lui-même à leur tête, et leur disant: 
« En avant, mes amis, c'est pour la France et le bon Dieu )), aussi fermement, 
mais aussi simplement qu'il vous exhorte au travail, en peinant lui-même et 
vous répétant : « Allez-y, mes enfants, c'est pour que vous soyez les prêtres de 
Dieu ; attaché au devoir, quel qu'il soit, en tontes circonstances, mais raccom­
plissant « bonnement », sans songer aux regards d'autrui, tel j'ai tonjours connu 
M. L'Hostis. li me reprochera d'avoir fait son éloge : je supporterai ses repro­
ches. Je suis heureux d'avoir l'occasion d'exprimer les sentimeftts que j'ai dans 
le cœur ; j'ai la conriction que les vôtres sont conformes aux miens. 

D'ailleurs, c'est dans les mêmes termes que parla le commandant Pérez. 
Il n'avait pas hésité à entreprendre le voyage de Paris. jusqu'à Pont-.Croix : 
« C'était, a-t-il dit un devoir pour moi à l'égard d'un am1 et d'un conscJJJet', ct 
c'est une joie pou; moi que d'attacher la croix sur la poitrine d'un brave. Car 
M. L'Hostis fut un brave au sens plein du mot - et \'OUS vous rn~pelez _que 
le Commandant insista -, il fit preuve sans cesse de la hra,•oure qu1 convacnt 
à un grand cœur de soldat et de prêtre. » Vous vous souvenez en quels termes 
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te Commandant parla du prêtre et du soldat ~ i~s sont tou~ deux les ~omtnef 
d d ·oir du renoncement et du courage qu exige le sacrifice : « C est leur 
h~roï::Ue qui sauve le monde ». Puis ~1. ~érez, en q'":elques mots, o~posa la 
bravoure instincti"e et folle, mais ostentatoire et pass~gere, au sanp-fr01.d et a~ 
courage réfléchi, modeste, ,,o]ontiers caché, mais couhnu d: l\1. L H?sh~; et tl 
ajouta : « Le 27 Mai 1918, j e l'ai vu, à la tête de sa section de mltratlleurs, 
arrêter les bandes ennemi~s qpi se ru?-ient sur no~s ; , se~ so~dats hors de com­
bat il demeura scu1, mrus n en contmua pas mom~ a mltrat~ler l~s ~llcmands 
'us' u'à ce qu·il tombât lui-mêm~, griève?'lent attemt. Jamais po!trJne ne. fut 
J lui digne de la croix. » L 'officier est vtvement- ém~, la foule ! est ausst et 
ipplaudit a''ec force. « OuYrez le han » ; t~~s les asststant~ se ~ecouvren~ . . -
« Sous-lieutenant L·Hostis, au nom du Pres1dent. de la Rep~hque, en ~e~tn 
des pouvoirs qui nous sont conférés, nous vous fa1sons chevaher de la Legion 
d 'honneur. » Et, tandis que les applaudis~eme~ts é~la:e!lt, le Com!Dandant 
touche de l'épée les deux épaules de l\1. L B:oshs, lut epmgle la cro1x s~ la 

oitrine et lui donne l'accolade; puis il command~ : « ~ermez ~~han ». M. Pere~, 
fmpressionné jusqu'aux. larmes, donne à s.on lég10nna1re . plusieurs chaudes POl: 
guées de main, cependant que les applaudissements col?-tmuent. Je me repo:tat 
' des centaines d'années en arrière et me représentai le sacre des c~evaher~ 
d 'autrefois · c'est dans un appareil moins solennel, la même eérémO;file,, ausst 
r~ndiose ~t imp~saute dans sa simplicité. Comme Napoléon, en J~sbtu.ant 

f.ordre nou'\>·eau, fut vraiment hien inspiré, l0rsqu'il désigna ses lég:_onnrures 
par le titre de chevaliers 1 Le chevalier est l'homme des prouesses, prct à tous 
les dévouements et à tous les sacrifices d'un Roland, sans reproc:he et sans 

cur, écarté de toute vilenie et s'élevant jusqu'aux _Plus hautes clll!e~ de la 
~oblesse d'un Bayard, rhomme de la bravoure sans fa1h.le~se e~ s~ns defaillance: 
comme de la beauté et de la pureté sans tache. Quel I~ca_l, eminemment con 
forme à notre voeation, que nous nous eff?rcer~ns de :eal!ser, .d~ns la mesure 
du possible 1 Je ne vous dirai pas que l\I. L Hostts .a attetnt a cet 1~eal ; personne 
n'y parvient ici-bas, et M. L'Hostis me reproc~errut de l~ « canoniser ~· Ce~~u­
dant, n'est-il pas vrai qu'il est grandement dtgne du .tttre ... de ch:v~her qu Il a 
reçu officiellement, qu'il l'a mérité à la ~uerre et continue a ·le ment:r dans la 
paix.? Vous souhaitez, comme moi, qu 1l vous reste, el encore apres vous, à 
d'autres pendant de longues années. 

CHRONIQUE SPORTIVE 

Le rochain numéro du Bulletin donnera le compte rendu des ren~ontr~, 
de l'E. S .. V. avec les équipes de l'E. S. ploariste, e~ un aper~u des parbes tres 
vivantes auxquelles nous avo~s a,ssisté. ~ujourd'hut, nous lrussons la place au 
très intéressant Journal sporttf dun Pupille : . . , , 

« Vous connaissez tous le « ground » de Kervr!an = '_ln ~lateau hten aere 
dans un décor qui ~·est pas ~épourvu ~e charmes. ~est lu1 gu~ a vu les J!randd! 
rencontres des équtpcs premières de 1 E. S.-V., CJUl a auss1 eté le theatre 
l'entraînement persévérant et de~ progrès. des Pupilles. , . 

>> 20 Octobre. - Pan 1 Voic1 le prem1er shoot 1. .. Peu de cohesiOn da?s ces 
« tcams >> simplement ébauchés : on est lourd, un peu gauche, on ne srut que 
faire de ses hra~, et les jambes même semblent à charge à quelq_ues-uns. ~nos 
ce chaos pourtaat les aptitudes se dessinent; il est même poss1ble de dc:vmdr 
ceux qui', demain: seront des joueurs de ma.rque. Au « ma~agcr » le sotn 0~ surprendre et de cultiver les ditTéreqtes vocatiOns. Ce shoot v10l~nt, tout ~n lo 
gueur, dénote un « back »; ce demi qui dribble d'un pied hésltant, qUI ~ass~ 
même, à l'occasion, on s'efforcera de le transforme~ en.<( fox:Yard ». 9uant a. cee 
·autre qui fait le « heading >>, boucle, bloque et d1s tr1bue, 1l est ne pour etr 
« half », et au centre... . 4e 

)) 27 Octobre. - TI y a enfin une 1re ~t une 28 éqmpe, une ~e et un.e d~ 
Mais pour les joueurs non classés, tout espo1r n'est pas perdu de .fa~re P~~t~~. e 
l'Idéale car tout foot-]Jaller porte dans sa giberne les galons de capttatue d equ,Ip 

. premiè;e, et les affiches répètent à satiété que la composition des « teams » n est 
pas définitive. . ln 
. » Le premier essai régulier n'accuse pas de différence abyssale eD;tre 
tro el la 2c. La première l'emporte par 3 à 1 seulement. Avants et dem1s ont 
donné très activement. Le jeu a été ardent, ma_is a mn~qué d'ordonnancet 
Servis à souhait par les d.emis et auss.i. par les ar"':l~rcs,, q~1 Ôégagent po.urta~s 
trop en hauteur ct ne réststent pns toujours au plaHnr d executer Ùe magndiqu 
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~and;lles, les « forwa:4~ ». ne ~éussissent pas à réaliser leurs descentes. Des 
stx me.tres _permettent a 1 ~nncmt de reprendre haleine el de pratiquer à fond la 
défensive. Des corners, fa1blement hottés, n'ont pas donné de résultat. La tri­
plette Guézen~ec-Sé~·ère~Goasdoué attire l'attention : mais ce dernier manifeste 
dans ses hard.ts « drtbbhngs » des qualité5> propres surtout aux avants. L'avant­
cen:re, Br~ton, a de J'al~ant, malgré sa t~ille microscopique. Nicolas a de bons 
arrets, mrus tarde trop a nettoyer ses bots : un avant de poids aurait vite fait 
de rentrer dans 1~ but et l'homme et le hallon: Somme tonte, une bonne journée 
et de beaux espoirs... . 

» ?8 Novembre. - L'équipe. de 4c adresse, tout comme Cyrano, on défi 
collectif, non pas au parterre, mats aux plus fameux joueurs des autres classes 
Ça promet d 'être intéressant... ' 

» Hélas ! Pauvre Quatrième ! Elle a cependant combattu Yaillamment · 
mais le succès ~·a ,Pas rép~ndn à ses effo:ts, et l'Equipe mixte a marqué 4 but~ 
sans pern:cttre a l a_,d,·ersatre de sauver l hon~eur. C~cz les a\·ants, le c< centre», 
Je~? Salaun, a place quelques shoo~ applaudts ; mats trop personnel, il oublie 
qu 1l a deux collaborateurs dans ses Inlers, et a une tendresse trop accentuée à 
fignoler à 10 m .. des h~ts, au lieu d'essayer. de .rentrer directement ]a balle dans 
les filets. Le <( nght-wmger », Corre, est h1cn dans son rôle: il dribble et centre 
co.rrecte~ent. ~o~s Roux .a enfin trouvé sa voie, et ses dégagements ont maintes 
fots sauve son equtpe . . Ma1s son « fellow-back » est dans ses mau,·ais jours. Il 
s'entête, malgré les observations réitérées et un peu nerveuses de son capitaine, 
à faire de l'~viation ct à lancer la halle dans les nuages.· Rien n'est plus néfaste 
èhez un arrtère, surtout lorsque, comme aujourd'hui, souffie un ''ent contraire. 
Deux « headings » impeccables de ~Iathieu et de Jean-Louis se transforment en 
buts, malgré les efforts du petit goal-keeper Cotonnec qui n'en peut mais. Il se 
dépense pourtant Yigoureusement~ pare à droite, pare à gauche, bondit, plonge, 
roule sans lâcher le hallon sous les pieds des joueurs et sort souvent vainqueur 
de la mêlée. Chez l!.ii, de hannes qualités 'de sang-froid et d'endurance, quelques 
légers défauts qui s'élimineront à la longue : (( Chi oa piano va sa no » .. . 

» 5 Décembre. - La re,·anche a été éclatante. Cinq fois, le « Bull-dog )) a 
franchi le but des mixtes, tandis que deux fois seulement il a pu se loger au 
fond des filets de Cotonnec. Qu~ls progrès chez les Quatrièmes ! Sévère s'est 
surpassé. Infatigable, encourageant ses équipiers de la voix et du geste, appuyant 
l'avant, soutenant l'arrière, il s· est ubiquité. Jean Salaün et Jérôme ont tenu 
compte des conseils du manager et ont fourni une bel1e partie. Le jeu so~re 
mais sûr de Carn, de \Yallerand et de Le Brusq a beaucoup contribué à la VIC­
toire. 

» Chez les adversaires, les shoots variés du « holf-carter >> Guézcnnec, et 
les dégagements sensationnels du << flying-hack » Pogam ont empêché la défaite 
de se changer en déroute. 

» 19 Décembre. - Encore un match émotionnant. C'est la lutte des deu.~ 
Sixièmes : 6e Blanche contre 6c Rouge. 

»Rencontre, certes, très intéressante; une action abondante et nuancée. C'est 
la gent trotte-menu, des petits bonshommes, comme Fay~ ou 1Îco1as, .pas plus 
hauts que ça, mais qui se démènent, qui chargent furieusement, et C{UI se s:~u­
vent en trombe avec la balle. Il faut noter les offensives d'une extrême énergie 
lancées par la 6e Blanche. En raison de sou petit nombre, elle a d~ prendre du 
renfort en Septième, et, rna foi, Pennee, le centre-avant, mène sa ligne avec un 
brio magnifique! Guillaume Le Houx est rapide, mais a besoin de s'exer~cr au 
shoot. Kerloc'h a l'étoffe d'un « forward )), mais de,•ra s'entraîner. Le tno Le 
Brun-Didailler-LaUaison fut le pivot de l'équipe. Toujou1~s sur .la .hrèch~, l.es 
demis font une s.oudure parfaite entre l'a,•ant et l'arrière. Le cnpJtallle. DJ~arl­
ler, a l'œil et le pied partout. ~fais tous ces efforts YÏenncnt échouer contre 1 ad­
mirable défense des Rouges, le tuncl~m ?ennarun-~nrgadennec . .Jean Pe~mnrun 
a retrouyé son coup de pied des grand_s JOurs, et P1er1·e q:trgadcnn~c est _la, Gar­
gadennec qui hier encore s'ignorait, ct qui cst ln ~éy~}atton de ln Jom·nee. Sans 
avoir suivi les cours de balistique à l'Ecole d'Application de Fontnmcbleau, sans 
avoir même servi dans l'A. L . G. P., il pointe des shoots superbes, et permet 
au goal improvisé. Breton, de respirer régulièr·cmcnt ct de battre de temps en 
temps Ja semelle entre ses « posts »... . .. 

» Le match fut nul : ni Rouges ni Blancs ne purent marquer. l\fa1s 1a snpc­
riorité des Blaucs fut incont(•stnblc ct on sc :-;emit attendu n un ré:mltut ;tutr~ 
que le << draw », 
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» 13 Février. -Avec le match contre la 4o équipe des Grands, match où les 

Aînés s'imposèrent aux Cadets pa(' leur discipli!le, leur bon ordre~ leur science 
du jeu et aussi leur.poids, la rencontre des Pupt~Les avec les Scolatres de Pont-
Croix compta parmt les << great events » de la satson. . . . 

» Les «Minuscules», - c'est le nom que, dès leur apparthon sur le terram, 
leur donnèrent les Péripatéticiens de la ligne de touch~, - firent 1;1ne excelletlte 
exhibition ... De fait, quelques-uns de ces pygmées, qu.t portent galll.ardement le 
pourpoint grenat étoilé d'azur, rappellent par leu~ tat1le les M)Tmtdons ou les 
sujets. du Ro~ de Lilliput; Ma~s si le corps .e~t petit, l~ur br,avoure, le~ ardeur 
guerr~ère est Immense. N o~t-tls pas tous d a1llew·s present ~la mémOire ce vers 
du Cad, déclamé quelques JOurs auparav~nt avec une fierte tout espa~nole et 
une énergie toute bretonne: « La valeur n attend pas le n01~bre des annees».? ... 

» ~falheureusement ce beau feu du début tomha v1te. Les adversaires 
étaient vraiment trop p~u entraînés pour opposer une ~~istance sérieuse. Les 
Scolaîres, qui gagnèrent le « toss >>, eurent le tort de ~ho1s1r le bas du« gr~>nnd ». 
Dès le << kick-off», le jeu se cantonna dans leurs (( e1ghteen yards» et n en ~or­
tit guère pendant toute la partie. R~gna~t et Gargad~~nec ,durent se crots~r 
héroïquement les bras, et CQtonnec, bten a regret, se res•gna a endosser prosru-
quement son paletot pour ne pas être frigorifié dans ses 7 mètres. . 

» L'offensive fut bien menée. Les ailiers, Corre et Toulemont, fourmrent 
d'exceilents centrages. Les combinaisons savantes, trop fréquentes peut-être, de 
Salaün, du petit Breton et de l'ami Jean-Louis, furent particulièrement remar­
quées. Le capitaine, Guézennec, fut l'âme de son équipe. Son jeu est élégant, 
autant que scientifique. Il soigne son style, et s'applique à donner à ses shoots, 
toujours très sftrs. un petit «.finish » sui generis qui f:le ma? que pas de grâce ... 

)) Six à zéro : tel fut le bdan de cette mémoralJ1e JOUrnee. 
J> 23 Février. - Hélas 1 Il faut dire adieu au champ de Kervrian . Plus de 

pelouse, plus de limit.es, plus de « ground ». La cha~rue a pass~ par là et a tout 
effacé. Rien désormats que des mottes brunes. Ad1eu, Kervnan L.. Faute. ~e 
mieux on s'installe à Kerdudik. Les dimensions du nouveau champ sont ndt­
culem;nt petites, et les « backs » bombardent sans effort les buts ennemis. Mais, 
consolons-nous, la saison du foot-ball, comme le trimestre, touche à sa fin, ct 
voici venir Pâques et les vacances. » 

GRANDS. - En attendant le compte rendu détaillé des matchs de nos 
premières équipes, il vous plaira, sans doute, d'en voir ici les résultat.s .. 

Dimant:.he 23 Janvier. - Deux équipes de Ploaré nous rendent vastte. Aux 
équipes premières, supériorité très nette de l'E. S.-V. Les grenats, cependant, 
ne l'ont emporté que de 2 buts à O. . . 

Aux équipes deuxièmes, la. victoire est pl':ls difficile. Les jolies c?mbmal­
sons des avants permettent à lE. S.-V. de fatre 2 buts, tand1s que 1 E. S. P. 
n'en enregistre que 1. 

~fercredi 26 Janvier.- Rencontre de la 4o équipe des Grands et de« l'Idéale )). 
Les Pupille~ se font battre par 4 buts à O. . 

Dimanche 13 Février. - « La classe 22 » et une sélection font match nul 
0 à O. Partie t.rès vivante, l'une des plus intéressantes de l'année. . .. 

Dimanche 20 Février. - Des jeunes gens de Pont-Croix veulent s'uut!er 
au jeu de foot-hall. Ils ont encore à peu près tout à apprendre. Notre 48 équape 
leur inllige une défaite de 8 buts à O. . 

Dimanche 'l7 Février. - ~Iatch retour : classe de Première et « sélecuou ». 
Contre toute prévision, les « Rhétos )> sont battus par 2 à O. . 

JJercredi 2 ll1ars . - La classe de Seconde triomphe de la classe de Trot· 
sième par 3 buts à O. , 

Dimanche 6 Mars. - La 1re équipe revient de Ploaré; èlle a remporte uue 
· nouyelle YÎctoire : 1 à O. 

Sur notre terrain, notre deuxième équipe s'impose, cette fois très nettement, 
à la 2c de Ploàré ; résultat ; 4 à 1. 

L'abondance des mulièrcs nous oblige à omettre, cette fois, les places des 
Compositions. 

' 
Le G~rant : J. FOLL. 

·s-{ 
Bulletin 

DU 

~ETIT SEMINAIRE SAINT-VINCENT DE PONT- CROIX 

15 Juin 1921. 
. 

Journées du Souvenir. 

Juillet : le 11 ; Août : le 15. 

Souscription pour le Monument des Morts. 

M. l'ahhé Andro, 20 fr.; .M. Queinnec, Concarneau, 20; J. Cochard, 
~ceaux, 5 ~ A. Le Goff~ Bordeaux, 5; M. ~t ~fmc. Fichoux, Quimper, 20; J. Bélé­
golJ,_ Ismatla,, Egypte, ~0; A. Poupon, semmartste-soldat, 5; C. Castree, J. Le 
Dare, F. Ga1es, J.-L. Noury, E. Bosson~ Ç. Le Guillon, f)l. Suignard, J.-L. Gour­
melen, _J.-P .. Pauga?t,.F. ~raholot, F. Br1and, H. Léran, J. Le Moal, C. Pelliet, 
C. Parchemmou, semm.arts~es, chacun, 5 fr. ; 1\f. Mao, recteur d'Esquibien, 10; 
J.-.L. Toulemont, sémmar1ste, 10; h{. Le Grand, directeur au Grand Sémi­
natre, 20 ; 1\f. Bossus, recteur de La Forêt, 20; M. Suignard, vicaire à Kergloff, 20; 
Mme Prosper .Salaun, Bohars, 20; M. Hervé, YÎcaire à Morlaix, 20; M. Pap.gam, 
recteu~ de Gmlers, 10;. Mme Fravallo, Pont-Croix, 10; P. Le Grannec, Pleyben, 10; 
.I. Gmlcher, Ile-~e-~em! 10; H. Cudennec, J .-M. Pape, M. Denren, J. Crois­
sant, J. Jaouen, semmar1stes, chacun 5 fr.; M. Le Guern ancien professeur 5 · 
M. Lozac'hmeur, prêtre-instituteur, 5. ' ' ' .. 
Souscription pour le« Bulletin», et la Messe du Souvenir. 

M. Bédéric, professeur, 20 fr.; M. Nédélec, recteur de Bohars, 10; Mme Pros­
per Salaün, Bohars, 5 ; 1\I. Cudennec, séminariste, 5; 1\1. Toulemont, sémina­
r!ste, 5; ~1. Le Guern, ancien professeur, 5; Mmo Milliner, Ile de Sein, 5 ~ M. de 
Kerangal Arsène, 10; P. Le Grannec, Pleyben, 5; M. Croissant, séminariste

1 
5; 

~I. le chanoine Bargilliat, 5. 
• 

Nouvelles de la Maison. 

14 Avril.- Rentrée. Beau temps. Quelques nouveaux, en particulier quatre 
démobilisés de la classe 19 : Piton, Abarnou, Derrien, 1\fanuel. 
. .17 Avril. - Le triduum de saint Joseph finit aujourd'hui. t\vant la béné­

dachon, nous avons entendu un sermon sur saint Joseph. 
30 A uril. - Le ~fois de Marie commence ce soir ainsi que la récréation 

a près souper. 

3 Mai. - Nos quatre camarades de la classe 19 sont rappelés et doivent, 
sans retard, rejoindre leur dépôt. Qui sait quand ils pourront retour.uer ? 

5 Jtfai. - Ascension. Deuxième fête de la Congrégation des Grands. 
8 Mai. - Fête de sainte Jeanne d'Arc. Nous l'avons célébrée, cette année, 

avec toute la solennité possible. Dès la veille, au clocher de la yiJle ct à celui de 
t Saint-Vincent» flottent des drapeaux. Dans la. nuit il tombe une forte pluie, 
mais le lendemain le sol~il se lève radieux et bien ''itc la vil1c de Pont-Croix 
P.rend un air de fête. Toutes les maisons sont pavoisées. - Le soir, l~ pan~gy­
tlque de la Sainte a été fait à «Saint-Vincent» en breton ~r M. le Supéraeur. 
A peine la cérémonie était..elle finie chez nous, qu'elle commençait en Yille. 
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Toute la population de Pont-Croix étai~ accourue à l'église paroissi~le,pour 
entendre le panégyrique donné par ~1. Pr1gent. Quand le Salut fut teriiDne, nos 
musiciens, sur la place de l'église, saluèrent le dral?e~u des ~~m~attants, et ll;D 
cortège se forma, avec nos élèves en tête ; nos mustctens precedaient les autan­
tés et jouaient des airs de marche. On s'arrêta S?r la grande place, en fa~e de 
la mairie. Là, nos élèves, accompagnés par la mustque ~e M. M~yet, chanterent 
l'Hymne à L'Etendard et le. chant nati~~al: C.e fut tr.ès lmpre,ssu:~n?ant. - Les 
illuminations ont été réussies. L~ maar1~ etatt parfaitement eclarree _?t. ~resque 
toutes les maisons de Pont-CroiX avatent de belles lanternes venitiennes. 
Comme il convenait, c'est à «Saint-Vincent» que revient encore !e premier 
prix. Tout Pont-Croix vint admire~ notre façade o~née .avec le ~etlleur goût 
et dont les nombreuses fenêtres, brillant dans la nutt noue, offraient un spec­
tacle féerique. 

Nouvelles .de partout. 

LimoN n'HONNEUR. - Les journaux ont reproduit, ces derniers jours, la 
citation du capitaine Joseph Faramin, de Guilligomarc'~, ancien élève de« Saint­
Vincent», qui sert, en ce moment, dans l'armée polonatse. 

« Officier d'élite; a fait preuve pendant toute la guerre d'un dévouement à 
toute épreuve, notamment le 8 Août 1918, en protégeant efficacement, par les 
feux de ses mitrailleuses, le passage d'une rivière énergiquement défendue. 
Blessé, n'a pas voulu se rendre au poste de secours. A vérifié l'emplacement de 
ses pièces sous un feu intense de l'ennemi.et ne s'est laissé évacuer,que lors­
qu'il en eut reçu l'ordre de son chef de bataillon. Deux blessures anterieures ct 
cinq citations. » 

Toutes nos félicitations. 

De René Manuel (21 Mai) : « Nous sommes arrivés ce matin à destination, 
après trois jours et trois nuits de voyage .. Malgré la fatigue, la classe 19 a su en 
imposer aux Boches en défilant dans la ville de Bonn, la tête haute et le regard 
fier. J'espère que dans un moi~ .tout ira bien et que la class~ 19 sera renvoyée 
dans ses foyers. Nous pouvons ICI admirer les beautés du Rhtu. )) 

Fête du Saint-Sàcrement et Première Communion. 
aa Ma.i. 

Lauda, anima mea, Dominum. 
MEs PETlTS ENF~~Ts, 

C'est à vous que je m'adresse aujourd'hui. Aussi ne vous ferai-je pas l'él?ge 
de ~t. Guillermit, qui vous .a prêché la retraite: vous l'avez écouté avec atten~on 
et vous mettrP.z en pratique ses conseils. Je ne vous décrirai pas la processw~ 
du Saint-Sacrement : comme moi, vous avez été impressionnés par une fête Sl 

intime et si pieuse, dont la mémoire, ineffaçable, est si délicieuse, l?rsque plus 
tard nous reveitons, et si volontiers, sur le passé. M. Castree, qut chanta la 
messe et porta l'ostensoir, est un ancien professeur de la Maison : avec quelle 
joie il revivait une journée d'autrefois et évoquait ses souvenirs de jadis 1 Nous 
suivons la grande allée du jardin, nous avançons sous les grands chênes doot le 
feuillage est si frais, nous marchons sur les fleurs, que vous avez vous- mêmes 
cueillies dans la campagne et djsposées si at·tistement, chantant le~ hymnes que 
l'Eglise a composées, écoutant la musique que M. Mayet a reconstJtuée, adoranl 
avec ferveur le hôn Dieu qui est présent dans l'hostie. Au fond de l'allée,.de~ant 
nous, nous admirons le reposoir, orné, j'allais dire chargé de fleurs, m~as Jau­
rais eu tort, car le goût de nos Religiêuses est si sûr que la variété mult1ple des 
iris, des géraniums et des digitales, loin de nuire à la légèreté du décor, le 
faisait plus agréable à l'œil et plus digue - c'est uniquement ce qu'elles ont 

· recherché - de Dieu qui venait y passer un instant. 
Je n'insiste pas. Ce dont je voudrais vous entretenir un peu, c'est de v?tre 

Première Communion. Nous aussi, lorsque uous vous avons vus vous agenoUl~lcr 
à l'autel et recevoir le bon Dieu, nous nous sommes transportés au jour lom-

• 
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la~t~, il. Y~ trente, vingt ~u. dix ans, .où réellem~nt pour la première fois, car nous 
ne J.outssions pas des pnvilèges qm vous ont été .accordés, le bon Jésus daignait 
veu rr ,chez nous et desc ... e~~e dans nos cœurs. N es~-ce pas, mes petits enfants, 
que c est une heure delicieuse ? Gardez ce souvemr - ' 'éritahle oasis dans le 
désert -, conservez-le piécieusemcnt dans un coin fermé de votre âme et 
entretenez-le, de façon qu'il demeure vivant, par un regard que vous jett;rez 
sur lui souvent, lorsque Jésus viendra vous faire d'autres visites. Nous lui 
disions alors ce que vous lui dites aujourd'hui et ce que d'ailleurs nous répétons 
avec vous: « Merci, mon doux Jésus, de m'avoir aimé ainsi jusqu'à résider chez 
moi. Je n'avais rien qui méritât une pareille faveur, moi si petit et qui ai cepen­
dant déjà obscurci la blancheur de mon âme. Mais vous êtes si hon et ' 'ous lui 
avez rendu la candeur qu'elle n'avait plus; votre lumière y a rayonné, et elle 
est devenue comme raube matinale qui a réjoui votre regard; ,;otre soufRe a 
passé sur elle et vous y avez répandu les parfums divin~ que vous avez respirés 
avec joie ; et vous êtes venu malgré mon indignité, après avoir vous-même 
- je n'avais qu'à vous laisser agir - préparé mon âme à vous recevoir. Com­
ment vous remercierai-je comme il convient de la grâce que vous m'avez accor­
dée? De tout cœur je vous dis ma reconnaissance, lauda, anima mea, Dominum. 
Mais, faible et impuissant, j'aime mieux vous offrir les hommages de ma mère, 
de mon père, de mes maîtres, qui avec moi vous adorent : leurs âmes sont unies 
à la mienne, et leurs prières remplaceront la mienne. 

» Alors, Seigneur, vous m'avez parlé : « Souviens-toi, mon enfant, de ce jour 
béni ». Je vous ai répondu : « Je me rappellerai, Seigneur, la faveur que vous 
m'avez accordée ». - « Souviens-toi des promesses que tu me fais aujourd'hui, 
car je t'ai averti que tu résistes à cette légèreté, à cette négligence, que tu t'ap· 
pliques à cette pr~ère et à ce .travail,. et tu as donné ta parole et tu. t'es engagé à 
accomplir ce que Je demanda.lS de tOJ. » - « Mes engagements, Se1gneur, seront 
tenus. » - Jésus a pe~t~tre ajouté.= « Si tu veux m'aim~r .davan~age, v~ens avec 
moi. Je ne t'accorderai rten de glorieux sur la terre, ma1s Je ferat de tOJ un pr~: 
tre : tu me tiendras un jour entre tes mains et me déposeras sur tes lèvres à t01 
et sur les lèvres de ceux qui m'aiment aussi, mais à qui cependant je n'ai pas 
accordé la même grâce qu'à toi. Je te fet·ai goûter au-dedans de toi la paix et 
l'allégresse que je ne donne à ce mê!De degré qu'à ~oi et à ,:eux-là qui, comme 
toi, ont tout abandonné pour me lemr comp.agme. St tu as lame gr~nde et Ja~ge, 
dilatée par l'amour, viens allègrel'D:ent, car J~ ne veux <(Ue d.es s~cr1fice7s déc1dés 
et consentis de bon cœur par tOJ, tu ne t en repent1~as Jamais. n 'ous avez 
entendu sa voix et lui avez répondu ou sans doute lut répoudi·ez plus tard : 
« Me voici, je suis prêt à ~ons suivre »~ , 

N'est-ce pas, mes petits enfants, qu en ce moment, Jesus.et vous, v~us entre­
teniez ainsi? Votre mère, votre père, vos. maîtres. conversaient d~ meme avec 
Jésus. Nos âmes, unies ensemble, co~.posa1ent ~n Im~en~e re~o~01r, plus bea~ 
et mieux orné que les reposoh·s matenels, où Jesus s ~tait arrete et ... demeur.u~ 
volontiers et d'où s'élevait l'encens de nos ferventes prières, plus agreable auss1 
que l'ence~s de la terre au Cœur de Notre Seigneur. 

, 

Fête de l'Ascension 
5 Mai. 

L'Ascension désormais est devenue la deuxième fête de la Congrégation. 
M. Lameudour, vicaire à Pont-Croix, a bi~u voulu chanter la messe~ et ~1. ~an­
gu professeur au Grand Séminaire, a datgné se charger des, deux 1.nstl u~tlOns 
habituelles. Huit nouveaux congréganistes se sont cons~cré~ 3 ... la

1 
Sahnte 

1
iierge. 

M. Tan leur a adressé, à eux et à leurs camarade~ !~ums a ~ c ape ~· une 
b .. gul y t' 1 exhortant à l'énergie et à la vtnhté chré~te.nnes, don~ la 

reve allocu ton, es . 1 b 'oédtctlon du Snmt-
Sainte Vierg~ leur a do~é l'exemple. L~ ~otr, avdantl' a tr;e au Ciel de Notre 
Sacrement 1l nous a fait un tableau satstssant e en 1 t des 
Seigneur Jésus-Christ. « Attollile portas, principes vest:as. » Que. es pdor es 
· .., · 'b · R~ z · J> Le Setgneur en tl era ons son 

ctcux. s'ouvrent. << Et rntrol !t e~-c g ?rLœ. -; 1 , · fermait le Ciel, et désor-
royaume car il a par sa Pass10n, détrUit le pcc le qlll · 1 t d croi-
mnis l"en'trée en ~st libre devant lui dh'abor~. et dev~tti~~.u:u qS;igpn~~r 3~ujour-
ront en lui. Puis l\1. Tanguy nous ex orte a nous n ac 1 ' 



Archives diocésaines de Quimper et Léon
-4-

d'hui triomphant : nul, en effet, n'est plus digne. de notre affection et plus 
capable de remplir notre cœur. 

3 Juin. - Fête du Sacré Cœur. - Le compte rendu en sera donué dan~ 
le prochain Bulletin. 

Panégyrique lu à Notre-Dame de Comfors -31 Mai 1921. 

De quoi chacun de nous doit remercier la Sainte Vierge ? 

-Très Sainte Vier~e, en ce jour où. nous venons vous apporle.r l'hommage de notre 
amour et de notre filial attachement, il nous est dou.'t de pouvmr célébrer votre gran· 
deur et proclamer vos droits à notre reconnaissance. 

Nous voudrions par notre amour vous consoler ~es .<m~rages que vous 1·ecevez et 
des peines que vous causent les péchés des hommes qut deo~trent votre cœur maternel. 
Soyez louée à jamais ô Mère de la Divine Grâce, vous qm avez reçu avec amow· le 
legs que vous transmit votre piv~. Fils lor~qu'i~ vous d.onna lous les ~~mmes .pour 
enfants ; soyez ~énie, vous qu on n mvoque J:trnats en v~u~. Çomment cél~brer ~~~ne­
ment la magnificence de vos dons, nous qm sommes. s1 m~tgnes des grnees d1'.mes 
dont -vous êtes la dispensatrice ? Les paroles so~! b1eu ~nibles pour .v~ms exprlDl~ 
notre reconnaissance ct notre amour ; cependant, J ose esperer que ~e rectt que JC ferru 
de vos bienfaits sera agréable à votre Cœur et au Cœur de votre Fils Notre Setgneur, 

Dès ma naissance, mes parents me !D~rent . sous votre PfOteclion, car l'~ de mes 
noms de baptême fut « Marie :t, et. dep~ts Jamais vous ne ~ayez ab~donne, soye~-en 
bénie. Ma mère de la terre m 'apprit à armer ma Mère .du Ciel_; _le sot.r, a~ant de ~el?-· 
dormir, je r épétais après elle les paroles de ln salutnhon angelique, et Je grandissnts 
sous la protection invisible, mais efficace, de notre Mèr~ à tous. , . . 

Puis ,·iut la Première Communion. Avec quels soms, ô Tres Samle .V~erge, vous 
avez disposé mon cœur à recevoir le sacrement d'amour 1 Avec quelle "''lgilance vous 
avez él01gné de mon .âme les pièges. du démon 1 Vous n:t'avez f~t ~oûler d'un~ façon 
inoubliable la douct;ur du don de Dieu. A ce moment, Je promis s~ncèrement ~ votre 
Fils ainsi qu'à vous-même .de rester fidèle. Mais, pardonnez ma malice et mon .mc~ns· 
tnnce, j'oubliai bientôt ma promesse, je ne sus P.as profiter, de !ant ~e gr~c~; J~ deso· 
béis à Dieu el "'ous me vîtes avec douleur m'él01gner de l ~ghse. · J ,o?blialS Dieu. ~e 
fuyais votre tendresse · cependant, ô ma Mère, vous ne ces~nez de m nlDlcr ; sans frem 
contre les pnssions, je 'me sera~ perdu, si ~o?,s ne m'ayi~z prot~é. :Mais -vo~s ne me 
quittiez pas du regard ; vous m avez envoye 1 epreuve rcgenéralnce, et la souffi ance me 
ramena à vous et à votre Divin Fils. 

Je devins marin, el chacun sait que vous êtes particulièrement ln prote~trîce des 
marins, vous que nous appelons Etoile de la. mer. Ln guerre éclata peu apr~. Alors, 
je fus amené à réfléchir sur les graves .question~ q!le tout homme se P?~e un JOur. Le 
soir, lorsque notre navire côtoyait les ""'eS autn~h1en~es don~ nous f~lsJons le blocus, 
seul, je songeais à ees angoissants problèmes : a quo•. bon vtvr~, pmsque le bnnheur 
n'est Je lot que de rares individus? A quoi bon souffi·Jr el travatller? Qu'est-ce que le 
mal ? Qu'est-ce que le bien? A ces questions ne me venait nulle réponse, el dn!15 ln 
monotonie et l'ennui de ces mois passés en J?ler, le dégoût de la Vle ~e prenmt, le 
désespoir m'envahissait l'âme. J e souffrais - Je le sus plus ~ard,- .du ~de que cause 
l'absence de Dum. Vierge Sainte, vous mites sur mon chemm 1 anu qw. me sauva et 
sut toucher mon cœur endurci et relever mon âme abattue. 

Cet ami je le rencontrai à bord du c~rus~é France. Tout .de s~te, ~o~s not~s 
sentîmes attirés par une mutuelle sympttth1e. Il me pnrlf?- de D1eu : Je ~u1 repon~s 
ironiquement ; il n'insista pas et se contenta. de me .té~mgn.er son nffe~tJ~n ?e nulle 
manières, et entre autres en m e prètant des hvres qm m sens1blemenl dtmlnuë~ent it 
moi l'hostilité irréfléchie contre la religion et m'en montrèrent ln benuté . Un JOUr e 
Mars .19~5, vers midi, noW! q~ittion~ le ~olfe de Palras, en Grêce, po~r re~ont~r d~Ï: 
l'Adnahque. La nnture, st ruwte d ord1nrure dans cette· contrée, ava1t pr1.s ce JOUr 
un air de deuil, le ciel était couvert, il avait plu toute ln matinée, la terre ne nous 
apparaissait qu'à travers un voile de brume. Mon ûme était triste comme la naturde, 
mon cœur débordait d'amerlume. En ce moment, je me promenais sur le po~l u 
navire en compa_gnie de mon ami. Il remarqua mon air préoccupé, il me quesllo~on 
doucement, je lu1 di~ toute ma peine, il m'écouta, puis me parla de Dieu, de ~otre FJJSt 
ô Vierge bénie, le Dieu d'amour etui donna sa vic pour les péchem·s. La lum1ère se 

1 en moi je fondis en larmes, mais quelles larmes délicieuses 1 C'est vous et votre ,F1 5 

.J~us qui remplissie~ ~on .âm~ de c:et~e i.mme!lse joi~. J 'avais oubl~é les pensées dcs~sd 
perantes, mon ume JOUISsait dune paiX JUSqu alors mconnue, et c est du plus profo 
de mon cœur qu'auJourd'hui je vous dis merci, ô Vierge si bonne. . . 

Un mois OI>rè.•l, un.aumônier vint ù bo1·d ; je me confcssni ct J·edcvins runs1 \'olre 

' 

-~-
.. 

. . 
enfant A vous qoi n

1
aYÎez jamais cessé d'être ma Mèr~ Il me· fut · d ' 

voh·e Fils dans son sacrement d'amour. mon ûmc se p·u····n,.1·l et . p~rnus e. r~"ce,·otr 
. · t · . · " s · ' . " Je reapprenais :. vous pt ter e a vous auner, o .. amte Mère de Dteu. Comment de·pe1·ndre ., ··-t d · · 
· è · J' " l' 1 e...,. e mon ume <JW, apr s uvotr connu en1er, car enfer est pnrtout ot•t n'es t pas J • · · d 

la joie ù ht vic de la grâce? . esus, renmssatt an 

Mon âme frémissait d'enthousiasme lorsnue mon ami me }1· s--~ l J'E . '1 · • . d é . d ' " · • ~ <U \ llngJ C et JC reva1s e conqu r1r es ames ; Je voulats que tous J. ouissent du même b h • · 
l( ••••. 1 d . . a· . . . on curqucmoJ. 
~~~ats st J ava1s e esrr une VIe me~leure, st mon ûme aspirait à la vertu ue demande 
1 Evnngtle et dont Yous nous oftrez 1 exem~le le corps lw re·s,·st ... ~· t •·q d. •t , • • . . , . , , cu" e s m 1 nru uc 
1 ame' ou1ûtlc commander et extger de lut es sncrifices qu'il ne conn.,.; ·t ~ ~ · 

, • • , • • cu.SS81 pas JUSqU ICI. 
Alors, ô Mère chene, JO m adressru. encore ù vous Mon a ..... ~ m' ·t • d. 1 

h 1 t · d. · à · d. · ' ........ apP.rl a tre c c ~pee qur.' esormats, e.vtnt.l?1a. evotlon favorite : n'est-eUe pas d'ailleurs la lus 
factle ~ prati9u~r ~ans la vte !IDlitatre ~Vous rûtes mon alliée et vous m'apprîtes à v~n: 
cre . S1 Je faihlissrus, YOus m encouragtez; \'Ous me donniez confiance et je re renais 
la lutte. J e fus soutenu par vous et préservé pnr vous de la lâcheté et du dp _ 
gement. ecourn 

. Vous me èOnduisi~z, ? Mère chérie, malgré mon indignité, vers une sublime voca­
llon? la plus .belle ~~ soit, a~ monde : I.e .sacerdoce:. Malade, je fus envoyé dans un 
hôp1tal. .Les mfirnne;es y étaient ~es r~hgteuses et d y avait une chapelle. Là, je us 
comm.umer tous l.es J?urs, faveur mestimable, puisque la plupart du temps, étant en 
~er, Je. ne P.o~vrus ,m appro~her que rarement de~ sacrements. De plus, des livres mis 
~ m!l dtsposltion m .appr.enale.nt ce qu'est la vie spirituelle et la façon de vivre en union 
~trai te \\Vec vo~e Fils bten armé . . Les quarante. jours que je p~ssai dans cet hôpilal 
iurenl pou: mo1 une s~rte de ~e~rrute. ~~fin~. B1~nheureusc Mane, vous aYiez nré{>arè 
~on ~me a e.nten~·e l appel dtnn et voJcl qu 11 vmt. Une novice .fit profession, j'a5s1stai 
a la ceré~orue qw !De .frappa par. sa g1·~ndeur. Les paroles -que le prêtre dit en chaire 
me toucherent partlcuhèremeut : il avrut célébré la noblesse de l'âme qui abandonne 
le mond~ et se donne à Dieu. Après la cérémonie, je restai tout bouleversé et à une 
Sœor qUI m e demam;lnit la raison de mon air soucieux, je répondis : « Moi aussi, je 
Yeux me donner à D1eu ». 

Peu après, j e m'embarquai ~ur un na,rire de commeree. Entouré de mauvais com­
pagnons, en bu.tt~ à des n;toquenes souvent g.ross .. ières, je c_ontinuai à vous invoquer, 
et. ':ous avez. veille sur mOI avec un tendre som, o bonne V1erge. Vous fites que mon 
des1r se f01:tifia dans mon cœur et .se d?veloppa de jour en jour : sous votre sauve­
g~rde, ô Vterge prudent~, m~ v<?c~t~on ~ ~ffermit . . Un an plus tard1 à Alger, vous avez 
m1s s~r ma route un pretre eclmre a qUI Je con.ûru mon âme. II me répondit que Dieu 
m'ava1t révélé avec clarté ses desseins sur moi. J'attendis, conlinnt en vous que le 
moment vtnt de suivre la voie qui m'était tracée. , 

.Mais votre protection d evait se manifester d'une façon encore plus Yisihle, 6 Marie, 
Eto1le de la mer, et après m·aYoir rendu ln vie de l'âme, vous deviez aussi nrrncber 
mon corps à la mort. Le 24 Novembre 1917, vers 10 heures du soir, alor-s que notre 
nnvh·c, l~ngeant les c_ô!es d 'Espagne faisuit roule ~ur ]a Fronce,. une torpjlle _frappa 
notre naVIre en son milieu. Le bateau couin en motns de deux nunutes et Je dasparus 
avec lui; pris dans le remous 1 je me crus perdu; je vous invoquai alors et vous pro­
!llis d'aller en pèlerinage à Lourdes si vous me sauviez. Tournovant avec le remous, 
Je revins deux fois à la snl'face, et deux fois je plongeai, entraiÜé par le tourbillon. 
Puis le calme se fit et je me trouvai à la surfnce de l'eau, épuisé par l'effort et n'en 
pou·vant plus. La mer était couverte d'épaves, mais notre navire était àjamais disparu. 
Autour de moi des camarades se débattaient ct disparaissaient un à un. Le sous-marin 
assistait . ù notre agonie. CeP.endanl j'apercevais ln terre au loin ; j'essayai de nager, 
mais impossible, le froid, vif en cette nuit de No,·emhre, ankylosait mes membres. 
Je me résignai A saisir une planche, et j'attendis la mort. La mer avait englouti la 
plupart de mes compagnons eL bientôt nous ne fûmes plus que quatre sur la mer 
tmmense el les h eures passaient el me paraissaient des siêcles. La lune qui. jusque là, 
avait éclairé le drame, avait disparu et dans la nuit, dnns l'eau ~Jacée, ln peur de la 
mort m 'élreifJnait. L'instinct de la conservation me fit encore agrtp~er la planche sur 
laquelle j' élrus étendu; mais mes forces s' é~uisaient ; je souffrais hornblement du froid ; 
un invincible sommeil me saisit el je m évanouis .. Je vous a'•ois oubliée, ô Vierge 
bénie ; pardonnez le peu de confiance que je vous témoignai. Vous ayie.z ('ependnnt 
entendu mon appel et vous ne me laissiez pns porir. 

En effet, je revins à moi à bord d 'un nnvire espagnol. 11 passait sur les lieu~ ~u 
naufrage, il avait entendu les cris de mes compagnon:. et s'était nrrêté pour les cue1lltr. 
.J'avais été nperçu sur ma !>lanche, on m'avait hissé t\ bord quoique l'on me crt\t morl. 
Puis, comme le cœur b attrot encore, on m'nvait ·oigné cl bientôt je fus guéri. Ln seule 
chose que je snuvnis du naufrage était mon chapelet, qui, enroulé autour de mon bras, 
ne m.,avail pas quitté.. . 
. Un nn a.près, j'allai à Lourdes nccompür ma promcs~c et ''OUS remerCJer, 6 glo· 

neuse bienfaitrice. Je Yis la place où vous étiez apparue à Berno?ette et, a\'ec les yeu_x 
dc> la foi, je vous voyais là devant moi, et votre présence m'éta1t douce, el me cnusa1t 
Un plaisir que j e ne saurais e:tprimer. Lourde~ ce n·est plus la terre, cc t presque le 
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• 1 l 1 rsqu'il me fallut partir il me semble que je quiuais un pays cléllcicux pour 

etc • C: ~ur notre triste terre. Pays délicieux, car on y senl partou~ Yotre présence 
f~~~i~ihrle, 0 Immaculée Conception; c'est 1~ lie.u où rayo.nne vott:e tnnocence, votre 

ureté, votre humilité glorieuse, votre grâce meUable, ô. Mere ~e Dteu. . , 
p c d t J· e fus démobilisé el telle une mère qm condwt son enfant n 1 ~cole, 

epen an , ' . , Il · d · · ' t lr vous m'avez conduit à cc Pelit Séminaire, où J a rus appren re a mteux connm. ~e ,,~ e 
Divin Fils et entreprendre les étude~ qui mènent au sacerdoce, nfln de devenu pretre 
un jour, si telle est ln volonté de D1eu. . 

Etre prêtre, n'est-ce pas de·venir un autre Jésus et P3! ln mêm~ devewr dav~nlage 
votre fils? Prêtre, je vous aimerai davantage, et vous auss1, vous veillerez ~u~ mot avee 
une tendresse plus filiale encore que dans le passé, comm.e vous aYez veille s~r votre 
F'l J · Soyez bénie ô Marie pour les trésors d 'aftecbon que vous nournssez en 
"~~e ~:~; mnternel; s~yez béni~ p~ur les ~ienfaits do~t vous .n~ ccss?z de m.e c.omble~. 
Fnites qu.e ~on yœu le plus ~ber s01l exauce, el ~~nd~•scz- mo1 JUsqu au pru adts, où Je 
,·ous bénirat, vous et Yotre F1ls .Jésus, pendant 1 etermté. 

Ainsi soit-il. CHARLES DAURIAC, Elève de Rhétorique. 

Sports. 
11 est un eu tard pour revenir sur ~e d~tail ~es p~rties jouées ù I'E. S.-V. pe~d~t 

le trimestre dernier. Mais il n'est pas wuttle, Je crois~ de donner ~ne, a~pr~cH\hon 
d'ensemble sur le jeu de nos grenats, les efl'orts accomp~1s el les prog.~es a realiser. , 

La JrP équipe semble (mieux vaudrait dire « semhlat.t »,elle est ~cJà dans le passe) 
en possession d'un jeu intéressant pour l'attaque et la defe.nse. - L attaque, me~e d~ 

référence par les ailes, me paraît dans les bonnes tradtll~ns du f~ot-ball. L e oare 
5- fait merveille : rapide, driblant bien ct sachant. malgré 1 obstrucbon,, cebtr~; at~ bon 
moment el au bon endroit, il est toujours dangereux pour les adversillr~s qu Il decon­
certe par sa souplesse et sa rapidité, el aussi par la force du coup de pted. L es bspec­
tateurs des matches E. S.-V.- Ploaré n 'oublieront pas de si Lôlles n.omhre~x. el eaux 
shoots obliques qui obligèrent Ham·as, gardien de but, à un. tr~v.atl con.s1dernble. -
Son partenaire de droite, Madec, ne lui est pas de beaucoup 1nf~n~ur ; tl a la ~âme 
tacti ue, la m ême habileté, un peu moin~ de souples~e, ~t fourru~ a chaque pa~u.e un 
trav:U consciencieux et intéressant, et touJours très uttle a son équ!pe. - Le~ mtcneurs 
et le centre n 'offrent pas toutes les qualités qu'on pourrait sou~atter et qUI.leu r per­
mettraient de « finir >> le jeu des ailiers. Ils cultivent, avec rat.SOJ?-• les petites ~a.sses 
rnpides ; ils sonl impersonnels, autant qu'ils le peuvent, ce donl 1l faut les .fé lCJ,ter, 
mais, à part Sigay, ne sont jamais très dangereux devant _l~s buts, pnrc.e qu Jls n ?Dl 
pas le coup de pied fort et précis . Le Bot, excellent au mthe~ du terr~n, est ~oms 
bon devant les buts ad\•erses. Le Bras, qui pourrait P~. ~a ~t~sse, en ~pose~ a ses 
adversaires, ne se possède pas assez et dépense une actrnte febnle pour n obt~t?tr que 
de maigres résultats. Sigay a besoin, pour shooter, d~ tt·ouver la. b onne. pos1hon, .ne 
pouvant que faiblement jouer du pied gauche, ce qm, ~ mon avt~, aurait dü Je fatre 
placer ailleurs. Telle quelle, cette hgne d'avant~ a fournt du beau Jeu ; d e:c; descentes 
rapides. trop rarement couronnées de succès, .quo1qu'exéc~tées dnns un style tres a?r~ab e. 

La ligne des demis est pour celle équtpe !'ln ~ soltde ~~·mature. L~. sc. dtshngue 
surtout Ugmm, dont le jeu puissant et sllr nous mlcresse touJours. Dans ~ equ1pe, aucun 
ne l'égale pour inter cepter la balle, se dégager d'un ~roupe d'ad,rersalres .trop pres: 
sants ; « le baUon au bout du pied, » il bouscule à drotte ~t ~ gat;tcbe, r~uss1t ft percer 
et, sur le terrmn déblayé, place sa balle où il veu~. Sa dis trihuuon de Je~ est bonn~, 
avec une prédilection marquée pour sa gauche, où il sent Le Doa_ré atten.tif ~ rc~evo~ 
la passe. Ses es~ais au but sont d ' une belle audace. et ~ut plusteurs. fots reu~~~· Sr­
partenaires le s~condent ~ien : Bleuz~n,, ~r~s lc':lacc, tnfa hJ;nble, ne .lntssant ~ 1. ad v~ 
saire aucun réptl presqu aucune posstbthle de JeU; parfo1s peut-êh c une actwllé ~op 
dispersée el des passes un p eu trop longues. Le Quéau, toujours à sa pl~ce, ne se lrusje 
pas Cocilement déLorder; il sait arriver à temps pour supplé~r les. arrtères lorsq~e e 
but est menncé et maintes rois il a sauvé son camp dnns des s1tunhons dangereuses. 

Les arrière~ sont dignes de l'équipe ; leur jeu, s'il manque P!lrfois de stîrelé, ~~ 
puissant. Le Gac très attentif à défendre l'accès de son but, se JCtle résolum~nt s~l 
l'adversaire ; peu' lui importe que son dégagement soit fort ; ~1 sait q.u~ là où tl expe­
diera le ballon, un grennt pourra s'en emparer. Nédélec, aux JOUrs ou 1l est e~ plem~ 
forme est vrniment bon dans la défense. Ses dégagemenL'i en longueur ~onl unpre~ 
sionn~nts et s'il n'a pns toujours le souci de la liaisou avec ses avants, tl S('. monue 
du moins' ardent à déblayer i• abord de ses bois. IL r éussit suffisamment ~a « ghssate ~~ 
ce qui est précieux dans les cas extrêmes. Diquélou, le garde-but, est. touJo';lrs. ~on dn • 

· première condition pour faire du b on travail ; nssez souple pour se ltrer d nflm!·e ans 
les situations périlleuses assez clairvoyant pour .\'révoir le jeu de l 'adversaire! Jl nfu 8~ 
lais~e pas batlt·~ facilcm;ol; ni lr~p. Lé;'flérall'e, m tt:op timide, il sait, lors~'~l le n JLtÎ 
sorhr de ses bots. Peut-ctre am·atl-tl mtérêt, pnrfots, ù essayer clP. plongct , cl'\1 
manque. 

1 

7 •--;' 
Telle est la 1re équipe. Evid~mment elle n'est pas pa.rfaite, mais elle est forte ct aurait 

pu, cro~:ons-nou~ , fmrc -!'->onne !t~ure devant n'importe quelle équipe du Finistère. 
. . Qu tl me S?tl P.er~lS de fa~t·e quelques lé~ères criti~ues do~l pourront profiter le:-. 

dtr~genn t s .de .I.E . . S.-\ . el les .JO~eurs eu~-memes. Le .JCll de. tete, par exemple, n'e t 
~ucre J>rallque , rten que de hmtdes essats, et pas touJours bten fwts. Quand on veut 
JOUer. !.! ~a t~ L~, ou sat~te pou.r a~h·aper .la ~aUe. Bien des cafouillages aussi auraient pu 
être e"~tes st 1 on. avmt appl1que l.c p~lfl:Ctpe que la balle, tombant à t~rre, ne doit pas 
r~bond1r. ~nfiu, ~~dons 1 a.ttaque Je d1s.ting~e .une t a;t~que bie.n nette et b~cn conçue, 
~an~ la de~ense 1l ne P,n:rut pu~ y avmr d tdees tltTtlees : arnèrcs cl deous, quand il 
s agtt de defcn:-oe, on t 1 au d agtr un peu à leur guise : d'où un jeu parfois décousu ct 
des surprises désagréables. · _ 

La ~ éq~lipe a de bons éléments . La meilleure ligne est celle des avanls. J'y remar­
q~t~ parllcuhèremenl Gu~vel, qui aurait ét~ bien à sa place dans la 1re équil)e. Il y n 
d ail~eu~s! fi.gu.ré deux .f01s. avec honneur·. Son manque de poids, cependant, constitue 
un.e wferJOnlé, e~ on l a b~en rumarqué ù Ploaré : c'était piquant de voir Guével aux 
pr~se~ av~c G'?uzten, .le pUJssanl arrière ploarisle. Vous auriez pu l'admirer dans un 
d!'l-bhng cblowssant, Jongler avec ln balle, passer sous le nez des demis et arrières éba­
his et pousser l a balle dans le but au grand étonnement du gardien : vi tesse, précision 
e.t force. du coup de. pied, bou jeu de tête, e l den qui sente le jeu personnel : toutes quu­
htés qw_font l e v rm ~ootballer. A côlé de Guével, Jullien capitaine de l'équipe, manom­
ne h.abtlement à l'aile gauche; sou jeu est sùr, ~gréable à suivre bien que manquant 
parf01s de rapidité . A l'autr·e aile, Méa r fnit preuve de solides qualités qui ne deman­
dent qu'à être développées. J acolot, habile à dribler lui aussi~ ne dé"daigne pas les figuo­
lades, et est, avec Guével, le plus danger·eux pour les adversaires. Au centre, Raguénès 
met to~lc sa bonne volonté,, réu~siL de lrès joh~s cboses, avec une petite pointe de per­
sonnaltlé. J e regrelle de n avotr pas vu Pelhet figurer plus souvent dans cette ligne 
d'avants : son jeu él~t celui qui pouvait Je mieux se combiner avec celui de Guével. -
Les demis sont b ons, particulièrement Urvoy, qui aime les longues passes, et s'applique 
à déplacer le jeu ; Le Grand, très courageux, montre des aptitudes très réelles pour le 
jeu de foot-ball; Le Hou.""<, qui manque d'entraînement, fait preuve d'une énergie peu 
commune en tenant d'une façon honorable sa place de demi-droit. - Les arrières aussi 
ont de la valeW' ; .Jan surtout a fait des progrès considérables, et possède bien son jeu ; 
Péron, de son côtë, fait tout ce qu'il peul; mais son jeu reste plus stationnaire. - Dans 
les buts, Dréau n hien travaillé ; avec une conscience digne d'éloges il s'est appliqué à 
apprendre ~on métier de gardien; et l'on se rappelle telle partie oü ses adversaires se 
flattaient de le battre aisément, et où il leur a opposé une résistance farouche, assurant 
la victoire de son éc1uipe qoe l'on croyait battue d'avance. 

Si nous passons à la 3e équipe
1 

nous Yoyons poindre les joueurs d'avenir. Le jeu 
des avants est déjà d'assez bonne facture. Les ailiers Louarn cl Law·ent cherchent la 
bonne combinaison ; ils arriveront à sc persuader que les extrêmes ne sont pas de 
simples machines à centrer, que les déboulés le long de la touche sont fnits pour eux, 
et qu'ils eu sont ca.pnblcs, surtout Laurent plus rapide_el plus souple. ll a, d'uilleur , 
pow· lui donner la réplique, son voisin Colliot, dont le jeu Lrès agréable sc combine 
parfaitement avec cchn de son ailier ; un peu plus de hardiesse devnnl les buts. et cc 
sera Lt·ès bien. Cossec me pnrait deYoir faire un bou joueur s'i l sait mettre ù profil . es 
quali tés de vitesse et d 'endurance. Au centre, Donnart semble un peu isolé ; il,s'~n 
console en s'essayant au dribling el il y montre des qualités brillantes. - PariDl les 
demis, Lcssa1·d es t le mei lleur sans cependant faire oublier ~Ierceur. Ker~org.ant n'a 
pas assez joué pour que je puisse apP.récier son j eu. - .A la d~fense, Sn?qwn a .étû 
tme révélation; inconnu l'an dernier, il s'est montré cnpa.ble de bt.en !·.ernphr. son ~ole, 
ct j'espère que l'tweuir lui donnera de déYelopper ses nphtudcs. Btanets est l)len tmcux 
ù sa place dans les lignes nrr ièr el> que dnns l'allaquc où il a"•n il d'abord ét~ placé. -:­
Hémon est un gardien de but consctencieux, un peu timoré cependant, et hussant ,.o1r 
pal'fois des h ésitations. . . 

A cette équipe je t·eproch crais particuli~remen t une. certm~e puresse u se mellrc 
en mouvement; les j oueut·s ne sont pas LOUJours atlenllfs nu JCU ; lorsque le ballon 
s'éloigne c'est le relùchem enl, les muscles cl les nerfs sc détendent, et qunnd ln hnllc 
revient, ln machine ne se met pus tout de suite en marche; d'où perte de temps dnns 
un jeu où ]n rapidité, la vi,rac1Lé est un des ~lêmenls du ~uccès. . 

Di! la "'' équipe pas grand chose ù dire, !>Ïnon que les JOUeurs, nonces pour lu plu.­
part, oul une boune volonté incontestnbl('. Quelqne~-uns cependnn~ émergent : ~e deu~l­
cenlre Dida illcr, capitaine de l'éciuipe, l'ailier droit Chulo, le centre avau.t Bréh,·et; tl_s 
arrivent au Yrni jeu ct nous les Ycrrons, je l'espère, murcher de progrcs en prof.{rès. 
Je citc t·ai égnlemènt 'r...e Berre ; quoud il aurn acquis plus de sùretl>, il fera u~1 ~ou nrr.lè~c . 

J e mc suis appliqué à expr·imer, en quclqul'S !lotc.s . brèves, m~n opuuon MU ces 
• teams >l inlér,s~ant~. J'aurai tout dit qunnd j'aurm J'éltctlé Lous ccl> leuncs gens de le.ur 
be) entr·nin sportif. Sur Je terrain de l{(•t·oévez, ils ont été, pour l~ P upnrt,. des !J·nd:utl­
ll'urs, Ù('s studieux . .Je t('rmine en souhaitnnt que C('lte forme. nc({mse ptlt' S!~ mot~ ~n­
lr~i.n('mcnt ne sc p('rdc pns .: qu'un uult'l' grrli'C ,de sport vt.eune. c.ntrele.rur. ~~s .~1un.hté~ 
c!eJu acquises. Ceci n'est déjt\ plus de mn computcnco, et Je la1sse nux dutgc.mts d\. 
1 E. S.~ V. le soin de répondre ù ce souhnit. LE SPORTSMAN. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

-8-

COMPOSITIONS 

Philosophie. - E.t-cellenct (2• trim.) : t n, J. Ollivier ; 2~, F. Merceur ; 3•, Y. 
Mazeau ; 4•, F. Uguen ; Examen : }t", F . .Merceur ; 2es, F. Uguen, J. Olli~·ier; 4", F. 
Goasdoué; Langue b1·etonne : t •r, F. Uguen; 2•, L. Jacolot ; 38, J. Le Gac; 4•, F. 
Merceur ; Histoire naturelle : l• .t, J. Ollivier ; 2, F. Goasdoué ; 4•, F. Merceur; 
4•, J. Le Gac. 

Première. - "Excellenee: t er, J. Riou; 2P, J. Jullien; ~.Y. Méar; 4e, Y. Bleu­
zen; E.>:amen : l od", Y. Bleuzen; 2es, J. Jullien, J. Riou, Y. Méar; Thème latin : t u, J. 
Riou ; 2•, J. Jullien; 3et, P. Heydon, J.~:\1. Piton ; Version latine : t er, J. Riou; 
2•. J.-:\1. Pilon; 3•, J.-R. Raguénès ; 4e, ~1. Jan; Version greeque : ter, Y. Bleuzen ; 
2•, J. Jullien; 3-, J. Riou ; 4-, L. Le Quêàu ; Dissertation : ter, L. Le Quéau ; 2•, E. 
Queinnec ; J•, C. Dauriac ; 4•, J. J ullien ; LiUérature. : 1er, D. Le Doaré ; 2•, J. Riou ; 
3•, L. Le Quéau ; 4•, E. Queinnec ; Breton : }er, J. Riou ; 2t!, Y. Bleuzen ; 3e, J. Le 
Gorre ; 4:•, J .-L. Rumin. 

Seoonde. - Excellence : }cr, F. Colliot ; 2•, L. Chulo ; 3e, A. MouUec; 4e, J .-F. 
Pelliet ; E:mrnen : ter, F. Co!liot ; 2··, L. Cbuto ; 38 , J.-F. Pelliet ; 4e, J. Sergent; 
Gra.l1U1Ulire laline : tu, F. Colliot ; 2u, J~ Sergent ; a~. J. Pérès ; 4e, J.-F. Pelliet ; 
Geographie : t er, L. Chuto ; 2e, G. Hémon; 3r, J. Pérès ; Thème latin : t er, A. Moullec; 
2•, J.-J. Pelliet ; 3e, F. Colliot ; 4e~ G. Hcmon ; l rersion grecque : t er, A. Moullcc; 
2 , J. Sergent; 3·, L. Diguélou; 4•, J. Pêrès; Français : } er, Y. Dréau; 2•, C. Nédélcc; 
Se, L. Diquélou; 4t:, ;J. Sergent; Breton : l eu, J.-FA Bianéis, P. Cauganl; 3e, J. Pérès; 
4•, J. Sergent. 

Troisième - Excellence . ter, A. Coathalem ; 2". H. Bernard ; 3e, P. J acc1 ; 
oie, J. Louarn ; Examen : l ~'r, H. Coatalem; 2a, J. Louarn; 3~, P. Jacq; 411 , R. Gcor· 
gelin ; Narration : }er, H. Cahon ; 2e, L. Henry; 3e, J. Pichavant ; 4e, R. Georgelin; 
Version latine : }o:r, L. Henry ; 2 , R. Georgelin ; 3 ·, H. Coathalem ; 4-e, H. Cahon ; 
!t!orlùe : Jcr, L. Roux; 2e, H. Coathnlem; 3e, R. Gco.rgelin; 4e, J. Picbavant ; Thème 
latin : 1"~", H. Coathalem; 2~ , J. Louaru; 3 .. , H. Cahon; 4•, J. Guvader; Thème grec : 
}er, H. Coo.lhalem ; 2e, J. ·Louarn ; 3 .. , N. Gu<h·el ; .te, H.•Georgelin ; Breton :-1er, P. 
Jncq; 2.:s, H. Coatbnlem, P. Trellu; 4°, Y. Donnart. 

Qoatrième. - Excellence : t er, C. Ganna1 ; 2'. D. Bidan ; 3", .) . Le Séac'b ; 
4 , R. Sévère ; Examen : 1•", R. Sévère ; 2e, J. Le Séac'h; 3e, D. Bidan ; 4e, A. Mcr­
ceur; Ortho!Jraphe : l"~', C. Gann.at ; 2-', J. "\\rallernnd; S", H. Coadou; 4cy Y . .Moalic; 
Thème latin : tu~ D. Bidan ; 2··, C. Gannat ; 3@, L. Jégou ; 4-e~ R. ~Ioal ; Version grec­
que: tu, J. Scotet; 2e, R. Moal; 3 .. , C. Gannat; .te, R. Sévère; Breton : 1~r, C. Gannat; 
2•, F. Quinquis; 3e, D. Bido.n; 4e, J. Scotet. 

Cinquième. -Excellence : 1e:r, Y. l{érouédan ; 2, J.-L. He~·don ; 3e', D. Le 
Borgne, G. Savino.; Extimen : t Ar, Y. l{é.rouédan; 2•, M. Guillou; 3•\ D. Le Borgne, 
J .-L. Heydon ; Analyse : ter, J.-L. Heydon ; 2··, C. Toulcmonl ; Je, D. Le BorfPle; 
4Q, G. Le Jeune; Version latine : }tr, Y. Kérouédan; 2, F. Jan ; 3p, G. Savma; 
4", T. Keraudren ; Orthograplù : l "r, D. I.e Borgne ; 2", T. Keraudren ; 3", H. Cnl: 
loc'h; ~es, J. Co.lvarin, A. Cloacec; Breton : 1er, L. Cloan~c; 2~" , J. Cah·at•in; 3", \ . 
Kêrouédan ; 4•, F. Jnn. 

Sixième btanohe. - Excellence : }l•, C. Le Roux ; 2 , A. Guillerm ; 3~', Y. 
Palaux; -le, M. Orven; Examen : 1~r , J. Le Baut ; 2e, J. Le Corre; 3es, A. Guillerm, 
C. Le Roux; Analyse : 1"' , J. Briand,~- Lnllaison, J. Le Bnut; 4e, M. Le Hénail'; 
Orthograplû : 1 r, C. Le Roux; 2, F . Cané,el; 3a, F. Didailler ; 4", L. Héliès ; ~er­
sion latine : 1•", P. Bricoul; 2*', C. Le Roux; 3es , ~1. Orven, Y. Palaux; Thème la.trn : 
l tr, C. Le Roux; 2, X. Palaux ; ~. P. Bricourt; 411 , M. Le Hénaff; Narration.: 
} cr, F. Didailler ; 2, C. Le Roux ; 3, Y. Guillamet ; 4•, M. On~en ; Breton : } c.r, '\ • 
Guillamet ; 2-, R. Coadou ; 3e, F. Didailler ; 4•, J .-L. Lastennet. 

Sixième rouge. - Excellence : l•r, P. Cahon; 2•. F. Nibouaro ; Se, M. Piriou,; 
411 , J. Bontbonn~au ; Examen : Jcr, P. Cahon ; 2•, F. Nibouarn; 3f;. M. Piraou; .tr, f. 
Sioquin ; Version latine : l Cl', P. Cahon ; 2~. J. Bonthonnenu ; :Ju, Y. Lt• Gurrec; 
4e, F. Siuquin ; Narration : tu, J. Bontbonneau ; 2~, Y. Le Garrcc; Je, P. GorgJ" 
dcnnec; 4•, P. Cahon ; Orthographe : } er, P. Cahon ; 2e, J. Bonthonneau : 3•, ~ · 
Pitiou ; 4•, M. Carrer ; Breton : 1er, P. Cahon ; 2e, J. Pennaru n ; Se, .J. Le Borgne ; 
4e, P. iLe Bihan. 

Septième - Exeellence : l• r, S. Le Berre ; 2<~ , H.. Kt\risit ; Je, .J.-Y. Donnnrt; 
~o, M. Guyomar; E .ramen : }er, R. Kérisil; 2··, S. Le Bcrt·c; ac, J .-Y. Donnnrl; 4 .. , ,J. 
Le Stum ; Arilhmttique: l (·r, M. Gentric ; 2c, C. Guézengnr ; 3•, M. Guyomnr ; 4-t, f. 
L'Helgoualc'h ; Orthographe : l e• ·, S. Le Berre, R. {{érbit; 3~' , P. Corre; 4·, ~1. Guy?­
mnr ; Latin : } rr, J .-Y. Donnar·t ; 2c, S. Le Berre ; Je, C. Gul-7.engar ; 4•-, F. Labb1• ; 

Brtton : l•r, S. Le Berre; 2 , A. Ker uul; :l~J , H. Kersaudy ; .fe, P. CotTe. ., 

Le Gérant : J. FO LL. 

·~~ 
Eul·leti::n. 

DU 
• 

PETIT ~EmiNAIRE SAINT-VINCENT DE PONT-CROIX 

31 Juillet 1921. 
... • 

Journées du Souvenir. 

Août, le 15 ; Septembre~ le 8. 

• 
Association des Anciens Élèves. 

Comme il a .ét~ dit dans le cout~nt de l'a.anée, nous nous proposons de 
fondet· u~e As~ocJatJOn des Anciens Elèves du Petit Séminaire. 

Apres a\'Otr demandé conseil. nous a'·ons fixé la première réunion au jeudi 
22 Septembre. ' 

Le train de Douarn~nez arrive à Poul-Croix à io h. 10 et en repart à 
3 h. 17. Entre ~cs deux trams on aura le temps de traiter beaucoup de questions. 

Le Bulletzn de Septembre donnera le programme de la réunion. 

Souscription pour le Monument des Morts. 

, M. le chanoi~e Cogneau, vicaire général, 20 fr. ; .M. Cadiou, vicaire à Guis­
seny, !0; Frauçms Corre, étudiant à Paris, 10 ; Joseph Cariou, 5; J.-L. Tan­
neau. ~; D. Talee, étudiant à Lille. 5; J.- M. Coadou 5 · J. PJ·émel- Cahic 5 · 
M. Cadiou, vicaire à Saint-Co•·entin, 20 ; ,\I. Blouet: r~ctcur à M:1halon, 2o; 
J. Le Quéau, étudiant, 10; l\I. Canévct, vicaire à Plomelin. 5: R. Abo-uillerm, 
J.-.M. Le Bot. J. Brénéol, séminaristes, chacun 5 ; F. Eliès, professt:'ur â Dinan 
10; J. Donnart, aumônier à Ket·anna, 10; M. Roualec, \ icaire à Plouézoc'b, 10; 
P. Bcrnat·d, séminariste, 15; L. Le :\fcnn, séminariste ·soldat, 5. 

Souscription pour le « Bull~tin », et la Messe du Souvénir. 

~1. L'I-Iostis, 10 fr. ; ~I. Cadiou, 5 ; :\Imo Keromnès, 5 ; J. Prémel-Cahic, 
P. BernaJ·d~ R .. \bguillerm, J. Brénéol. séminaristes. chacun 5; F. Eliès. pro­
fesseur à Dinan, 10 ; .M. Roualec, 10 ; ~I. Labhé, professeur, 10; 1\1. Salauu, 
professeur, 10; M. Le Bris, 5; l\1. Castree, 5; M. Blouet, 5; l\I. Monfort, vicaire 
à Pleyben, 5. 

Nouvelles de la Maison. 

14. Juin. - Des élèves de Seconde, de Première, de Philc.sophic sont partis 
ce matin de bonne beure pour Quimper, où ils doivent prendre part au Concours 
général des Institutions libre. de l'Ouest, organisé par J'Inl)titul Catholique 
d'Angers. L'an dernier, les compositions sc firent chez nous, à Pont-Croix. On 
no~s a dit que désormais elles se feront allernativement à Pont-Croix et ù 
Qutmper, à l'Ecole Suint-Y"es. 
, , J7-!8 Juin. - Les compositions éol'itcs de l'c:\amcn d'admission au Grand 
Scmma1re sc foot ces jours-ci . 

23 Juin. - Après la classe du soir, nous nous réunissons dans la gt·andc 
s.allc pour les souhaits de fête à M. le up~dcur. \.cette oc~•.sim~, l~s êlè_vès de 
Seconde ont joué une pièce : Gilles de /Jrctaytw, qut uou~ ôl blt' ll mhres cs. 

2f Juin. - · Fête de M. le Supérieur. l.:l gra nd'me~st• a ét(> c.·hantlie à l'li l'ure 
ordinaire. Mai:, le soir, les ,êpres ont clé retardée jusqu'à Ï b. l /2, cc qui noul) 
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. a permis de faire une longue promenade à la grève et de prendre u~ bon bain. 
Cette année, nous sommes particulièrement fav'?ri~é~, et, par cet été s1 beau et si 
chaud, nous apprécions l'avantage d'être à prox1m1te de ·la mc~. . 

2'7 Juin. - Aujourd'hui et demain les é~~ves de ~hétorique c~ndtdats au 
baccalauréat sont à Quimper pour les compostttons écntes. Mercredi, ce sera le 
tour des Philosophes. 

30 Juin. - Les examens trimestriels. les derniers de cette année. ont com­
mencé dans toutes les classes et seront terminés demain soir. 

5 Juillet. - Examen oral pour l'admission au Grand Séminaire .. Seuls les 
élèves de Première et de Philosophie sont présents . dans, la. Maison. Les 
élèves de Seconde, accompagnés de ~I. Jao~1en, font aUJO~,rd hut,.la pror!ten:d~ 
traditionnelle que leur acc<?rde ~f. le Supérieur ~our la ptece q~ ds on.t JOUee a 
sa fête, et tous les autres, JUsqu à ce~x de ~ept1eme, sont partiS. ausst, sous la 
conduite de leurs professeurs, pour Samt-TuJan, où M. Chaussep1ed, leur pro­
fesseur de dessin, doit leur faire un cours d'architecture et leur montrer les 
curiosités et richesses de la célèbre chapelle. . . 

La promenade a été délicieuse et tous en garderont le metlleur souventr 
malgré la fatigue occasionnée par la chaleur et 1a longueur de la r~ute. . 

Quelques petits, qui avaient mal au pied, fure':t portés en voiture à Sat.nt­
Tujan et dev~ient être repris le soir. H.élas ! la ;voilure passa auprès ~e. Samt­
Tujan sa us s arrête:, et n~s pauvres .P«:.lJts, las d .attendre, d~ren~ se restgncr à 
regagner Pont-Cr01x à pted. Ils atTJverent clopm-c.lopant, .s .arretant ~e te~~~ 
en temps au bord d_u chemin pour rep.rendre halcm~, ex~lt~nt parf~Hs 1~ ~pttte 
des passants. Un matt re les accompagna tt, de sorte qu on etatt sans. tuquJetud.e 
à leur sujet. Ils étaient rendus à la Maison à onze heures du smr, à la nutt 
tombante. Le lendemain, parait-il, ils n'entendirent pas la cloche qui sonnait le 
réveil. 

11 Juillet. - Le matin nous chantons un service solennel pour nos morts, 
puis nous faisons nos malles. Le soir, avant la bénédiction, ~· _Prigent nous 
fait le panégyrique de saint Vincent de Paul, en appuyant prJncJpalement sur 
ee que le Saint a fait pour les Séminaires. 

Distribution des Prix. 

12 Juillet. - La cét•émonie n'a commencé qu•à 10 h. 1/2 ; Mgr Duparc, 
évêque de Quimper, l'a présidée. 

Avant que Sa Grandeur soit arrivée, les parents sont nombreux dans la 
salle, retenant Jeurs places et examinant avec intérêt les dessins que M. Chaus­
sepied a exposés sur les muJ·s. La plupart de ces dessins dénot.et;t beaucoup 
a·observation et promettent des artistes. Que les élèves soient félicités de leurs 
tr·avaux, et M. Chaussepied remercié des résultats q11'i1 a obtenus ! . 

Pen aprts 10 heures, Monseigneur arrive, accompagné de !\1. le chanowe 
Perrot. De nombreux prêtres l'entourent. dès qu'il est entré dans la cour, et 1~ 
suh·~nt dans la salle : M. le chanoine Pi~art, curé de Pont-~~oix; M. le Cur~ 
de Briec ; presque tous les Recteurs du canton ; M. Jakuhistalc, professeur a 
l'Université de Vilna, en Pologne; ~lM. les Hecteurs de Guengat, Plozévet, Pl~· 
modiern, Hanvec , Plomeur, Poullan, Pouldavid, Guilers et Tréogat; M. Coh.n 
et M. Bihan-Poudec, de Douarnenez, et plusieurs autres prêtres venus parfots 
de loin. Ils nous ont fait le plus grand plaisir. Il s savent, d'ailleurs, qu'ici, plus 
~ue dans toute maison, nous ne vivons et nous n'existons que par leur confiance 
et leur collaboration ; ils nous continueront dans l'avenir l'estime qu'ils nous 
ont témoignée jusqu'ici. 

Dès le début, quelques chansonnettes nous font rire; puis nous éc<;mtons, 
ravis, la chorale de ~. Mayet : nous l'entendrons, d'aillcua·s. plusieurs fo1s dat~s 
le cours de la distrjbution ries prix, chaque fois avec le même plaisir. On pre· 
tend que le de .. nier chant du cygne est plus louchant que ceux qu'il a fait en!en­
dre auparaYant. Je ne saura is dire s i, cette fois, M. ?.Iayet fut supérieur u c~ 
<tu 'il fut dans le passé; ce que je sais, c'est que, comme toujours, ses chants,~· 
.admirables de justesse ct si gracieux, ont impressionné tous les ~tss istants. 

Les élè\'es de Seconde ont interprété un drame connu : Gilles de Rret~1gtll' · 
Que le professeur soit remercié de les avoir formés, et les élèves d'nvotr su 
interpréter la pièce comme il convenait ! Us ont, en géné1·al, hien al'ticulé, pur-.. 

.. 
fois touché au pathétique, ct assez sou,·cnt exprimé jusque dans le b · 
mie les sentiments qu'ils avaient à traduire Ils cont·1• '"'ueront , ~r p ysu~nol-
1. . . · ... a s exercer a a 

< 1etton ne.tte et expresstve et développeront les C(Ualités dont ils ont fait . 
en cette ctrconstance. prcu\ e 

.. La piè~e fi~ie, ~1. le Supérieur se lève. Il remercie Monseigneur de l'intérêt 
q,u •l .porte a S~mt-,\i incent, les prêtres et les parents de Ja confiance qu'ils nous 
tell_lOlgt~ent, ,J?UIS res~m~ en quelques ffiO~S rannêe qui se termine. Il affirme -
et Je s~us .qu tl p~ut l affir~:r - q.ue l'année ~ été excellente. Sans cloute, tous 
nos. canch~ats n ont pas e~e ad mas, comme 1 an passé, au baccalauréat; mais 
est.-Jl possible que de p~ell.s .succès se renouvellent chaque fois ? D'ailleurs, six 
Jlht_los?phes .et .. onze rhetot'tCJens ont été- admis : nous déclarons ces résultats 
sallsf::usants. Çcs ~uccès et l~s cinq mentions que nos élèves ont obtenues nu 
Concours de 1 Instltl:'t Catholique, le témoignage des maîtres surtout, sont des 
pre.uves que !e. trava1l est en honneur chez .nous et la culture à un niveau· élevé. 
~fa1s nous desar~ns former, non des bachehers, pas même des saYants mais des 
Jeunes ge1~s dés1~téressés, à qui la science ne manquera pas, qui s;ront plus 
t~rd de s~mts pretres . Ce que nous aimons à Saint-Vincent c'est avec la frater­
mté cordu~l: :ntr~ les maît•·es, la discipline qui y est sévère tout 'en étant pater­
n~Ue, la ptete q~1 y ,est en bon1~eur, l~ bon esprit qui y règne sans cesse. Nous 
u ayons pas attemt a !a perfectJ.on, hten ente{ldu ; nous de"ons sé,•ir parfois, 
mats rarement. Ce qm est certam, c'est que nous formons ici une vraie famille, 
sous. le regard de Dieu, présent dans TEucharistie, et sous la protection de 
Marle Immaculée : c'est la réputation de notre Maison et je dis avec M. le Su-
périeur que nous l'avons méritée. ' 
. M?oseigneu.r prend ensuite la parole. Sa Grandeur est toujours touchée par 

1 accuetL que lm réserve le Petit Séminaire, et Elle redit combien il lui est 
a~t·éable de ~e retrouver·, à Pont-Croix~. au milieu d'enfants dont le regard est 
Sl franc et SI ouvert, surtout en ce jour de la distribution des prix, où Elle se 
vott ~ntourée par son clergé du Cap et des environs et par les parents les plus 
cbr~taens de.la. Co:nouaille et mêm~ du Léôn. Puis Monseigneur, qui fut jadis 
professeur d Htstotre, nous commumque quelques remarques du plus haut inté­
rêt sur la valeur historique du drame qu'ont représenté les élè,·es de Seconde, 
et insiste sur les leçons qu'il faut que nous en tirions. 

Gilles fut parfois imprudent dans ses relations avec les Anglais, ce qui 
explique eu. partie, sans les excuser, que tant d'ennemis l'aient poursuivi. Soyons 
ehatouillenx, lorsqu'il s'agit de la patrie, et aimons-la, en toute circonstance, 
avec tout notre cœur. Ce qui fait la grandeur de Gilles, c'est qu'il écarte de son 
âme la haine et la malédiction, même contre ses ennemis les plus acharnés : il 
leur pardonne leurs crimes avec le désintéressement et l'héroïsme sublimes d'un 
héros cornélien. Avec Gilles. à l'exemple de Notre Seigneur, étouffons la haine 
et la rancune et sachons pardonner. Ce qui déplaît dans le duc, c'est la jalousie; 
c'est le vice le plus bas : évitons-le. Soyons dignes de notre idéal et de notre 
sacerdoce, à l'exemple du moine de la cour bretonne. Et ~1onseigneur, après 
une allusion rapide au panégyrique que Dauriac composa en l'honneur de la 
Sainte Vierge, et que vous avez lu sans doute avec émotion, nous dit la gran­
deur du sacerdoce ct nous demande que nous entretenions en nous la flamwe 
qui fait les saints prêtres : « Au Petit Séminaire. on l'àllume dans vos âmes. 
Vous qui entrez au Grand Séminaire - et vous êtes nombreux e~ serez encore 
plus nombreux bientôt - vous rendrez celte flamme-la plus vwante et plus 
ardente encore: vous qui revenez à Pont-Croix pour y continuer votre forma­
tion, vous aurez aussi le feu sacré de vos aînés. Ainsi, comme dans le passé, les 
n?uvclles que j'ai reçues de Pont-Croix~ ont toujours été e..~cellentes; dans l'axe­
ntr elles le seront tout autant. >> 

M. Gaonac'h li t le palmarès. Voici les noms des principaux lauréats : 

Septième. - Sébastien Le Berre, de Plobannalec; René Kérisit,. de Gou- · 
lien ; Mathurin Guyomar, de Landeleau; Jean-Yves Donoart, de Gouhen. 

Sùrième rou9c. - Pie1·re Cahon, du Juch; François Nihounrn, de Qut>m.é­
néven ; Marcel Piriou, de Châteaulin ; Joseph Hosmorduc, de Daoulas; Gurl­
laumc Sergent, de Beuzec-Cap-Sizun. 

Sixième blanche.- Charles Le Roux, de Guipavas; Yves Palaux. de Briec; 
Antoine GuilJerm, de Kcrnouez; Jean Le Baut, de Plonévez-du· Faou . 

Cinquième. - YYes Kerouédan, de PoulOreuzic ; Jean-I .. ouis lleydon, de 
• 
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-
Plogonnec; Daniel Le Borgne. de Lahahan ; Guillaume Savina, de Pont-Croix; 
Joseph Cosquer, de Guerlesquin. 

Quatrième. - Corentin Gannat, ~e Plon~vez-Porzay ; D~niel Bidan,_ de 
Plonévez-Pon:ay; Joseph Scotct, de Samt-Thots; Jean Le Séac h, de Carhaix. 

Troisièrne. - Hervé Coathalem, de Briec; Henri Bernard, de Coray; René 
Georgelin, de Laudéda; Jean Louarn, de Briec. 

Seconde. - Félix Colliot, de Saint-Pierre-Quilhignon ; Louis Chulo, de 
Penhars ; Louis Diquélou, de Pont-l'Abbé ; Antoine à-f?ullec, de Plouhinec ; 
Jèan Pérès, de Guilers-Brest; Jean Sergent, de Pont-Cro1x. 

Rltétoriqtze. - Joseph Riou, de Rosnoën; Jean Jullien, de Recouvrance ; 
Yves ~féar, de Lampaul-Guimiliau ; Yves Bleuze~, d<: Saint-Y vi. - .Le prix 
d'honneur de dissertation a été gagné par Jean Julhen. et Charles Daurtac. 

Philosophie. - Jean Olli,•ier, de Quimper ; Yves Mazeau, de Quimper; 
Francois Mcrceur, de Milizac; François Uguen, de Kerlouan. 

~ 

ExA~m~s DC BACCALAUl\t:AT. - 21! vartie (Phil?sophi~). - Sont reçu~ à 
l'oral : F. Goasdoué, de Quimper (mentwn Assez Bten); 1: ~fazeau, de. Qmm­
per (mention Assez Bien); F. ~ferceur, de Milizac; J . Olhv1er, de Qutmper ; 
F. Uguen, de Kerlouan. 

t re partie. - Reçus à l'.oral : Y. Bl~en, de Sai.nt-Yvi (mention Assez Bien) ; 
M. Jan, de Quimper (men hon Assez Bten) ; J .• Julhen, de Brest; A. Kermel, de 
Crozon; L. Le Quéau, de Cnâleaulin; P. Le Quéau, de Châteaulm; J . Le Houx, 
de Lambézellec; Y. Méar, de Lampaul-Guimiliau; E. Queinnec, de Douarnenez; 
J . Hiou, de Rosnoën (mention Assez Bien). 

M. Mayet. 

Cc n'est plus un secret pour personne que M. ~Iayet est nommé organiste 
de la Cathédrale de Quimper et quitte le Petit Séminaire après .29 ans de ,pro­
fessorat. Ce qu'ont été ces 29 années, ceux-là seuls le ~avent qm ont passe. ~ar 
le Petit Séminaire. Ils ront vu à l'œuvre et ont adm1ré son zèle, son actlvtlé 
inlassable, la peine qu'il se donnait pour prépa1 er de beau~ offic.es à la chapelle 
et de beaux chants pour les différentes fêtes. Sans doute, 1l éta1t doué pour la 
m":'sique comme peu le sont:. m~is o.n n 'ol~.ti~nt r~e~ sans pc~ ne~ ~t .. s~ns le .. tra­
;v~ul régulier, persévérant qu 1l s est 1mpose, Jamais tl ne sera tt arnve a ces resul­
tats que nous avons pu constater et admirer. . . 

A ses qualités de musicien s'ajoutaient une bouté, une égalité d'humeur qu1 
le faisaient aimer de tous, et son départ laissera d'unanimes regrets. 

Qu'il rcço1Ye nos plus Yifs remerciements pour toJit le bien qu'il a fait au 
Petit Séminaire. 

Fête de M.. le Supérieur. 

Yves Bleuzen, de Rhétorique, a ln le compliment qui suit : 

(( Fasne offerre tibi nostrœ munuscula Ji.Iusœ 
Accipiesque libcns ignarœ dona Camenœ ? 
Accipies certe. Nam, tn bonc, spernere ncscis 
A puero, quantum potuil, tibi m rmcra lœta, 
De re lam dulci me scribere piura ju11aret 
Atque tuas essct promplum mihi diccre laudes, 
Si majora Deus mihi pluraque dona dedisset. 
Carmina grata lamen lu noslra benignus habebis : 
Quantus amor solum teneat mea pectora dicam. 
Es dignus sane vehemcnti semper amore. 
.. Ct Deus mu/los tibi cloncl anrws, 

Prospere vivas spalium per omne, 
Cœlitus semper valide precetur 

Sanctus Joannes. » 
(Les élth·es de Sixième Cinquième, Quatrième auront à traduire ces yers en 

françai,. Us mettront la traduction sur leurs cahiers de clc.voirs de vacances.) 

Puis, Bleuzen continue en ft•ançais : • . . 
« MoNSJEPn LE Su•t:;nmun, 

» Quand Jésus fut né à Bethléem les bergers "Lt 1 
s'en allèrent à .la Crèche pour offrir à l'Ènfant-Di' qull aut eulrs troupe:lUX, 
L' d' • · · · ~ eu eurs moc estes trésors 

un eux, .pauvre, n a"~t rte~ que la flûte en roseau pendue à · . · 
Ç~pendant, J en peux ~tlh; un a1r, si Jésu~ le veut hien. Soudain ent~~r~~~t~~re. 
1 e~ahle _les. Mages de l Or~ent, étincelants d ·or ct chargés de présents. Le ch~~ 
v:•er, dt,Imidement, ~e ~elira dans un coin. Mais la Vierge l'a vu. elle lui fait 
srgne approcher; Il s aYance, troublé; peu à peu, cependant il o;e. 

» Et souffie hardiment d:rns sn fh1Le en ros<"au. "' 
Il y mel tout son souJlle, H y. mel tout son cœur 
E,t toul lL': monde écoute ave"c ravissement ; 
Jesus, qm tend Jes bras, sourit di,·inement. 

» Com~e le che,•rier de la lëgende, non~ ne vo~s apportons qne de tr~s 
humbles presents! et nous sentons que nos votx tradutsent faiblement les senti­
~ents qut sont vtvants en nos âmes. Mais, de chacun de nous il est vrai d 
du·e : << Il Y. met tout so0: souille, il y met lout son cœur. )) Au;si, j'ai I'assu~ 
rance~ Monsteur ~e. Supéneur, que vous agréerez nos paroles et que Yous les 
accuetll~rez avec JOte, comme Jésus écouta avec plaisir le chant du h , · De savo At • ~ ' c e~rJer. . 1r que vous e es am~e, ~est-ce pas que cela vous fera oublier bien des 
p~mes.- oh l rares, nous l esperous, venant de nous ! - et de nous entendte 
d!r·e, stmplement, comme il convien~, que tous vos enfants vous affectionnent, 
n est-ce pas 9ue ~·otre c~ur est sensible à ces paroles-là ? 

... ?> Un poete, Je ne sats lequel, parcourut Je monde à la recherche de ce qu'il 
revru!. Il rencontra une d~me, parée, avec goût, des bijoux les plus précieux . 
« Qut es-tu ? » - « Je suJs la Beauté. » Le poète l'admira. Ailleurs il vit la 
Sa~esse, ~odeste et réservée; plus loin, l'Intelligence fine et é,·eillée. Ille~ admi~ 
pms contmua son voya~e .= la da~e q_u'il r~vait d'aimer ne s'offrit pas à se~ 
yeux: « S~ns doute, se dtt-Jl, ell~ n habiLe qu au paradis J>. Que n'est-il venu à 
« Sa!nt-V1ncent » de Pont-Crou: ? Il eût rencontré et aimé la belle dame -
c'était l'Affection -qu'en vain il chercha à travers le monde. 
. )) Comme?t, en effet, Monsieur le ~upérie~r •. po~rrions-n~us ne pas vous 

atmer ? Vous etes, sans doute, notre m:utre, mats Jamais dur, s1 peu sévère et si 
rarement ; vous êt~s avant _tout notre père et le ru~illeur des pèl'es. Vos soins, 
votre dévouement a notre egard, sont de tous les mstants; à l'ombre de votre 
bras, car ~·ous permettrez gu~ je me serve des p::u·oles liturgiques, nous vivons 
sans so';lc1, dans la tranqUJlhté. « Sub legumento manus suœ pro/exit me J) : 

vous ":etllez. sans cesse sur notre corps, afin que la santé lui soit assurée, sur 
notre mt~lhgencc pour qu:ell~ s'ouvre à Ja lumiè1·e de la Yérité, sur notre âme, 
ppnr y d~velopper les asptratwns généreuses. Car vous avez de grandes ambi­
tiOns, qm ·sont les nôtres aussi. « Vocauit me Dominlls, nomine meo )) Oieu 
nous a choisis et nous a appelés par nos noms. Pourquoi ? Afin que nous ;oyons 
des prêtres saints et vaillants, dans l'âme desquels le Seigneur règne Ctl maître, 
el qni travaillent arde:nment pour qu'Il règne dans les autres. C'est '·otre sou­
hait, Monsieur le Supérieur: il sera réalisé. Nous serons des prêtres qui iront de 
l'avant, sans peur et sans faiblesse, et qui s'élanceront à la bataille a'·ec l'élan 
de la jeunesse et la constance de la maturité. Quelle satisfaction ce sera pouv 
vous de contemplet· notre bravoure et d'assister à nos victoires. Aussi comme le 
demande la sainte liturgie, que ce jour soit pour vous rempli de joie : (C Da spi­
ritualium gratiam gaudiorum » et que cette joie vous demeure sans fin 1 Tel est 
le souhait que je f01·mc en mon nom et au nom de mes condic;ciples. Je le dépose 
devant saint Jean-Baptiste et dans le Cœur de Notre Seigneur qui voudront 
hien l'exaucer. » 

Fête du Sacré Cœur. 

l'en~redi, .~ Juin. - Vous garderez le souvenir de ln fête que nous nvons 
célébrée le 3 Juin. Vous vous êtes consncrés au Sncré Cœur de Jésus: r:lppelez· 
vous ce que cette consécration exige de Yous, durant vos vacances cl plus tard 
lorsque vous serez de nouveau revenus au Petit Séminoire. Souvenez-vous des 
exhortations de M. Herry, recteur de. Comfort. Vous l'n,·ez écouté ~v~c l'é~o~io~ 
avec laquelle, lui aussi, vous adressait la parole. M. Herry vous d1sa1t qu 1l eta1t 
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heureux de sc trou,·er au milieu de ,·ous, at• l>etit Séminaire. Pourquoi? Parce 
que \'Otre regard est ouvert et dt·oit et que ln pureté de Yos âmes brille dans vos 
yeux. Entretenez en vous cette pureté, aim~.t lu f:anchise, conservez en vos 
âmes la confiance que vous avez en Yotrc pteux dtrecteur ct en vos maîtres. 
Jésus, autrefois, aimait qu'il fût entouré pat· les enfants : « à eux et à ceux qui 
leur ressemblent je réser\'c mes grâces. » Méritez toujours les faveurs de Jésus. 
- ~ous ~ous rappellerez le discours documenté que Yous avez entendu le soir. 
. M. le chanoine Le Louët nous a exposé avec clarté l'histoire de ln dévotion au 
Sacré Cœur, et nous a montré que cette dévotion n'est pas une nouveauté 
récente, comme on le dit parfois, mais qu'elle remonte jusqu'aux pt·emiers âges 
chrétiens, en même temps qu'elle résume les \"érités fondamentales de la reli­
gion. - Ni vous ni moi nous n'oublierons la procession du soir. J'àssiste a\•ec 
plaisir aux processions de la Fête-Dieu dans nos paroisses, où les fidèles, en 
foule et priant de tout leur cœur, entourent Jésus dans l'Eucharistie : je suis 
plus ému et plus remué par la procession plus intime, à laquelle nous avons 
assisté, Notre Seigneur faisant le tour de notre chapelle pendant que nons 
chantions pieusement les hymnes liturgiques. 

1 

Aux Congréganistes de la Sainte Vierge. 

J'ai omis de vous distribuer des «bulletins des vacances». Vous voudrez hien 
en faire vous-mêmes, en notant seulement les prières du matin et du soir, la 
messe avec la communion et roffice que \'OUS ne né~ligerez pas de réciter chaque 
semaine~ comme ici. Je demande que même ceux qm ont fini leurs études fassent 
ce bulletin et le notent au jour le jour : qu'ils soient assurés que leurs vacances 
seront meilleures et leurs exercices de piété plus réguliers. Je prie ceux qui 
nous re,-iennent en Octobre, de m'adresser le leur, à Guerlesquin, l'un des 
derniers jours d'Août : je répondrai à chacun. A tous je souhaite de bonnes 
vacances. Prenez d~s forces pour l'an prochain et édifiez \"OS paroisses t 

Aux Congréganistes du Sacré Cœur. 

-7 ~- • 

Extraits d'un panégyrique de la Sainte VIerge. 

Le Bulletin de Juin a donné le pané ·ri d Ch . 
]e 31 ~fai. Un second panégyrique a été J~) le qu~ : 1 · hDaur1ac lu à Comfo~s. 
Nous ne pouvons le reproduire en ent" '. sotr~ ~ 'dac apell~ de Pont-Crotx . 
différent de ·celui du premier devoir Ile~ . ~n ~Oldl es extraJts. Le .~ujet est 
dresse à la Sainte Vierge un jeune ho~m s dgtsJ~'th <: comp?ser une pnere qu'a­
au Petit Séminajrc. ~ e rx- utt ans, a la fin è:lc ses études 

« 0 Sainte Marie, c'est la dernière foi.s · · . • · 
pier:e ~e ce Yieux sanctuaire où, chaque année qle: JPe:-~enS ,rn _aget?outllder psur la 
CroJX viennent de tout leur t f: . l'h ' 1 s emtnarJstes e ont-
chants. D~ns quelques jours~O::~rP;ti:•s:minoai.-~~~e 1~en l:urs prièr~s e.t de~ le~~s 
mer, ouvnra ses portes à ton enfant qui faible et t·m,·de dpprentdl srdhlen at ar­
g ifi l d n· , . ' .l evan e oux ct ma-

D quet appe ~ e HJe~, eU. tt venu chercher près de ton divin Fils soutien 
a~our e recon ~rt. elas. ~ les an~ées se sont hien vite écoulées, toutes rem~ 
~li:hrh~r ;~ !~"~~k ~t la pnerf.' ~fa•~ avant de quitter le pieux ct saint asile qui 
1 A ne 1 e mon en ance, JC veux, ô ma Mère, te remercier de toutes 
es graces. que ta bonté ~aternelle a obtenues de Dieu pour t~oi et te demander 
;nc~rl a~~c. confiauhe d. ctendr~ sur moi ta fidèle et sainte p1·otection, afin que 
ou ~> a 'te Je n;tarc .e ~a en drott ~ans le chemin du Seigneur. 
_ M. . Ce ~ont Jamais Je ne saurai me montrer assez réconnaissant à ton égard 

d
o arJ~· c estA la grâce des grâces, c'est l'appel mystérieux que je senlis au fond 

e ma Jeune ame le beau matin ' 1 · ' l' • • • - d di . ' , ou, pour a prem1ere IOlS, Je recevaJs le corps 
sacre e ton vm Enfant sur m l '> • • d" T · ] · · · es c\ res ln Ignes. 01 scu e ns alors les JOres 
les do~tes, les transports, les hésitations qui agitèrent mon éœur trop petit pou; 
une d1 grande, ~our ~ne si. belle chos~. Toi. seule entendis les f;rventes prières 
que d ~ns mon mcert1tude Je ne cessais ~e t adresse~ . .Ma liliale confiance ne fut 
~as e~ue. dau.s son att.ente e~ chaq~e JOUr quand Je me relevais après les fer­
' e~t~s tn\ ocallons que Je venais de t adresser, je sentais s'affermir en moi et se 
preciser dav_an~agc .~a Yocation au sacerdoce ... 

... » ~fa!s JC nat pas _encore atteint mon but, ô Marie, et j'au1·ai souvent 
encor~ h;smu de t~s COJ?sell~, de ta pr~tection et de tes grâces. Ne me les refuse 
pa~, _Je l en supphe, tm 5(Ul ~s tant aamé Jésus , ton di ... in Ftls. toi qui as tra­
va.tlle et souffert pour Lut, tm dont le cœur a été percé de sept glaiYes de dou­
leur, don~ les yeux ont répandu des larmes de sang au pied du Calvaire, oh ! 
do~ne-mol un pe.u de ton cœur. pour aimer, moi aussi, mon Seigneur et mon 
M~tre. Souvent. Je me sens frotd et mon âme reste insenstble en s'approchant 
me~: de ~la, Sa1!lt.e Table pour rece,·oir la Sainte Eucharistie. 0 )faric, que 
ferai-JC prclre,. s1 JC ~e. préfére pas Dieu à tout, si je ne mc sens pas au cœur 
cet amour sens1ble, VIvi fin nt et enthousiaste qui lie une âme à celle de son Dieu? 

» J. JULLIEN, élèm~ clc Rhétor.ique. » 

Devoir d'élève. 
• 

Discours de Racine à l'Académie vers 1676 • 

. Vous 
7
sllpposerez que Rac!ne est re~~ en. m~mc temps 9uc La F?ntainc ~t 

Bmlenu. 'ous supposerez ausst que Moltere Vll encore et qu tl est de 1 Acndém1c 
avec Corneille et Bossuet. 

' « MEssmtms, 
)) c·~st ave~ une grande fierté que je me vois admis au sein de votre illustn• 

c?mpagnte; ma1s ce n'est pas snns crainte que je m'acquiltcrni de ln tâche dini­
clle qui s'impose à moi de YOUs remercier de l'honneur que vous mc faites en 
~e recevant parmi vous. Vous ne pou\'iez m'accorder une plus haute di!'tinction 
"' mc procurer une plus grnncle joie. i\fais, en mc trouvnnt parmi tant d'hom­
mes CfU<: le-urs cx.~u\'l'es ont à juste titt·c rendus célèbres, n'ayanl moi-rnème à 
leur ofTnr que qudques modestes tJ·ngédics, je mc sens pc-nétré de I'Cconnais­
sancc ct de confusion. 11 faut cependant <JUe je cJ·oie que mes oun~~ges ne sont 
P.~s sans mérite, puisque les hommes les plus fins ct l'S plus éclain~!' de cc 
~uccle ont bien \'oulu les apprécier. 
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)> Je vois ici des écrivains dont réloge n'est plus à faire. Permettez-moi de 
saluet· en .Monsieur Corneille un beau génie, le créateur de la tragédie moderne, 
un grand semeur d'idéal. Oui, Monsieur, votre nom t'estera immortel chez la 
postérité ; les cœurs ,~ibreront toujours au spectacle du Cid, les âmes s'enflam­
meront d·ardeur patriotique aux représentations d·Horace. Vous avez exalté en 
votre noble langage les \•ertus caractéristiques de l'âme française, et par cela, 
\'OUS avez forcé notre estime et notre reconnaissance. De plus, Messieurs, vous 
reconnaîtrez avec moi qu'à ce talent remarquable s'allie un grand caractère. Qui 
ne sait, en effet, coml>ien la vie de Monsieur Corneille est à la hauteur de son 
génie ? Et entre les qualités qui font connaître une si grande âme, sa modestie 
est celle qui nous charme le plus. 

» Je me plais à saluer en Monsieur Bossuet le plus grand orateur que le 
monde ait connu depuis Démosthène ct Cicéron, en même temps qu'un grand 
défenseur de la ,·érité. Il n·est point téméraire de dire que votre éloquence sera 
peut-être égalée, mais non surpassée. Dédaignant les figures de la rhétorique, 
vous allez droit au cœur par la chaleur de votre parole et captivez l'esprit par la 
logique de votre raisonnement. Où apprendrons-nous les grandes vérités chré­
tiennes mieux que claus ,~os discours et dans vos sermons ? Vous avez fait de 
l'Oraison funèbre un genre vraiment .digne de la chaire chrétienne. ~fonsieur,.je 
suis heureux de reconnaître en vous le plus ardent apologiste de notre religion 
dans votre admirable Discours sur l'Ilisloire Universelle et dans d·autres ouvra­
ges, dont vos ennemis eux-mêmes ont reconnu la valeur. Vous êtes celui des 
écrivains qui a le mieux compris la langue française et vous l'avez maniée avec 
une habileté sans égale. Mais je n'emploierai point de termes plus 'élogieux 
qu'en disant que vous êtes un grand évêque et un saint prêtre. 

» Il me tardait d·avoir l'occasion de rendre un hommage public à notre 
écrivain le plus français, je veux dire Monsieur Molière. Vous avez l~issé loin 
derrière vous Aristophane, Plaute et Térence, \'Ous av<.>z élevé la comédie à une 
perfection inconnue jus<rn'ici. Vous lui avez donné un caractère de vérité, de 
vie~ de mouvement qui lui communique un chru·me incomparable. Vous êtes le 
grand défenseur de la raison ct du bon sens. On ne se lassera jamais de vos 
comédies, car l'on y trouvera les traits communs à l'humanité de toutes les 
époques. Les esprits culti,•és se délecteront toujours dans votre j}fisanlhrope et 
le peuple s'intéressera toujours à vos Fourberies de Scapin. 
• » Je suis particulièrement flatté d'être reçu dans ~votre Société en compa­

gnie de Messieurs de La Fontaine et Boileau : vous nous faites un grand hon­
neur, douhlé d'un grand plaisia·. et vous donnez à quatre amis la joie de sc 
trouver aujourd'hui réunis dans cette glorieuse Académie. 

» Je salue en vous, Monsieur d'e La Fontaine, le créateur d'un genre inconnu 
jusqu'ici dans notre littérature, et je suis heureux de pouvoir voos témoigner 
ici mon admiration pour 1'élégauce, la ' 'érité et la délicatesse de vos OU\Ta­
ges. Vous avez suq>assé Horace en grâce et en fin esse, Térence en naturel, et 
ces Messieurs m'approuveront tous, lorsque j'aurai dit que vous possédez mieux 
que tout autre les Anciens et les Modernés ; puisall't en chaque auteur ce qu'il 
a de meilleur~ yotre goût, jamais en défaut, a donné à votre stvle une grâce 
inimitable. ~ 

>> Il m'est bien doux de pouvoir, en cette occasion, vous dire, Monsieur Boi­
leau, toute la co11sidération et l'affection que j'ai pour vous. Je veux d'abord 
rendre hommage à votre grandeur d·âme, à votre jugement, à votre savoir, à 
votre g~ût du beau et ôe !"honnête, qualités qui ont fait de vous le plus grand 
des critiques français. Par cela Yous avez dl'oit à notre admiration, mais par 
votre bonté. votre franchise, l'éminente dignité de votre vie vous forcez notre 
estime et notre affection. 

. » Messieurs, c'est hien sincèrement que je salue en vous une pléiade de 
gémes qui fe•·ont la gloh·e de la France, et la postérité pourra dire que les plus 
grands des écrivains auront illustré le siècle du plus grand des rois . 

-» C. DA URIAC, élève cle Première. >> 

Le Gt:ranl : J. FOLL. 

51 
Bulletin 

DU 

PETIT SEMINAIRE SAINT-VINCENT DE PONT- CROIX . 

Puhlicntion périodique;. 

.. 5 Septembre 1921. 

Journées du Souvenir. 

Septembre, le 8; Octobre, le 12; Novembre. le 2 . 

Association des Anciens Élèves. 

- La première réunion est. fixée au jeudi 22 Septembre. 

d 
10 h. 1/2, messe, allocution, bénédiction du Saint-Sacrement· bénédiction 

u monument des 1\·Iorts. · ' 
. ldl h . 1 ~. réunion générale, établissement des statuts de l'Association élee-

bon u Comité. ' 
1\fidi 1/2, banquet. 

, Tous les ~ncieus ~lèves, prêti'~S et laïques, ~on.t iD;stamme~t priés de Yenir, 
a suppoJ~er q~ 1ls. ne sment pas atteints par une mv1tat10n parhculière. Ils n'au­
ront qua preventr. 

. Des cartes .d'adhésion au banquet seront bientôt expédiées. Les Anciens qui 
VIendront la vei lle sont priés d'en avertir 1\I. l'Econome, en renvoyant leur carte. 

Souscription pour le Monument des Morts. 

1\Ju~c ~eo~gelin, Lannilis, 20 fr.; M. Bodénez, vicaire à Morlaix, 10; M. Goa­
chet, VIcaire a .Mahalon, ~0; M. Abguillerm, vicaire à Saint-Joseph du Pilier­
Rouge, 10 ; M. Le Roux, vtcaire à C-rozon, 10 ; lvi. Le Houx, vicaire à Plouguin, 5; 
N. Gourlaoueu, 3. 

Souscription pour le (( Bulletin >> et la ..Messe du Souvenir. 

~·. 13odénez, vicaire à Morl~ix, 10 fr.; M. Ahguillerm, vicaire à Saint-Joseph 
du Ptll.er-Rouge, JO; J.-1\f. PJton, 5 ; N. Cloarec, 2; 1\1. Le Roux, \'Îcaire à 
Plongum, 10 ; J . .Pou)bazan, 5 ; M. Le Roux, vicaire à Crozon, 10; J . Le Gall, 
sergent au 118c, 5; A. Guilcher, sergent au 118o, 5; N. Gourlaouen, 2; 1\1. Si­
mon, recteur de Guissény, 5; Y. Mazeau, 5; .Mmo Geo•·gelin, Lannilis, 5. 

Examens. 
• 

L• examen du hre\'et a été très dur, cette année ; il n'y a cu, à Brest ct à 
Quimper, que le quart des candidats à être reçus. 

Huit de nos élèves ont élé ad missibles : H. Bernard, H .. Cahon, F. Colliot, 
N. Guével, P. Jacq, P. Le Corre, J. Louarn, J. Pichavnnt. 

Six ont é té définilivement r eçus : IL Bernard, H. Cahon, F. Colliot, P. Jacq. 
P. Le Corre, J. Pichavaut. 
. A la session d'Octobre, il y en aura encore quelques autres, de so1·te que Ja 

Ir ste sera assez hellc. · 
Les élêves qui doi,·ent se présenter en Octobre en\'Crront .au plus tôt 1cur 

d.emnnde à M. l'Inspecteur d' .. \cadémie, ù Quimper, a' cc ln feUJUe où sont con-
1\Jgnées leurs notes de Juillet, <.t iusi que leur acte de naissance. L'examen est 
fixé au lundi, 3 Octobre. On peut choisir Brest ou Quimper: . . 

Au baccalauréat nous ""ons un nouycau succt-s à em·cg1slrer, c est celUI de 
J. ·.1\1. Piton et de C. Toscer, qui ont été reçus à la ;la partie le 25 J uillct. 

• 
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La deuxième session des baccalauréats s'ouYrira le 17 Octobre prochain 

polU' les élèves de Première et de Philosophie. Les demandes sont à envoyer, 
du 28 Septembre au 5 Octobre, à !\I. le Secrétaire de la Faculté des Lettres, 
Rennes. Après la demande, il faudra acquitter les droits d'examen à la Tréso· 
rerie générale de Brest ou chez les Receveurs de Finances des chefs·lieux 
d'arrondissement et faire parvenir le récépissé à M. le Secrétaire de la Faculté. 

Aux Congréganistes du Sacré Cœur. 
Petit- Séminuire, 24 'Aoùl. 

2 Septembre, messe du Sacré-Cœur et Communion Répa1·atrice. 
8 Septembre, journée du Sou\'enîr, messe pour les Congréganistes à Notre­

Dame du Folgoët. 

- 'Mes hien chers Amis, vous le voyez, pendant les vacances, je multiplie 
les messes à vos intentions ; c'est parce que vos besoins sont plus pressants. 
De plus, je tiens à dire ces messes dans les sanctuaires vénérés de notre diocèse. 
Certes, Marie est en tous lieux notre bienfaitrice et notre l\lère; mais elle a des 
sanctuaires de prédilection auxquels elle attache ses grandes bénédictions et 
même ses miracles. A Notre-Da~e du Folgoët je dois la grâce de la vocation, 
c'est elle qui m'a guidé jusqu'à l'autel; je lui demanderai pour vous la grâce de 
correspondre vaillamment et parfaitement à l'appel de Jésus. D'ailleurs, toutes 
les fois que vos ltlaîtres ont le bonheur de prendre part à un pèlerinage, soyez 
assurés que vous n'y êtes pas oubliés. M. le Supérieur, MM. Prîgent et Kerhervé 
ont porté notre souvenir devant la Vierge de Massabielle. Et, cette semaine, 
nous devons faire un pèlerinage d'un autre genre, au cimetière de Brasparts ; 
nous irons prier sur la tombe du hon M. Salaiin ; nous lui parlerons de tout 
« Saint· Vincent >> ; il aimait tant notre !\1aison, il est mort pour elle, il ne peut 
pas ne pas s'intéresser à notre a~uvre. 

- Vos « bulletins » me sont parvenus en grand nombre, hie1~ et aujour­
d'hui. Impression générale : bonne. Vous avez montré de la bonne volonté, vous 
avez certainement réjoui le Cœur de notre bon Maître. En général, vous avez 
assisté à la messe et communié : c'est hien. Je vous l'ai dit et répété : Tout est 
là. C'est surtout à ces deux points que je tiens. Plusieurs n'ont pu se rendre à 
l'église chaque jour, parce que les travaux de la moisson les retenaient chez eux; 
la moisson est terminée, et ils feront leur possible pour entendre la messe et 
communier en semaine tous les jours si possible. Oui, je dis bien tous les jom·s. 
Et pourquoi pas? Plusieurs de vos camarades, pa1·fois éloignés de l'église, assis­
tent presque tous les jours à la messe. Ce qu'un tel et un tel font, pourquoi ne 
le feriez-vous pas ? Il vous faudrait faire nn petit sacrifice, Yous lever un peu 
plus tôt. !\lais, dites-moi, ne convient-il pas que nous nous sacrifiions un peu 
pour Celui qui s'est sacrifié pour nous sur la Croix et qui se sacrifie pour nous 
là sur l'autel? Vraiment, ne mérite-t-il pas que nous fassions pour Lui ce petit 
sacrifice? Alors, dites à votre mère de vous éveiller à temps. « Ce n'est pas 
rhabitude chez nous, me dira tout bas quelqu'un ; dans mn paroisse il n'y a à 
assister à la me5se en semaine que deux ou trois bonnes femmes. » Dans ce cas, 
,·otre devoir à VI)US, Petit Séminariste, est tout indiqué : à vous de donner le 
hon exemple. Oui, mon Ami, ayez donc le cotu-age de tenir la place de saint 
Jean au pied de l'autel. Le sacrifice de la messe, vous le savez, est le même que 
celui de la Croix. Oh 1 de grâce, n'écoutez pas le « Qu'en dira-t-on », n'imitez 
p~ la lâcheté des Apôtres, méprisez le respect humain . « Qu'importe ce que 
dtront et ce que penseront les autres, pourvu que Dieu soit content. » Alors, 
vous force•·ez l'admiration ct l'estime de tous; les indifférents mêmes diront de 
vous : « C'est un brave, c'est un homme de devoir, ra fera un bon prêtre ». Et 
pour vous-mêmes, que de grâces vous retirerez de h; messe 1 Que de provisions 
de patience, de résignation, de force vous puiserez là pour la journée 1 Pourrez· 
vous céder à la tentation quand, le matin, vous aurez assisté au mystère du 

· Calvaire'! Tenez, vous, mon ami, vous me dites que vous avez perdu courage, 
que vous avez été tourmenté par l>eaucoup de tentations, que vous avez ét~ mnl­
~eu;eux ~endant pl~sieurs jo~rs. Je consu.lte votre« bulletin » : pendant 12 jours 
Il n y a ll1 messe nt communion. Ne sct'aJt-ce pas là la cause de votre découra· 
gement '? Perdre:: courage'? mes Amis, oh ! non, jarnois ! Cc n'est pas digne de 
Yous, ct cc seratl la plus graudc douleur < uc Yous uissict; infliger au Cœ1Lr 
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a~orah!e. de Jésus. Sans doute, le moment. de i•~ • • 
b1en pemhle : le démon est jaloux de volre b h epre~;e. 'tendra, ct peut-ctre 
Yous trouble pas ; attendez ce moment en t o~ eur. fi ais que celte pensée ne 
vaincre, vous recevez dans votre cœur le ]) ou j,con an~e ; V?US avez de quoi 
monde et le démon. . on esus qut a vamcu la chair, le 

- J'attire aussi votre attention sur un t . 
négligé et qui a cependant son importance . ~u ~el plmt, que ~p~e~ques-uns ont 
demande pas grand'chose : seulement la le~ es a ecture medttee. Je n.e vous 
gile ou de l'Imitation mais une lecture le~ re de qu~lques • ' 'ersets de 1 Evan­
trouviez là une bonne 'pensée qui vous élève v:~s ai!ebltveÎY C est po~r que v<?us 
tout le reste du jour. N'avez-vous as remar ué o:l •:u et qut vous ~UJde 
vacances, moins unis à Dieu main:' exacts à ( . '/t~ \ous etes, quc~quefms, en 
parce qu'il n'y a pas eu de p,ctite méditation ULl 0 ur .outeds YO~' actrons '? c·e~t 

. · d b · a semame erntere à Brest Je voya1s un e ces nom reux officiers de Marine qui font 1 ·t d' 't · ' 
CaJ·mes, et, il me disait qu'à l'Ecole navale il avait n art· nul'lh h.at< odratdJon r a_ux 
un t d'h d , d · · F s a 1 u e e 1a1re quar eur~., e. me rtalwn tous les jours, il ajoutatt : « C'est cela ui m'a 
soutenu quand J etats en mer surtout pendant la gu . 1 · d q 

l. · V ' er1e, 01n e tout secours 
re 1g1eux. )) OUS avez tOUS en VOtre possess1'0n 1'J ·1 t. d J C C' 
1. h ' ·r Il . mt a wn e - est un IVre 1en p01·tah . a fait la guerre lui aussi · VOUS l'aort'ez t . ' d. b d t h'' V · · ' · rouve ans eau-co';~~ e car aue rcres. otct ce que me disait tout dernl em t · 
oiltcJeJ~, en me montrant son Imitation . « c·;st grâ , 1 e,r en .• ,. un Jen~e 
da s t li t Il . . ce a m que J al pu temr 

n e .e ou e e c1rconsta~ce; sans lui j'aurais perdu courage.}) Je vous dirai, 
mes Am1s, que dans mes deplacements en Yacances J·e n'at' pas d • t l' d , d · t t' IL • d · ' au re n•re e me 1 a ton. n Y a .pas e meilleure préparation à la messe et à ]a communion 
que la lecture attentive, méditée d'un chapitre du IVe livre de l'Imitation. 

A c~té de l'Imi~ation, vous aurez toujours le chapelet, et vons le réci. 
terez en e~t!e: tous l~s JOurs. Le chapelet 1 c'est encore un compagnon de guerre 
et ~e c~ptlvr.te. Auss1, nous ne pouvons pas l'oublier et nous ne supportons pas 
qu on 1 ~uh}te. ,Dan~ Je comb?t, c'était n~tre meilleure arme ; je connais des 
ch~fs qm t;t en ~oula1ent pas,.d au~re qu.e lm. Aux heures de tristesse c'était l'ami 
qu~ releva tt le co,ura~e .. Qu tl so1tA touJ,ours votr~ compagnon de vie ; soyez-lui 
~~el es, ce ser~ l amJ sJm~le et s~r .. Con6ez-l!l1 vos. luttes, vos difficultés, Yos 
J?les et vos pemes. Avec 1 ~uchar1sbe.et la .Sam~e Vrerge vous aurez de bonnes 
\'acauces et vous rentrerez a Pont-Crotx plems d ardeur pour le travail. 

. - La rentrée 1 plusieurs d'entre vous y pensent déjà et se sont fait inscrire. 
D flUtres, n~ se sentant pas « appe~és », nou.s qui~tent, soit pour restez chez eux, 
SOt,t pour d autres écoles. En ce_la 1l.s font bten ; 1ls savent que nous n'avons ici 
<ft~ un bu_t : former des sémmar1st~s, cul~h·er les vocations ecclésiastiques. 
Vmgt-lrms de ' 'os cam~ra~es. de P~ilosoph1e et de Rhétorique nous quittent 
tour entrer au Grand Semma1rc. Mals qu1 les remplacera à Pont-Croix ? Tous 
e~ ~ns, nous .nou.s posons ~a mêm~ question, et, avec une tranquille confiance, 
~e~ee tou,tefo~s ~une cer~ame anxtété, nous en attendons la réponse de la bonté 
dtvme. D ordmarre, les dtfférentes solutions nous arrivent au courant des gran­
des vacances. Cette année encore, nous avons déjà gu inscrire sur nos registres 
P!us ?'un nom prédestiné, mais les besoins de l'Eglise sont si grands que je 
n hésite pas à vous adresser le press:.nt appel de Jésus lui-même : « Demandez 
sans. fin que le Maître envoie des ouvriers à sa moisson >>. Cher Ami, qui lisez 
ces ltg~es, ne vous est,il jar;nai~ venu à l'idée que 1~ Di,•in Maître pourrait hien 
se serv1r de vous, comme d un mstrument, pour fatre germer quelque \'OCation? 
Pourquoi pas ? Prenez la peine de regarder attentivement autour de Yous, et 
' 'ous trouverez, là peut-être où vous vous y attendiez le moins, des enfants bien 
doués et aptes au service des ûmes. 

- En terminant, laissez-moi, mes Amis, faire connaître à \'OS nou\·eaux 
camarades l'esprit particulier de notre Maison. C'est un véritable esprit de 
fami lle dont les fruits sont ln douceur, l'union, l'harmonie. ln joie ct la paix du 
cœur, cette paix qui, au dire du 8'rand A'pôtre, sul'passc tous les plnisi•·s sensi· 
bles. Le bon esprtt de famille qut règne entre les Petits Séminaristes les dispose 
tout naturellement à la prière, à l'étude, plus tard il en fera de saints prêtres. 
Quand on aime véritablement, on est capable de tous les dévouement et de tous 
les sacrifices. La séparation sera uu peu pénible, c'est naturel. Vous serez ~ail· 
lants, en vous rappelant la promesse que vous fîtes un jour à Jésus de le sun-re. 
D'ailleurs, ici on vous recevra comme des frères que l'on revoit après UJlC longue 



Archives diocésaines de Quimper et Léon
-4-

absence. « Ici, écrit un Ancien, sous le regard de Dieu, on est heureux cle vivre 
ensemble parce qu'on a les mêmes aspirations, les mêmes idées, la même voca-
tion. » 

- Vous êtes les volontaires de Dieu. Honneur à ceux qui, voulant le ~ester 
jusqu'au bout, accept~nt de p~sser par le~ e,--xerci~es et les règlements qm font 
les bons soldats de Daeu 1 Arraère ceux qut n auraaent pas le courage de suppor­
ter cette épreuve! « Ce qui m'a ~~ndu docile au Hèg!eme~lt, I_I~'écrit uu congr~­
ganiste, c'est qu'avant de nous l1mpose~, on nous 1 a fa1t ,aimer, on t;tous 1 ~ 
montré comme « la volonté même de D1eu ». Le mnître n rst pas touJours la 
pour conlrôle1· nos a~tio?s, n;tais Jésus <:st là, près d~ ~ous, plus. exact_ et plus 
clairvoyant que ne fut Jamais un survet~~nt. ·.; Parfms Il me s<:rait ,agreable ?e 
rêver au lieu d'apprendre mes leçons .. . S1 Je n avais devant mot qu un s~rvel~­
lant ordinaire, je me laisserais aller à mon goût sa.ns ê~re rer_narqué; mats r œtl 
de Dieu pénètre jusqu'à mes pensées, je ne pour~ts lm dégmser ma paresse ... . » 
Vous voyez donc, mes bons Amis, que vous serez ici véritabl~ment dans la Maa­
son de Dieu. Les maîtres seront pour vous des frères; vous trez à eux en toute 
confiance comme vous atlez à votre mère. 

- A tous je dis : d~ courage, mes Amis, toujours du courage. Tenez bon l 
Le Sacré Cœur de Jésus vous garde. ATHA:-:ASE L'HOSTIS, Prêtre. 

Rocamadour. 

~!Es cH.El\s A~ns. 

Le samedi 6 Août, j'ai dit à Lourdes la messe mensuelle de la Congrégation: 
que la Vierge Immaculée bénisse vos vacances et les années qui vont &'UÎvr~. 
M. le Supérieur vous entretiendra sans doute de Notre-Dame de Lourdes ; Je 
vous parlerai de Rocamadour. 

Représentez-vous une gorge profonde creusée dans la roche vive ; des deux 
côtés des falaises de calcaire à pic, à 120 ou 130 mètres au-dessus de la vallée; 
au fond, dans l'étroit vallon, une prairie verdoyante, dans laquelle s'aperçoit le 
lit d'un ruisseau, l'Alzon, à sec en ce moment ; sur la rive ganche, des roches 
nues; à droite, à quarante mètres de hauteur, une ligne brisée de toits roug~s : 
c'est l'unique rue du village; plus haut, enfoncés dans le rocher, les sanctuaire~ 
et les chapelles; sur le sommet du Causse, la masse énorme d'un château, bâta 
sur un roc qui menace les chapelles et Le village, et des remparts duquel on 
plonge vertigineusement le regard dans le vide, au- dess us du précipice : 
voilà Rocamadour. A Lourdes ou dans les Alpes, il n'est pas de spectacle pltts 
pittoresque que celui-là, que vous le considériez des bords de l' Alzou ou des 
remparts du château, ou qu'il vous apparaisse brusquement de la grand'route 
qui, par le village de l'IIospitalet, descend en serpeutant à Rocamadour. 

De vieill'!s portes délabrées, des fortifications en ruine, des fenêtres roma­
nes, des porches antiques rappellent l'ancienneté de la ville et sa splendeur 
d'autrefois :les missionnaires diocésains de Cahors, qui y résident actuellement, 
m'ont parlé d·une population de 14 à 15 mille, que la ville aurait possédée au 
>..roto siècle. Aujourd'hui ce n'est qu'un village de quelques centaines d'habitants, 
qui VÎYent de ce que leur apportent les touristes et les pèlerins, le Causse tout 
entier étant nu, désolé et désert. Autrefois, aux xue et xme siècles surtout, 
iusqu'au xvrc, où les llugu<:nots l'incendièrent et en ~assacrèrent la p~pul.ation, 
Rocamadour, fut une ville JIDpQrtante du Quercy et 1 un des grands pelennages 
de la chrétienté. Les rois de France y vinrent fréquemment, et S. Louis et les 
chevaliers y pasc;a ient, s'en allnnt à la croisade ~ S. Dominique s'y arrêta, el 
longtemps auparavant, Roland, dit-on, pa1·tant pour PEspagne, offrit à Notre­
Dame de Rocamadour, sa Durandal, qu'il racheta aussitôt après : l'on conserve 
encore, aupr·ès de la chapelle miracpleuse, une épée en fer, cnfm1cée dnns la 
muraille, que l'on dit être- ce n'est pas de foi -la célèbre Durandal, apportée 

. à Rocamadour après le désastre de Honcevaux. Longtemps avant le vm0 siècl~, 
Rocamadour é~it fréquenté par les pèlerins ; et la tradition rapporte que, des 
le 1er siècle, le peuple chrétien commença à y vénérer Notre Dame. Saint Am~~ 
oour, en latin Amafor, serait le Zachée de l'Evangile, qui, ne pouvant votr 
Jésus à cau~c de sa petite taille, monta sur un sycomore afin d'apercevoir ct de 
contempler le Sauveur, ct qui serait venu dans les Gaules avec Lazare. Marthe 

~-
et Marie, en même temps que S. Sernin de Toulouse S M t' 1 d t' 
~·-Denys ?e Paris; la Vierge noire, actuellement hon~ré~ à Î{;:a ed •moges ~t 
ete sculptee par les mains mêmes du bon Zachée C . ma. ou~, auraat 
lAé pè~e1r1nage. :emonte _jusqu'aux ép.oques l;s plu.s l~ia{t~in~~~ ~~r~~~u c ;;t _qu~ 

ge 1 a attire les rOts et les grands avec des ~"oule• l·n h hl oyen L d d' . d'h . d , li ~ nom ra es comme 
1 o~r e\ aUJOlur w : échu au xvme ct surtout au xtxe siècle après 'la Hévo 
utaon, 1. se re ève en ce moment, et, en Septembre surtout 1 ' ' 1 · -

des toun~tes, y aŒuent encore par mjlliers. ' es pc erms, avec 
quhlaons désorma.is le pittoresque du she; laissons de côté les sanctua · 

de Samte-Anne, de Saint-Jean et de Saint-Blaise bâtis aUJ>re1s de l'e-gl· N Ires 
D ... J b ·1· t.• • · ' asc J. otre-ame, meme a as1 1que .~amt-Sauveur avec son grand ~ ' 1 · t b · - - -1 '1 . l'- l' . '-" lrJs en ms, '·cnere 
par e~ pe erms! et eg 1se souterràme de Saint-Amadour, où sont conservées et 
honorees les reliques de Za~hée, dont le corps fut retrouvé intact au xutJ siècle. 
entrons da~s la <:hapelle m1.raculeuse de Notre-Dame : c'est le centre du èleri: 
~tage. De d~~ensaon.s restremtes, elle est construite dans le roc remonte ;araAt­
a!, au x:e steel~! mats a été restaurée et presque refaite plus tard les prot~sta \ 
1 ayant rncend1ee au début des guerres de religion ; d'ailleurs, les murs dis na~ 
raissent sous les ex:v.otos d,e toute~ sortes dont ils sont chargés. Là ont ~ié 
les pr~ux et les chretiens d. autrefois; là Notre Dame a manifesté sa puissa:nce 
en operant de nomhreux mtracles, comme en ce moment à Lourdes. aujourd'h · 
encore, !es ~ierg~s y brûlen~ jour .et nuit, .comme devant la Grotte d~ Massabiell~~ 
et les pele1:~ns s adressent a la Vaerge Samt~ avec la même confiance et )a même 
ferveur qu .• a .Lo~rdes. Devant la statue antique et vénérée, j'ai célébré la sainte 
me~se, et J at prté No~e Dame, que je venais d'invoquer à Lourdes, pour la 
Matson que nous affe~t10nnons de tout notre cœur, pour le « Saint-Vincent » 
actuel et J?.o~r les anciens, les vivants et les morts, pour chacun de nous et de 
vous, e_.t .J ai deUiand~ à Notre Dame. de Rocamadour qu•elle nous protège et 
n?us hemsse tous, quelle nous _accorde de c~nnaître davantage son divin Fils 
Jesus, de .nous attacher chaque JOur plus étr01tement et plus intimement à Lui 
de Le sutvre sans hésitatio~, où qu'il veuille nous conduire, quoi qu•il nou~ 
demand~? de mont~1· c:haque JOU.r plus haut ?ans l'idéal qu'il nous a proposé, à 
nous qu al a appeles a la vocahon la plus elevée, et de nous trouver réunis 
auprès de la Vaerge et de son Fils Jésus, dans les joies du paradis. Notre Dam~ 
de Lourdes et Notre Dame de Rocamadour écoutera nos prières et exaucera 
nos vœux. 

Guerlesquin, 26 Août. Y. PRIGENT. 

.. ~!-ljo~d'hui, ?6 Août, j 'ai reç~ les << bulletins » de quelques congréganistes, 
a qua Je rcpondra1 sous peu. Je prie les autres de vouloir bien, si possible, m'a· 
dr·esser le leur. Soyez fidèles à la messe ct à la communion : il n'est pus d 'nutre 
moyen, pour vous comme pour moi, de demeurer en contact avec le bon Dieu. 
Vous savez bien qu'entre notre âme et .Jésus il est nécessaire qu'il y ait un lien 
que rien ne puisse briser, et qui est l'attachement à Notre Seigneur, et que 
cette chaine se fasse plus solide de jour en jour par la prière et par la communion. 

~Oe Assemblée générale de l'Alliance des Maisons 
d'éducation chrétienne à Lourdes (2, 3, 4 Août). 

Nous n\'ons eu, cette année, l' insigne bonheur de tenir nos assises à Lour· 
des. Nous voulions célébrer dignement le cinquantenaire de l'Alliance, et nucun 
lieu ne convenait mieux que Lourdes au but que nous nous proposions. 

Comme on pouvait s'y attendre, les congressistes accoururent nombreux. 
Nous étions plus de 300. Ce n'est pas seulement de France qu'ils étaient ,·enus. 
mais aussi de Belgique, de Hollande, de Suisse, du Canada qui avait envoy~ 
8 p1·êtres au Congrès. Notre diocèse en comptaJt 8, el « Saint-Vincent » était 
rcpré~enté par 1\t. le Supérieur et par 1\l. Rerher\•é. . .. • . 
, Selon l'usage, nos tra,rnux fur~nt .Précédés de la mes~e du Sa mt· Esp~al d!te 
a la Grotte par le président de 1 Alliance, M. Je cha nome Lahargou. J:.nsutle 
eut lieu la séance solennelle d'ouverture, en l'église paroissiale de Lourdes, sOU! 
la présidence de l\fonseigneur l'Evêque de Tarbes et de Lourdes. 'A~. Lahnr~o~ 
présenta à Monseigneur l'assemblée la plus nomJ}reuse ct 1~ plus brillante qu aat 
réunie l'Alliance pendant les cinquante années qn'e11e vumt de parcourar. 11 
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!ialua les congressistes, ceux de France~ ceux de l'êtranger, ceux du Canac:la, 
dont la présence montre que l'amitié canadienne n'est pas moins solide dans les 
travnux de la paix que dans les fatigues et les dangers de la g:uerre. 

Monseigneur répondit et salua, à son tour, les congressistes, en son nom 
et au nom de Notre-Dame de Lourdes, et dans une causerie toute familière 
leur montra dans la Sainte Vierge le modèle du parfait éducateur. Il développa 
les paroles des Saints Livres : « Ego mater pulchrœ dilectionis, et timoris, et 
a9nitionis el sanctœ spei. » 

Une adresse fut rédigée et enYoyée au Pape. Le Pape fut très touché de 
notre démarche et nous envoya de tout cœur la bénédiction apostolique. 

Puis commencèrent les travaux proprement dits dans les locaux de l'école 
chrétienne de Lourdes, auprès de l'église paroissiale. 

Cette année, ainsi qu'il convenait, on avait mi-s au programme des travaux 
cette question : « Le culte de la Sainte Vierge dans les maisons de l'Al­
liance ». 

De ce qui a été dit, il résulte que le culte de la Sainte Vierge est e.n honneur 
partout dans nos collèges. La France a été appelée Je royaume de Marte, et. nulle 
part ailleurs elle n'est plus aimée, plus vénérée: Comment al~rs ne s~ra1t-elle 
pas bien servie et honorée dans nos collèges qui réunissent l'éhte de la Jeunesse 
francaise ? 

~On a dit, au cours de la discussion, qu'il faut appuyer le culte de la Sainte 
Vierge sur· une doctrine solide, raisonJlé:e, car s'il n'est basé que sur le sentiment, 
il est à craindre qu'il ne soit instable. Et donc que dans les cours d'instJ:uction 
religieuse et les prédications aux fêtes de la Sainte Vierge on explique bien les 
raisons que nous avons d'honorer Marie, de mettre en elle notre confiance .. 

Et aussi qu'on donne· aux élèYes des habitudes de piété envers la Sam!e 
Vierge. Il a été fait .mention .de ce qui se J;lratique ~<~Saint-Vincent,»~ du pèler:­
nage à la fin du mo1s de l\1a~, du panégyrique traditiOnnel par un eleve de Rhe­
torique. J'ai été heureux de constater qu'un usage pareil existe ailleursi dans un 
assez grand nombre de Maisons, que souvent même les élèYes célèbrent e.n 
vers la Sainte Vierge et non pas seulement eu prose comme chez nous. Av1s 
aux futurs rhétoriciens. 

Les congrégations de la Sainte Vierge sont établies partout, ~anf ccpenda~t 
en quelques Petits Séminaires, ce qui pourrait paraître étrange, Sl l'on ne sava1t 
le pourquoi de cette abstention. C'est que, dans les Petits Séminaires, les élèves, 
se destinant en masse à l'état ecclésiastique, sont natureLlement tous dévots à la 
Sainte Yierge, et le besoin d'une congrégation ne se fait pas .sentir. J?e plus, une 
congrégation diviserait les élèves en deux catégories, ce qm pourra1t présenter 
des inconvénients. 

Ces raisons sont spécieuses, mais ne sont pas convaincantes. Aussi ~ous 
conserverons à Pont-Croix la congrégation de la Sainte Vierge. Ceux qu1 ne 
seront pas congréganistes aimeront maJgr·é tout la Sainte Vierge, l'hortorero~t et 
la prieront èe leur mieux, mais ils n'auront pas le plaisir d'assister aux réumons 
de la congrégation. 

La deuxième Commission s'occupa de l'enseignement de l'histoire de la 
religion, montra son importance pour la science historique, pour la ~o.i, pour la 
piété, et indiqua la manière de l'enseigner, les livres et manuels à ubhs~r. . 

La troisième Commission traita du dimanche au collège. Cette quest1on qut, 
â Pont-Croix. est résolue si facilement et à la satisfaction de tous, cause souvent 
de grandes di{ficultés aux supérieurs des collèges qui ont beaucoup d'externes. 
Partout, dans les autres provinces comme en Bretagne, les dimanches et fêtes 
tendent à être de plus en plus laïcisés, absorbés par les distractions profanes. 
L'importance de plus en plus grande que prennent les concours, jeux et ;;ports, 
ne laisse plus de place aux exe1·eices religieux, et le dimanche, jour du Setgneur, 
devient un jour de dissipation et de péchés. 

Il faut réagir doctrinalement en prêchant la sanctification du dimanch~ aux 
enfants et aux. familles par tous les moyens dont on dispose, en leur fatsant 
entendre que le dimanche n'est pas le jour où l'on entend le matin une m:sse 

.hasse qu'on désire aussi courte que possible afin d'aller ensuite à la cha~se, .a la 
pêche, à une fête mondaine quelconque. Au-dessus du précepte ecclésJashque 
qui demande l'assistance à la messe, il y a le commandement de Dieu : 

Les dimanches tu 11arderas 
En servant Dieu déu()tement. 

- 7 . 

Le dim~nche a remplacé l'ancien sabbat. C'est le ·our du Sei · 
nous appartient pas de modifier ce qui a été étabr J n· gneur, ct tl ne 

C'est extraordinaire Comme les esprits SOnt fa~~~és ISe:; ce · t · } · 
si simple · «Je vous d ~fi d.t : potn s1 c a1r et G d S,. . . e ~ e, 1 un congresstste, professeur de théologie dans un 

rau em1na1re en meme temps que professeur dans un Peft S ~ · · · 
vous défie de me citer un auteur qui exige autre chose le dim \ cmmÎ·Jre,.Jc 
tance à la messe, messe hasse ou messe chantée Vous ne . fanc ~e que l'aabssts­
lu ti n , l • · . . · 1 e use J'lez pas so-

t
o 1~ .que, qu unl' qn_t s accu,seraJt de n'a,toir fait, le dimanche, aucun autre 

ac e re tg•eux que asststance a la messe » - '<Et m~ d.t 1 , · h · fi · . · . ~ . eme, 1 un autre, cs cures 
sd~raienth ten ers Sl tous leurs parotssieus assistaient à une messe hasse le 

1manc e. » 
Il Y .a dans ce raisonnement la même erreur que l'on fait à l'occasion de la 

~o!fl~_uniOn pascaJe et de la co~es~ion annuelle. On satisfait au précepte de 
l Eg~s~ en ~e c~nfessa.nl une fo1s 1 an ct en communiant à Pâques, mais le 
Catecht~me, apres ~vo~r. exposé le précepte de l"Eglise, se hâte d'ajouter que 
~eux qu~ on~ un vrai ~esu de .Je.ur salut se confessent et communient plus sou­
' ent.. ~Eglise presc~lt un mt.lllmum, mais le bon chrétien ue se contente pas 
du m~mmum, et le climanc~e Il est bon et salutaire d'assister à la grand'messe 
a~x vepres, au, s~lut, de faire des lect";! res pieuses, de Yisite:t: les malades, d'en~ 
seJ~u.er le Çatech1sme aux enfants~et Il faut s'abstenir des distractions, fètes et 
P!aistrs qm peuvent Pr:éseuter d~ dan~er pour l'âme, sans quoi le dimanche 
n est pas le JOUr du ~eJ.gn.eur, ma1~ le JOUr du démon: Voilà la bonne doctrine. 
Ne soyon~ pas des mmmustes, mais servons Dieu généreusement, ne calculons 
pas le~ mu:~utes q~e nous consacrons à le louer. 

. L espr~t public est à réformer sur ce point, et elles sont illogiques ces 
f~mtlles qut ve?lent l'éducation relig~e~se de leurs enfants ct en même temps 
l entravent et 1 énervent comme à plaiSJr. 

. Il faut réagir ~isc:ipl~n~irement en faisant un règlement qui garde au 
d1m~che son caractere rehg1eux, en imposant ce règlement aux externes comme 
aux. mtern~s. Et d'après le témoignage des congressistes il est assez facile d'ob­
tenir la prese~~e des exte~ne.s au co~ège 1~ dimanch~, au moins jusqu'à midi. 

La q~atr1eme Commtsston avait à s occuper dune question hien intéres­
sante au~s1 #: !e chant g:régorien et la musique religieuse dans nos établissements. 
, 11. eut e~e à souhaiter que .seuls des hommes compétents eussent pris part 
a la dtscussJOn, car alots on n eût pas entendu des réflexions comme celle-ci : 
« Il est trop difficile le plain-chant grégorien. J'ai compté jusqu'à 16 notes sur 
une se'?-le syll~be. Comment voulez-vous que nos élèves puissent exécuter un 
chant SI comphqué ? » 

. Je me hâte d'ajouter que les hommes compétents ne manquaient pas. Il y 
ava1t dans l'asser:nblée beat.;tco~p de professeurs de musique et de maîtres de 
chapel~e. ll y avatt, en parhcuher, un hénédictiQ, Dom David, prieur de Saiut­
Van~rtlle, e~ Belgique, un maître dans l'art du chant grégorien, qui intervint 
plusieurs fms dans la discussion et toujours a\'ec autorité. Au sujet de la difli­
cu.Ité du chant grégorien, il s'exprima ainsi : << Il faut, .dit-il, distmguer. Cer­
tames parties, le Kyrie, le Gloria, le Credo, etc., beaucoup d'antiennes. d'in­
troïts et d'autres morceaux ne sont pas difficiJes, et avec un peu d'exercice, 
même le peuple arrive à les bien chanter. Mais il y a d'autres parties qui sont 
vraiment difficiles, comme, par exemple, certains graduels et traits, certain., 
offertoires, etc. Pour enlever ces morceaux, des solistes habiles ou des chœurs 
hien exercés sont nécessaires. » 

Une question fut posée aux congressistes au cours de la séance : « Quelles 
sont les maisons oit il y a grand·messe tous les dimnnches? » Moins deux ou 
trois, tous répondirent par l'affirmative. Les uns disaient qu'ils avaient grand' 
messe chantée, d'autt~es qu'ils avaient grand'mcssc chantée aux fêtes solennelles 
et grand'messe non chantée aux climanchcs ordinaires. 

Intrigué, un supérieur de Petit Séminaire se leva et demanda : « Qu'en­
tend .. on, au juste, par grand'messe chantée el gt-and'messc non chantée? >> -

« La grand'messc chantée, ]ui fut-il répondu, est celle où le prêtre chante les 
oraisons, l'épître, l 'évan~ile, la préface ct le Pater. La grand 'rnesse non chantc!e 
est une messe basse, mats dans laquelle il y n des enfants de chœur lùthillés, 
des porte-cierges, puis des chants de cantiques. » Voil.t cc qu'on entend en cer­
tains endroits par grand'messe non chantée ct cc <fUÎ se pratique en quelques 
collèges, peu nombreux heureusement, ca1· la plupart ont grand'mcssc chant~e. 

-~ 

Quelques Petits Séminaires out graud'mcssc plusieurs fois pal' scmalllc. 
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Ainsi, au Petit Séminaire de Notre-Dame de la Villette, près d.e ~hamhér):, o~ 
chante la messe aussi le jeudi et. le sam~di, et les élèves sont Sl bten ex.~rces, st 
habitués au plain-chant grégorien, qu Ils sont c.apables de cban~er nr·unporte 
quelle messe. Ils ~hantent tous les ~·adue~s et traits comme à (( Sam:-\ mcent » 
et, en plus, tout 1 office de la Se~allle Samte, c?mme dans l~s cathedral~s. Ils 
ne vont en vacances que le lundt de Pâqu~s, et 1l~ ne voudratent, pour nen au 
monde, être privés de ces belles fêtes qm sont Sl touchantes lorsque le chant 
est parfaitement exécuté. . . 

Des déclarations faites par l es congress1stes tl résulte 9ue le c?~t est en 
progrès dans nos établissements. Le plain-chant et la mus!que ~re~tgt~use so~t 
cultivés avec soin et les élèves, non seulement dans les Pettts Semmatres, mrus 
même dans beaucoup de collèges, suivent régulièrement des cours de c~ant. 

L'important est d'avoir des maîtres bien ~orroés. Il. en a été. questton. d~ns 
le Congrès, et l'on a émis le yœu que les vocatwns mustcalcs so.tent favor1see~, 
que les maîtres de chapelle soient formés dans les écoles supéneures de ~ust-
que sacrée. . , . . . , 

Notons, en passant, ce qui se prabque au Grand Semtna~re ~e Perp1~nan. 
Le plain-chant est inscrit dans les matières d'examen des sém1~ar1stes: q':n t?us 
apprennent à jouet' de l'harmonium et sont capables, à leur sorbe du Sem1na1re, 
d'accompagner le plain-chant et les cantiques d'église. 

Fin du Congrès.- Le jeudi soir, à 2 heures, rendez-\ .. OUS· nous était .donné 
à la basilique pour la cérémonie de clôture, qui, fu~ très sole~nellc. M~nse1gneur 
Jullien, évêque d'Arras, ancien membr~ d.e 1 Alliance, avait accepte de nous 
adresser la parole et, quoique souffrant, 1l bnt sa promesse. # • , • 

Puis tous ensemble nous avons lu une formule de consecration a la Samte 
Vierge, iui confiant no~ Maisons, nos élèves, et l'avenir de renseignement 
chrétien. . . 

La bénédiction du Saint-Sacrement a été ensuite donnée par Monseigneur 
Binet, évêque de Soissons. . . . , 

Et le Congrès était ter~iné. Comme yous le voye.z, 1,1 éh~1t b1en char:g:. 
Cependant, le matin et le sou, nous pouviOns aller prter a la Gr~.tte. J': cele­
brais la messe à la basilique tons les jours .• Je l'ai dite plusieurs f01s aux Jn~en­
tions de « Saint-Vincent », et j'ai demacdé à Notre-Dame ~e ~ourdes de ve1l~er 
sur nous, sur les maîtres, les élèves, les amis du Petit Sémmauc de Pont-Ca·01x. 

J. u. 
Avis pour la rentrée. 

Horaire actuel des trains : 

Départ de Quimper .. 
Arrivée à Pont- Ct·oix. 

. . . . 
. . . . 

Matin. 

8 h.13 
10 13 

Soir. 

18 h. 23 
20 12 

Liberté de choisir l'un ou l'autre train. ~fais le train du soir, pat·taut de 
Douarnenez à 19 h. 25, peut être modifié à la date du 1°1' Octobre et remi~ à 
l'heure d'hive1·. Il faudrait alors prendre à Quirr~per le train de 14 ?· 26, et 1 on 
arriverait à Pont-Croix à 17 b. 15. Consulter les JOUrnaux locaux qut ne manq';le­
ront pas d'indiquer la modification de l'ho'raire si elle a lieu. En cas. de modifi­
cation d'horaire, Jes élèves qui ne pourraient arriver à .temps à. Qmmper po~r 
le train de 14 b. 26, seront autorisés à. attendre le tram du s01r 18 h. 23! 1l~ 
devront seulement avertir M. l'Econome, qui les fera prendre en automob1le a 
Douarnenez. 

NOTE .. - Ceux qui n'ont pas encore averti s'ils doivent rentrer auront 
soin de le faire au plus tôt. 

Le Gérant : J. FOLL. 

. . 
• 

Bulletin 
DU 

PETIT SEMINAI.RE SAINT-VINCENT DE PONT -CROIX 

Publication périodique. 

17 Octobre 1921. 

• 
Journées du Souvenir. 

Novembre, lè 2; Décembre, le 9; Janvier, le 16. 

Assemblée des Anciens Blèves de Pont-Croix. 

« Une Association d'Anciens Elèves est décidée à Pont-Croix.» A peine cette 
nouvelle s'est-elle répandue dans le public que, de toutes-parts, des quatre 
parties du monde, pour ainsi dire, mais surtout d·u département, du Léon, 
comme du Cap, du Tréguier comme de la Cornouaille, des villes et des campa­
gnes, du milieu laïque comme du milieu ecclésiastique, les adhésions arrivent 
nombreuses aux organisateurs de la première réunion. A ne pas s'y tromper, 
la fondation de cette Association était attendue avec impatience dans les milieux 
intéressés; l'élan spontané qui, dès le premier jour, ramenait à la vieille Maison 
de Pont-Croix les plus vieux comme les plus jeunes des Anciens Elèves, en était 
la preuve éclatante. Au jour fixé pour la première assemblée, au 22 Septembre, 
nous ne sommes pas étonnés devant le spectacle de plus de trois cents Anciens 
(et combien plus auraient été là, si tous avaient pu être atteints!), franchissant 
avec joie Je seuil de la Maison bénie qui les abrita au temps, plus ou moins 
lointain, de leur joyeuse enfance et de leur studieuse jeunesse, et prenant bientôt 
place dans la vaste et splendide chapelle, où M. Gadon, vicaire général, monte 
à l'autel et célèbre le saint sacrifice de la .mess~, cependant 9ue l\1. Bos.sus, 
qu'accompagne M. Mayet, chante, de sa vo1x clatre et express1Ye, le canhque 
Pleins d'un respect~ si connu et si aimé des Anciens. 

La messe terminée, M. Uguen, supérieur, monte en chaire. Nous sommes 
heureux de pouvoir reproduire intégralement son discours : 

« C'est avec une joie profonde, mêlée d'émotion et de respect, que je salue 
les Anciens de Pont-Croix venus si nombreux ici aujourd'hui pour allirmcr 
leur affection et leur fidélité à la !\faison qui abrita leurs je~nes an.nées. . 

» Je vous salue aussi cordialement vous autres, . moms anctens, qul aYez 
fait vos études à « Saint-Vincent » de Quimper. Le malheur des temps a 
obligé le Petit Séminaire à quitter cette demeure qui avait été pré~a:ée po~r 
lui, et pendant douze ans il a récu à Quimper dans les ~ocau~, du L1kes .. Mats 
nous avons tâché de lui conser\'er là-bas le même e~prtt qua Pont-Cro~x, de 
sorte qu'il ne faut pas considérer le temps. passé à QU1.mper comme un.e mt~r­
ruption de la vie du Petit Séminaire, ma1s comme une heureuse conbnuahon 
que la Providence lui ménageait. . , . 

» En ajoutant ces douze années de Qm.mper a celles de P_?~t-Crotx, nous 
arrivons à uu total imposant, et l'an procha10 nous ,pourrons celebrer le ccutc­
llaire du Petit Séminaire de Pont- Croix, car c est en Octobre ~822, que 
M. Keraudy l'ouvrit ici, dans ces locaux du qouvent d~.s Ur~uhnes, que 
M. l'abbé Le Coz avait achetés et payés de ses den1ers et qu tl avatt donnés au 

diocèse. 3 • 1 · · • mc 1t » :M. Keraudy dirigea l'établissement pendant ClJX-lUlt ans,J~SCJU au .. m_? 1 \t où ~fgr Graveran en l840 l'appela à Quimper pour être son. Ytcau·c. genl'nt. · 
' ·' · f t ~ •· • pendant vtngt-hutt ans. JUS-fut remplacé par 1\1. Poultqueu, qu.1 u su pet lC~u 

881 
M B 'lb • '1 de 1884 

<(u'en 1868. Puis ce fut 1\I. Le ~Iotgn, de 1868 a 1 · , et · e coc l, 

jusqu'à rexpulsion, en 1907. d t · p d 1 élè sont cui ... is nombreux, accow·ant c ous » en ant ce temps, es ves se ~ .. 
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les points du diocèse .. J'ai là ~eu,rs noms sur ~es ,;:gistr:s qui m'o~t été légués, 
et rares sont les par01sses qut n ont pas fourni d eleves a ~ont-CroiX. . 

» Ces élèves trouvaient ici des maîtres dévoués q.u1 leur ~o!lna.tent ur~e 
instruction solide et une éducation profondément chrétienne. D tet, S(:mt. sortis 
tous les ans de nombreux jeunes gens pour entrer au 9"rand S~mmat.re _de 
Quimper, et l'on peut dire. sans ex~gératiou, que Pont-Crotx a fournt au dtoce~e 
la moitié de ses prêtres. Si nDtre dwc.èse es~ un de~ p}us beau:, des plus cht·~­
tiens de Ftance et du monde cathohque, tl le doJt a ses pretres, et I.e Petit 
Séminaire de Pont-Croix a le droit d'être fier de l'œuvre qu'Il a accomplie .. 

» :Mais outre les prêtres, que d'autres comptons-nous dans les carrières 
libérales le commerce l'industrie, l'agriculture, exerçant partout la plus heu­
reuse influence, donn;nt l'exemple d'une vie parfaitement chrétienne, mettant 
au service de leurs compatriotes leurs lumi~res et leur dévo?ement l ., 

» Oui, le bien qu'a fait le Petit Séminatre. de Po~:-Cron~ pendant. ce stecle 
d'existence est inappréciable. Toutes les matsons d educatiOn chrét~:nne ont 
droit à notre estime et à notre respect, car cè sont des foyers de lumiere ~t de 
vie où les intelligences viennent s'éclairer et le.s ~œurs se réchauf!er. M~1s ,au 
premier rang il faut placer cell~s dont le but prl.f:lCipal est de .fournir au d10~ese 
ses futurs prêtres. Car qu·y a-t-11 de plus nécessarre que le pretre, et que deVIen-
drait notre pays sans le prêtre ? . . . . 

» Ce qu'il a été dans le passé, le Peht Sémma1re de Pont-Crmx com~te le 
demeurer dans l'avenir. Fidèle à ses traditions, il se propose de contm~er 
l'œuvre pour laquelle il a été. créé et d~ dis~ribuer ici l'ins.truction et l'!~u:ahon 
chrétienne. Les ~faîtres, am més de 1 esprtt de ceux qu1 les ont. ~recedes, . se 
dépenseront sans compter pour leurs élèves et auront la noble ambltton de fatre 
du Petit Séminaire de Pont-Croix un Petit Séminaire modèle, où les ét~d,es 
seront aussi fortes que partout ailleurs, où la piété sera particulièrement 7~lt1vee, 
où la discipline, tout en étant paternelle, sera ferme et .sévère, de mamere que 
cette Maison continue à préparer de bons prêtres à l'Eglise et au Pays de bons 
et loyaux serviteurs. . . , . . , , 

» Cependant, le Petit Sémmaue a besoin d affirmer sa v1talite, et c est ce 
que permettra r Association de~ Anciens Elèves que n~us allo~s créer. Cette 
Association aura pour but prem1er de pe:mettre des .relatwns. amicales ~ntre des 
élèves qui se sont connus pendant trots, quatre, c1nq et SI~ ~ns, qnt se sont 
appréciés, estimés, qui, assis sur les mêmes .bancs, ont SUIVI les leçons des 
mêmes 1\Iaîtres, qui ont pris part aux mêmes jeux, assisté aux mêmes fêtes. 
Il est d'expérience que les amitiés de collège. quand elles sont nouées entre des 
élèves honnêtes et vertueux, sont les plus douces et les plus fortes de toutes. 
Les élèYes d'une même classe, d'une même école, sont comme les membres 
d'une même famille, et le temps n'effacera jamais le souvenir des années qu'on 
a passée~ ensemble: . . . , . ~ 

« S'tl est des JOurs amers, 1l en est de s1 doux 1 )) Cette reflex.1on du poe~e 
s'applique bien, n'est-il pas vrai, à la vie du collège, et c'est après en être sorbs 
que nous en avons to~s fait 1~ re~arque. . . . 

>> Grâce anx réumons qut se tiendront Jet, vous pourrez retrouver des am~s 
dont vous aurez été séparés pendant longtemps, parler du passé, parcouru· 
ensemllle ces li(.UX. qui ont une âme et qui vou& rappelleront une foule de sou­
venirs doux à \'otre cœur. 

)) Outre ce but, votre Association se proposera aussi de s'intéresser .au 
Petit Séminaire, de le faire connaître, de le soutenir, de le défendre au hesow, 
de l1aider à se recruter et à prospérer pour le plus grand bien du diocèse. 

)) Nous discuter·ons tout à l'heure, dans la salle d'étude des grands, les 
statuts de l'Association. . 

» Avant de quitter la chapelle, nous avons à remplit~ ensemble un dev~·~ 
sacré, c'est de prier pour nos morts. Comme tous les autres, nous avons etc 
cruellement éprouvés pendant la guerre. La fa~lle du Petit Séminaire .a pe:du 
un grand nombre de ses enfants. Les uus étaient des prêtres du mmtstere, 
d'autres élèves du Grand Séminaire, d'antres étaient dans I.e ~onde ; quelqu~r 

· uns, enfin, âgés de 19, de 18 ans, presque des enfants, qutttatent les bancs u 
Petit Séminaire pour se rendre à la caserne et apprendre t·apidement .le dur 
métier des armes. Tous, ils ont accompli vaillamment leur devoir, rnantleslno.t 
les plus nobles sentiments, faisant le plus grand hien autour d'eux par lcdt· 
moral élevé. Parmi les victimes de la guerre il n'y en a pas de plus pures, e 
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p!us belles. To~t <!e trés~r de délicate~se que re~f~rme le cœur de j~~nes geus, 
d ho~me~ sorhs de f~~ulles .Profonde~ent chretiennes, trésor enncbi encore 
par 1. enseig_?em.~nt et 1 e~ucahon du Pettt Sé~inaire, ce~ te haute conception du 
dev01r sacre qu tls remphssent envers la Patrie, ce méprts du danger ce mépris 
de la mort à un âge où ron aime tant la vie, tout cela leur donne un~ beauté et 
une gr~nde~1~ que ?Ous. ne saurio~s trop admirer. Nous prierons pour eux tous. 
nous n oubherons Jamais ceux qul nous ont sauvés, qui ont sauvé la Patrie en 
versant leur sang pour elle. 

.» l\1ais dans le L.ibera que nous chanter~ns nous associerons à leur souvenir 
cel~1 ~e t<;>ns les Anctens Maîtres et Elèves du Petit Séminaire que Dieu a rap­
peles a lu1. No?~ dema.?~erons pour eux tous la lumière et le repos éternel. >> 

M. le Sup.erieur bemt ensmte le monument élevé dans la chapelle en l'hon­
ne~r: des Anciens « ~orls pour le Pays.», puis M. Cogneau, ... vicaire général, 
preside au chant du LLbera. La cérémome religieuse se ter-mine par la bénédic­
tion du Très Saint-Sacrement. 

Aussitôt sortis de la chapelle, les congressistes se dispersent dans les cours 
les classes, les réfectoires, jusque dans les dortoirs : ils ont hâte de revoir ce~ 
lieux qui leur rappellent de si doux souvenirs. Ils sont immédiatement convo­
qués à l'étude des grands, où se tient la preJIÛère réunion de l'Association nou- _ 
velle. ~1. le Supérieur propose des statuts qui sont acceptés. Quelques points 
seulement sont discutés : on se demande surtout si l'Association se réunira cha­
que année, ou bien tous les deux ou trois ans. l\1. le Doyen du Chapitre, qui a 
de l'expérience, est d'avis que les Anciens, souvent éloignés, ne viendront pas à 
Pont-Croix une fois l'an, et les congressistes, presque à l'unanimité, le croient 
aussi. En 1922, il convient cependant que les Anciens célèbrent à Pont-Croix le 
centenaire de la Maison; dans la suite, l'Association ne s'assemblera que tous 
les deux ans. La question financière est capitale, quoi qu'ou fasse. Quelle sera la 
cotisation annuelle de chaque associé? Les uns parlent de 10 fr. : n'est-ce pas 
trop exiger de quelques bourses peu garnies? 1\L le Supérieur propose que nous 
nous contentions de 5 fr. Là où la cotisation est de 10 fr., tous les membres, 
loin de là, ne paient pas leur écot ; peut-être serons-nous plus heureux en ne 
demandant à chacun que 5 fr. Ce peut-être m'étonna dans la bouche de M. le 
Supérieur. Je crois pouvoir affirmer que, contrairement d'ailleurs à son tempé­
rament léonard, il se montrait en ce moment trop sceptique : l'avenir montrera, 
et M. Le Pemp nous dira que les Anciens de Saint-Vincent seront fidèles à 
nous adresser annuellement leur billet. Quelques articles encore soulevèrent des 
discussions, mais brèves. Les statuts, tels qu'ils ont été acceptés par l'assem­
blée, seront publiés dans le Bulletin. 

Une Amicale exige un comité. Des noms sont l>résentés par 1\f. le Supé­
rieur : les congressistes les applaudissent. M.1\l. les vtcaires généraux 9adon et 
Cogneau seront préside~ts ~'honneur, ~':ec Je Révérend Pèr~ Dom Cozten, abbé 
de Solesmes, et M. Jade, deputé du Fm1stere. 1\f. le chanome Abgrall s.era le 
président effectif de l'Association : person~e n'était plus désigné 9ue llll pour 
cet honneur : Ancien Elève et professeur., tl a, en outre, constrult la chapelle 
que nous avons admirée tout à l'heure ; tant d'~utres gualités ~ncore l"impo· 
saient. D'ailleurs, M. le Doyen fera lui-même val01r ses htres et ~hra, ave~ ~eau· 
coup de verve et d'esprit, les services qu'il a ren4us. M. 1~ chanome Bm·gtllaa._t et 
M. Raphaël Kérisit, d'Audierne, sont nommé~ v1ce- .prés1dents ; . ~f.. le Cure d.e 
Briec, avec M. le Supérieur, M. Quéinnec, ancte!l matre d.e .LandrvJstau, ~1. Gul­
varc'h, libraire à Quimper, M. Cloarec, conseiller. muDtctpal de . Lambczellec, 
seront membres du comité. Le secrétaire est .M. Pr1gent, le . trésorte~, M}>cmp. 

A l'Association il fant une revue; elle ex1ste : le Bulletm de .Saznt- \~rn cent. 
transformé deviendra le Bulletin de l'Amicale. Comment sera-t-tl change ? .Par 
la collabor~tion de tous les membres de l'Association. Nous avons .des Ancte!ls 
Elèves dans chaque ville et chaque bourg du diocèse, à Angers, à Ltlle, ù Paris, 
ailleurs encore dans toutes les régions de la France, dan~ le~ pays q.uc nous 
occupons sur le Rhin, au Caire, au 1\Iaroc, p~csq.uc d.ans 1 unr\ers, entter. ~ue 
chacun veuille bien nous adresser des commumcallons mt~rc ~sant.~s ·.M. le DA~ c~ 
a formellement promis sa collaborntiou : que les plus JCUn~s l·~~t~n;~' 'ï~l 
notre Bulletin sera le chef-d'œuvre du genre. Qunnd paraatra-J-1 • ~ms d cs 
mois ou tous les deux mois ? 1\1. l'Econome - cela s~ compren. - crat~lt h es 
dépenses exa~érées, si le Bulletin se .publie chaque n~01s : le papde•·Q~e fate c ~~ 
et la mn.in-d œuvre aussi. La queshon sera tranchee plus tar · uc sert\ ç 
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ttlontant cle l'ahonnement, - car, l'argent étant le nerf cle la guerre - un Bul­
letin ne peat vivre sans abonnés ? Les uns parlent de 5 fr., d·autres se conten­
teraient de 3 fr.; aucune décision n·est prise en ce moment : ce qui est certain, 
c·est que le prix de l'abonnement sera le moins élevé possible. 

Il est l'heure du banquet : les congressistes se réunissent dans la grande 
salle. Les cloisons qui, en temps ordinaire, séparent les classes l'une de l'autre, 
ont été enle\'ées et trois tables dressées le long de la salle, tables et salle déco­
rées et ornées avec goût par nos hon nes Sœurs. Inutile de remercier 1\f.l'Econome 
du repas qu'il nous a servi ; 1\1. Foll, parait-il, n'aime pas les félicitations : 
Bouchées à la tomate, gigot jardinière, veau rôti avec salade, pois à la bretonne, 
du raisin, naturellement vin blanc et vin rouge, même du Saint-Estèphe, 

« Rien ne manquait au festin, 
, Le régal fut fort honnête, 

Et rien ne troubla 1a fête 
Pendant qu• on était en train. » 

Au contraire, la gaîté la plus franche et la camaraderie la plus cordiale 
furent la note du banquet comme de la journée entière, aussi bien entre les 
vieillards de quatre-vingts ans ou presque qu'entre les jeunes qui ont à peine 
connu seize ou dix-sept printemps. Non loin de moi j'apercevais M. Kérisit, le 
vénéré recteur de Berrien: il plaisantait et riait autant que les jeunes «Anciens» 
nouYellement sortis de la maison, en Juillet dernier. 

Avant que le banquet se termine, une sonnette se fait entendre : c'est le 
moment des toasts. M. le Supérieur remercie tous ceux qui ont répondu à son 
appel et sont ve~us à 1~ fête de ce jourt et donne la parole à ~.!. Gad~m .. .M. le 
vtcaire général, d un~ vo1x émue, mats forte, ra.ppelle les souv~ntrs de Jadis : . 

« Permettez-mot de commencer par remercier l\1. le Supéncur de nous avou 
convoqués à cette première réunion des Elèves du Petit Séminaire, et de vous 
remercier aussi d'avôir répondu si nombreux à son invitation, manifestant par 
là le fidèle et reconnaissant 'ouvenir des années que vous avez passées dans 
cette bénie :Maison. 

» Si fen juge par les miens, ces souvenirs sont assurément de d?ux et 
joyenx souvenirs, que cette réunion fraternelle ·va rendre encore plus v1vants, 
car ils se rattachent non seulement aux prêtres vénérés dont les leçons ont 
éclairé nos intelligences et qui, par leurs conseils et leur sage direction, nous ont 
formés à la piété et à la pratique des vertus, ainsi qu'aux condisciples qui ont 
été nos compagnons d'étude; mais ils se rattachent encore aux divers locaux de 
cette ~faison qu'il nous est donné de revoir aujourd'hui, peut-être pour la pre­
mière fois depuis notre sortie du Petit Séminaire; aux salles d•étude où nous 
avons travaillé; aux classes par lesquelles nous avons successivement passé, à 
mesure que nous montions en grade, depuis la Huitième (comme moi) jusqu'à la 
Rhétorique; aux dorloirs, aux réfectoires, aux cours où nous prenions nos récréa­
tions. 

» Il est vrai que les plus anciens d'entre nous ont déjà constaté en tout cela 
hien des changements, mais ils ont tlû reconnaître avec plaisir que toutes les 
constructions entreprises depuis leur départ étaient d·heureuses amélioratio~s 
et d'utiles embellissements, et ceux qui n'ont pas vu le Petit Séminaire depuis 
plusieurs années, sans rien perdre des pieux souvenirs qu • ils conservent de 
notre ancienne chapelle si modeste, j'allais dire si pauvre, oit ils ont tant prié et 
fait de si ferventes communions, en entrant ce matin dans cette magnifique 
chapelle qui occupe la place de l'ancienne, auront été sûrement saisis d'admira­
tion en même temps que pénétrés d'un sentiment de reconnaissance envers notre 
ami, M. Ahgrall, doyen du Chapitre, qui a mis à parfaire cette œuvre non seu­
lement son talent, son savoir-faire d'architecte, mais aussi toute sa foi et tout 
son cœur. 

» Mais, chers amis, s'il est un souyenir qui ne doit jamais sortir de notre 
mémoire, c'est celui <le tant de grâces qui, pendant notre séjour au Petit Sémi­
naire, ont fait germer dans notre âme la divine semence de notre vocation an 
sacerdoce. et nous ont ainsi préparés à entrer au Grnnd Séminaire qui a été le 
noviciat de notre prêtrise. . 

» Ce n'est pas seulement pour nous, prêtres, que le souvenir des grâces reçues 
au Petit Séminaire doit être toujours cher. Vous aussi qui êtes restés dan.s .le 
monde, Yous y ~avez re~u en abondance des griices qui vous ont armés i>our la1re 
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cl~ vou~ cle courageuk et invincibles s~ldats du Christ d 1 1 d 
ne, qul vous ont préparés à un fructueux apostolat d ls ~Î· com >Îts . e la 
ti ons où la divine Pro,ridence vous a de; ti nés à vivre ans e mat aeu et es. Situa-
force de I,Ilener une vie franchement et fermement ch;é;i~~~:nd cdmmumqué la 
de .Y<;lUS 1 exemple de toutes les vertus, de la fidé)jté constant; à ~o onner dauto.ur 
religieux et du dé,fouement à toutes les œuYres de ..,14 . lui~ ~os evoJrs 

t d · . zc e qut so 1c1tent votre concours, e surtout e prattquer l apostolat du père de f:am'Jl h ·t· · 
b .t. · , I e c re ten qu1 met son am 1 aon et ses soms a assurer ~ ses en""'nts une , I t. ~ d 

1. · c u~ · ec uca Ion pr010D ·m t 
re 1gteuse, comme le plus p~écieux des hien·s qu'il pui~se leur laisser en hé;itae~. 

» Que tous ces souvenu·s, que notre présence ici auJ·ourd'l · d g 1 · t tut ren encore E u~ Vl~~ s,. augmentent en nos cœurs la reconnaissance que nous devons au 
Petit ~em10a1re et nous portent à la témoigner par les moyens qui sont tr 
pouv01.r. » ., en no e 

Ce discours terminé, dans une brève improvisation M Gad ~ 11 1 · d ~r K , d · , · on ra ppe e e 
souv~rur !! .n • erau .Y' qu1, en 1822, fonda le Petit Séminaire et trace la 
physwnomte de~~. Pouliquen et de .M. Le Moignr l'un d'aspect austè~e et sévère. 
l'autre h~n, extrememe~t ~on, "?aas la bonté n est-elle pas une vertu ? 11 fait 
le portratt. de M .. Belbeoc h, qm eut un cœur si tendre sous un extérieur si 
frotd, .et tl t~rm~ne en affirmant .à 1\! .. Ug!len, en son nom et au nom de 
l\1onsetgneur 1 ~veque, que le Pet!t Seminaire et le Supérieur qui le dirige ont 
eu et auront toujours leur sympathae et leur affection. 

La parole est ensuite ~onnée à }.1. le Président. Les jeunes, qui sont au 
!on.~ de la salle, veulent qu ~~ mo.nte sur une table, plus près d'eux : ce fut fait 
~ l1nstant. M. J~grall} qm revient du. Bleun-Brug, est enroué et s'excuse : 
1 ?_?rOueme~lt .. ne 1 Aempeche pas de se fat:e ent~dre. ll dit sa joie et sa fierté 
d et:;- pl~ce a !a te!e ~e la J?OUvelle Amtcale : Il préside déjà Je Chapitre, la 
SoCiete d Ar~heolog1e, 1l préstdera avec plus de plaisir l'Association des Ancien 
de Pont-Crot.~. La charge sera pesante pour ses vieilles épaules : il compte que 
M. Uguen l'ai~~r~ .à porter .grullardement son fardeau. 1\f. le Doyen, d'ailleurs 
- .. car c:_n ]1umthte 11 ?e c1:amt personn~ - a.voue fran~h~ment qu'il consen·e, 
meme age, u~e sa~te solide. ~ourqu~t a-t-tl é,té cho1s1 comme président ? 
Saf!S doute, repond-Il, parce qu 1l est vteux et qu on honore les vieux. En efret 
qu'tl le veuille ou non, il doit constater qu'il commence à vieillir et que sou; 
peu O?J pourra son~e~ ~ le classer parmi les monu~e~ts historiques. J'affirme 
que s1 le corps a netlh , chez M. I.e Doyen, .ce qut n est pas ~ertain, l'esprit, 
av.ec le cœur, a ~chappé a cett~ terr~ble !Daladte,, s1 r~rement év1tée. Pour quelle 
ra1son encore lu1 a-t-on confie la dtrectlon de 1 Amtcale ? Parce qu'il a bâti la 
magnifique c~apelle dU; Petit ~émin.aire: << Oui, ~Jo.ute s~mplemcnt ~1. Abgrall, 
elle est magntfique, et JC me diS mm-meme que J a1 réahsé un chef-d'œuvre. » 
Ceci me rappelle un matin du 8 Décembre 1919, où M. le Doyen, CJUÎ venait 
d'arriver chez nous, méditait au fond -de la chapelle. L·un des professeurs le 
rencontre et fait mine de vouloir le saluer : « Laissez-moi, reprit M. le Doyen, 
admirer mon chef-d'œuvre ». ~f. Abgrall chante encore la beauté de son église, 
qui plaît et qui impose par son architecture, qui surtout porte les âmes à cc qui 
est haut, noble et beau, à l'idéal et au bon Dieu. Le jour où il l'a bâtie, il_a 
fait une bonne œuvre, qui fut agréable à Notre Seigneur. Mais ce n'est pas lui 
qui l'aurait exécutée 1 Tout le monde rit ... si elle fut construite, c'est gr-lee à 
M. Belhéoc'h ; on rit encore, et M. Ahgrall ajoute : « Cependant, un peu aussi 
grâce à moi. Je suis fier de mon œuvre et heureux de l'aYoir réalisée : le bon 
Dieu m'en tiendra compte. » Et, remerciant encore les congressistes de l'hon· 
neur qu'ils lui avaient décerné, M. Abgrall descend lestement de la table sur 
laquelle il était monté. 

.M. Quillien, de Lorient, au nom des laïcs, dit sa reconnaissance pour les 
maîtres qui l'ont élevé à Pont-Croix. Il constate avec plaisir que l'œuvre d'au­
trefois se continue avec succès, et il boit à sa prospénté. Nous regrettons <rue 
M. Quillien n'ait pas voulu nous commuuiquet· son discours. Nous applaudis• 
sons ensuite ~f. Cornic, étudiant à Angers : « L• Associalion s'impo~mit , affirme 
M. Cot·nic. Les étudiants, plus que les au~res, dispersés ù Ange1:s! ù Paris, à 
Lille. ont besoin que, de temps en temps. 1_ls se retrouycnt ~u ma!tcu ?e leurs 
Anciens ~faîtres. dans la maison qui a abnté leur en~ancc .• fous. 1ls va~ndrout 
avec plaisir et souvent à Saillt-Vincent de Pont-Çrotx, qu tls aa~nt fatt }curs 
études là même ou à Quimper : c'est le n.téme étabhssement, l~s meme~ Ma1trcs, 
la même Maison de famille. M. Cornic remercie ~f. le Supértcur de 1 heureuse 
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Î. a~ ... ~~~ 0tfRkl,dd::.d6rd.~l.A 'calo/tV-d- A • d ~ tnsptraH'on qu'i a eue orsqu 1 a ec1 e organ1ser m1 e es nc1ens e 
~~Saint-Vincent. 
~ Tous les assistants appellent. à grands c~is 1\f. ~a dé,. et le sy~pathique 
~ député prend la place de M. Corme. 11 parle d une votx puissante qm porte au 

loin. avec aisance, scandant ses mots : ou sent un homme habitué à la parole. 
Il n'a, dit-il, que peu de souvenirs à évoquer, n'ayant passé qu'un an à Pont­
Croix. Cependant, il se rappelle quelle camaraderie et quel esprit familial exis­
taient autrefois dans 1~ .~aison : il sai: ~ue, s?us .ce rapport,, Pont-Croix n'a 
pas changé. l\1. Jadé fehc1te M. le Superieur d av01r de l espnt comme on en 
avait autrefois, dans les siècles classiques ; M. Jadé, lui ausssi, en a autant 
qu'homme de France. Et nous éclatons de rire lorsqu'il plaisante les mousses et 

~ les chameaux - vous savez le sens de ces expressions peu académiques -, les 'Y mousses et les chameaux de l'école, comme de l'assemblée de ce jour. Les véné­
" rab les de 75 à 80 ans, et même au delà, rient autant que les jeunes en s' enten­

dant désigner par la vieille appellation de jadis. M. Jadé termine son discours 
~":'N en remerciant les Maîtres d'autrefois et ceux d'aujourd'hui d'allumer dans le 
~· y cœur des jeunes gens qui leur sont confiés la flamme de ridéal, l'enthousiasme 
"V.·J ~ des hautes pensées et l'audace des pohles desseins : c'est ce qui fait le prit et 
~ lla ''aleur de la vie. 

~·- - .M. Cornou doit à son tour céder à l'ordre des congressistes. Il se dit gêné 
~~ & de prendre la parole : cela ne paraît pas du tout. n évoque devant nous les tris~ 
~~ tesses de l'expulsion, où, un gendarme, nous prenant au collet, nous étions 

brutalement chassés de notre Maison. La Providence a voulu que la Maison fût 
'-= ~ retrou""ée et que le Petit Séminaire se reformât à Pont-Croix. Que le bon Dieu 

fasse prospP.rer - ad multos annos - la Maison aimée. 
~ ~ Lès toasts sont finis. Les congressistes sortent de la salle, et, rapidement, 
,
1 

car le train part à 3 h. 17, font le tour de la Maison. J'entends l'un citer le 
~ ~ nom de .M. Goaa·nisson, d'autres parlent de M. Belbéoc'h; un autre montre le 
.1 

1
. dortoir 11 ou le fameux dortoir 7. « Ici, c'était la Rhétorique, avec .M. Branquet, 

~ ~ ou I\1. Pellerin; ici, la Troisième ... J'ai vu la Maison sans cette aile qui longe le 
_} ~ jardin ; elle fut construite lorsque j'étais au Collège. Voilà la place que j'Qc· 
~" " cupais en Quatrième ... Te rappelles-tu les classes d'anglais? C'était ici. Là-bas, 

",) 
1 

'S nous recevions les gâteries de la Sœur Saint-Edmond .. . Là-bas~ m'amusant 
<$,. contre la règle, je fus surpris et tancé par 1\1. Belbéoc'h .. . » Que de réflexions 

j'entendis de cette sorte 1 A 3 heures, il fallut quitter la Maison. Nous y revien­
' _ drons, et, l'an prochain, plus nombreux encore que cette année; n'oublions pas 
~ qu'en 1922 nous devons fêter à Pont-Croix le centenaire de la Maison. 

À\ DfJ:-__~ t,.&_ ?~~ tb_ ,(;' ,~ UN CoNGRESSISTE. 

'dor .. ,::,C:~ STATUTS DE L'ASSOCIATION 

~Vif 11' -Y-~~ 7J . 
'" { r ARTICLE 1er. - Il est fondé une Association Amicale entre les anciens élèves 

1~ de l'Institution Saint- Vincent de Paul de Pont-Croix. Son siège social est à 
'f Pont-Croix, au dit établissement. 
~\i AJn. 2. - Elle se propose : Jo d'établir entre ses membres un centre com· 
J mun de relations amicales ; 2o de venir en aide c't des élèves méritants par la créa­

tion de bow·ses el de demi-bourses, par des dons de livres et par d'autres moyens 
qui seront jugés utiles. 

' . AnT. 3. - Elle s'interdira les discussions politiques el, en général, toute 
~ dcscussion étrangère au but de l'Œuvre. 

~ AnT. 4. - Elle est ouverte à lous les anciens élèves de Pont-Croire ou de 
·~ ~ Saint-l'incent de Quimper, aux anciens professeurs el surveillants, aux bienfaiteurs. 
J ~ ART. 5. - Elle se compose de membres bienfaiteurs, honoraires et actifs. -
~ -.l Sont. membres bienfaiteurs les personnes qui donnent li. l'Œuvre 20 fr. par an au 

-Sont membres honoraires les ancLens .Afailres. 
~~~ .rrummum. Sont mem~res actifs !es anciens élèves ayant adlté1·é au règlement. 

Pour faire partie de l'Association, à l'un des titres ci-dessus, il faut : 1° être 
J agréé P,ar .le Conseil d'Administration, qui prononcera sans appel ; 2o payer 

une cotuation annuelle de 5 fr. La cotisation annuelle peul être remplacée par 
1 

}...d;l' é:j. a 1- ft:-~~; ~'e.~ a .. ...(... b"~~~ 
f lj !(: U[_':_'t (~:;_ j;! ~~::: -~"r J;:'rj ',~~.:>~u.. ....... ~.~~~ 
~ ~ë. -t;:::J~,- ~,..., 

un UI!Î'fue versement 1111100 {r.~HJ:?r":.menl di 50 fr. deux an11ées 
successwement. ~yYLA..~~ -b."' .u 

, Pour les séminaristes, les étudian s, les jeunes gens mineurs, la cotisation 
n est gue de 3 fr. · 

. Ceux qui resteraient 5 ans sans verser leur cotisation perdraient par M même 
le tztre de membres de l'Association. - . 

. ART. 6. - La ~uaJité de membr..e de l'Association se perd : to par la démis-
~lOI! ; 2~ par la :a.dra~on prononcée pa~ le Conseil d 'Administration, le membre 
z.nleresse ayant ete prealablement appele à fournir des explications. 

A!\T. 7. - . L'A~socialion est régie par un Comité de 10 membres. JI. le 
Supél'leczr de Samt- Vmcent sera de droit membre du Comité. Les autres mem­
bres seront élus par l'Asse~blée générale. 

, . Le Comité sera renouvelé par tiers lous let 4 ans. A l'expiration de la t ro 
penode et de la~· les membres sortants seront désignés par voie de tirage au 
sort. Dans la. suzte, ce seront les plus anciens en e:rercice qui devront sortir. 

Le prem!e!' Con:zi.té reste~a en fonctiof} jusqu'en 1926. 
Le Co_mzte chozszt parml ses membres un Bureau composé d'un présiclcnr, 

de deux vzce-présidents1 d'un secrétaire et d 'un trésorier. 

ART. 8. - Le Comité délibérera valablement si 5 de ses membres sont pré­
sen_ts. Les dé~isions sero_nt prises à la majorité relative. En cas de ballottaye, la 
vozx du prészdent sera prépondérante. 

Le président convoquera le Comité toutes les fois qu'il le jugera nécessaire. 
Le Comité gère les fonds de l'Association et statue sur les demandes de secours. 
Il fixe la date des Assemblées générales. il prend des délibérations sur toutes 

les propositions faites par les membres de l'Association. 
ART. 9. - Tous les deux ans, à la dale fixée par le Comité, l'Association 

tient une Assemblée générale. . 
Le Bureau est celui du Comité. 
L'Assemblée générale, dûment convoquée, délibérera toujours valablement, 

quel que soit le nombre des membres présents. Les décisions seront prises ci la 
majorité relative des membres présents, chaque associé n'ayant qztune voLt:. 

L'Assemblée générale approuve les comptes de l'exercice clos, délibère sur 
les questions mises à l'ordre du jour et pourvoit au remplacement des membres 
sortants dtz Comité d'Administration. (A partir de la Sa année d'existence de 
l'Association, aucune proposition ne saurait figurer à l'ordre du jour de l'As­
semblée générale, à moins d 'avoir été auparavant soumise au Comilé et agréée 
par lui.) 

Le jour de la réunion de l'As!;emblée générale, une messe sera célébrée pour 
tous les membres vivants et défunts de l'Association. 

De plus, la messe « du Souvenir » fondée pendant la guerre et célébrie 
tous les mois pour les anciens élèves tombés au champ d'honneur sera elite désor­
mais à la fois pour eux et pour tous les m embres vivants et défunts de l'Ji sso­
ciation. 

ART. 10. - L'Association est représentée en justice par z~ présidcn.t du 
Conseil d'Administration, auquel tous pouvoirs sont donnés pour re1~plrr les 
formalités cle déclaration, publication, réclamations de récépissés prescrtlcs par 
la loi et les règlements. 

AttT. 11. - Les statuts ne sauraient èlrc m odifiés ni ltc dissolution pronorrdc 
que par l'Assemblée générale et à la majorité des trois quarts clcs membrt•s 
p n!sen ts. 

ART. 12. - En cas de dissolution volontaire ou obligatoire. la liquidation 
sera faite par le Comité d'Administration qui déterminera l'emploi cle l'actif 
disponible, s ïl y en a. 

La place nous manque pour donner aujourd'hui les noms de tous ceux .<lu~ 
ont pris part à la réunion. Nous les metlrons dans les prochains numt!l'os. amst , 
que les noms de cenx qui se sont excusés ct qui ont adhéré à nos statuts. 

Bulletin de Saint-Vincent. - Il parait six ou sept fois par nn, mais il 
pourra paraître plus souvent quand le prix du papier el de ln main-d'œuvre 
aura baissé. 
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L'abonnement est de 4 fr. Ceux qui ont donné, le jour de la réunion, 15 

au moins, sont considérés comme abonnés au Bulletin. 
Tous les anciens élèves recevront le numéro d'Octobre. Ceux qui 

le recevoir régulièrement n'auront qu'à adresser 4 fr. à 1(, ls 2 -ou à 1\{. 
Compte courant postal ; no 6154, Nantes. · . 

Nouvelles de la Maison. 

La rentrée a Elle s'est faite le mardi, 4 Octobre, sans tTop de ~u ..... " 

malgré l'heure tardive des trains venant, le soir, cle Douarnenez et de Pont-l' .......... .... 
Le lendemain, a été chantée la messe solennelle du Saint-Esprit, et u ..... '"""' 

diatcment les professeurs ont pris conlact avec leurs élèves. Quelques comp 
tions faîtes rapidement ont permis de juger de la force des nouveaux et de 
placer dans la classe qui leur convenait. C'es.L encore la Sixième qui est la 
nombreuse ; elle est divisée en deux sections de chacune 31 élèves. 

Les nouveaux MaÎtres z l\1. Le Marree est professeur de chant et . 
mus1que. 

M. Bosson remplace en Septième M. Lahbé qui fait la Sixième a 
1\1. L'Hostis. 

M. Pape partira bientôt pour Angers, où il doit suivre les cours 
Facultés catholiques. 

Les nouveaux surveillants sont : l\1. Prémel-Cahic et 1\1. Jaouen, tous 
prêtres de la dernière ordination, comme M. Le 1\farrec et M. Bosson. 

Voici les noms des nouveaux élèves qui nous sont venus cette année : 
Pour la 1re : P. Balaven, d'Edern ; F. Jégou, de Berrien. 
Pour la 2e : L. Coroller, de Locronan. 
Pour la 3e : L'Helguen, de Saint-Mathieu, Quimper. 
Pour la 4e: J. L 'Helgoualc'h, de Plomodiern; J. Paugam, de Plou..-n"U ... ., 
Pour la 5e : H. Acquitter, de Saint-Vougay; J. Ezel, de Ploaré; J. Flo 

de Brest (Recouvrance); Y. Fustec, de Guerlesquin; P. Lescop, de Saint-Pi 
Quilhl9non; G. Piriou, de Pleyben; 1\f. Quéguiner, de Morlaix (Saint-M.., ... " .. ...., 
J .-M. Le Gouill, de Plozévet. 
• Pour la 6e :M. Bourdon, de Beuzec-Cap-Sizun; J.-M. Coathalem, de Br 
II. Cogan, de Pont-Croix ; L. Cousse, de Berrien; P.-J. Floc'h, de Plo.., ......... u .... 

J.-.M Gouézec, de Plonévez-Porzay ; F. D'Hervais, de Lennon ; IL Gou 
Briec ; J. Guellec, de Douarnenez ; J. Herry, de La Forêt-Landerneau; 
quin, de Douarnenez ; G. Joncour, de Locronan ; J. Kerloc'h, de Pon 
P. Le Bihan, de Tréhou!; J. Le Berre, de Pont-l'Abbé; J.-F. Le Duigou 
Coray; C. Le JoUee, de Plomodiern ; E. Le Lay, de P~umerit; Jh L'Hos · 
Kernouez ; F. Marot, de Douarnenez ; Y. Mentec, de Guilli_gomarc'h ; N. 
gant, de Plouarzel ; G. Moal, de Dinéault ; Y. 1\lonot, de Lambézellec ; J. 
Olli,,ier, de Landrévarzec ; Y. Saliou, de Morlaix ; L. Sévère, de Quim 
J. Uguen, de Saint-Derrien; A. Victor, du Conquet. 

Pour la 7c : J.-P. Breton, de Milizac; P. Cannévct, de Pont-Aven: R. 
de Douarnenez ; J.-L. Le Duigou, de Leuhan ; J.-R. L'Hostis, de K 
P. Le JoUee, de Plomodiern ; J. Moré, de Bannalec; V. Nouy, de Tréh 
A. Tigreat, de Saint-Pierre-QuiJbignon; J. Uguen et 1. Uguen, de Saint~Der 

Quelques autres sont annoncés. · 

... Le. Gérant : J. FOLL . 

• 
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